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Le choix de Paris 
face à Alger 





L.. relations 
entre la France et l'Algérie ne 
seront jamais banales. | suffisait 
pour s'en COnvaincre une nou- 
velle fois de regarder, mercredi 
12 octobre, la séance télévisée 
des questions orales à l'Assom- 
blée nationale. Dans ce qui prend 
de plus en plus le tour d’un débat 


intellectuels et entre partis, — 


M. Roland Dumas devait 
conciher la raison d'Etat et les 
contingences de la politique inté- 
rieure : ne pas . prise à 
r tion, ne rien dire d'irré- 
parable au sujet d'un pays où il 
était question, avant la crise, que 


cisile. En exprimant la « sympa- 
thie » du gouvernement pour les 
famikes des victimes, il est allé 
pus loin que M. Chadli dans les 
propos tenus à son peuple au 
début de la semaine. Mais il n'a 
pas eu de parole ds nature à 
heurter le chef de l'Etat algérien. 


LE évident 


que le gouvernement d'outre- 
Méditerranée reprend du poil de 
k bôte, l'ambassadeur de France 
a été convoqué pour s6 faire 
notrfer une « vive protestation » 
contre les propos du ministre de 
(a coopération, M. Jacques Pelle- 
tier, qui avait exprimé quelques 
doutes sur l'effet apaisant du 
dernier discours de M. Chadii. 
Alors qu'une partie des journa- 
listes algériens se rebetlent 
contre ls mainmise du ministère 
de l'information, le quotidien 
officioux € Et Moudjahid » s'en 
prend violemment à la presse 
étrangère. 


par les circonstances, le Parti 
socialiste français condamne 
sans circonlocutions diplomati- 
ques « la brutalité de ka répres- 
sion ». Celle-ci apporte. une 
cruelle désillusion à beaucoup de 
militants qui avaient fait le pèle- 
rinage d'Alger après l'élection de 
M. Mitterrand en 1981. Dans 
l‘'euphorise des visites ministé- 
rieHes, rares sont ceux qui ont 
mis les pieds dans le plat en se 
préoccupant des défenseurs des 
droits de l'homme, pourtant dans 
le collimateur du régime. 
A l'angélisme de la gauche a fait 
place le réalisme de la droite. 
Dans les snilieux diplomati- 
ques il était de bon ton, depuis 
longtemps, de dire que l'Algérie 
nous «rendait des services », 
pour faire passer au colonel 
Kadhafi des messages relatifs au 
Tchad, par exemple. Non sens 
succès, M. Pasqua a utilisé fe 
régeau algérien lors des négocia- 
tions pour la libération des 
otages du Liban. Cela s'est 
notsmment payé par une renon- 
ciation à la recherche de la vérité 


de l'oppos: était 
loin de la réaction de de Gaulle à 
l'égard du Maroc dans l'aftaire 
Ben Barka en 1965. - 

La prise en compte des inté- 
rêts français en Algérie ressort 
des déclarations de M. Dumas 


indexait le prix du a 
sur celui du pétrole brut de 
l'OPEP. En raison du surcoût qui 
en résuitaît à l'époque, ces dis- 
Le retournement du marché joue 
maintenant contre l'Algérie. La 
promesse d'une révision de 
l'accord au profit d'un régime en 
difficuhé sur le plan interieur 
constitue évidemment une déci- 
sion hautement politique. 


Référendum 
sur les réformes 
le 3 novembre 














Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Trente ans après le début du schisme 





Un sommet sino-soviétique | 


aura lieu en 1989 


M. Deng Xiaoping a annoncé, jeudi 13 octobre, qu'une 
rencontre au Somniet entre dirigeants chinois et sovié- 
tiques aurait lieu en 1989. Recevant le chef de l'Etat fin- 
landais, le numéro un chinois a aïnsi confirmé les 
rurneurs qui couraient à ce Sujet depuis la rencontre, le 
26 septembre, aux Nations unies, des ministres chinois et 
soviétique des affaires étrangères. 

Ce sommet, qui pourrait avoir lieu à Pékin dans la 
première moitié de l'année prochaine. serait le premier 
depuis la rencontre entre Mao Zedong et Khrouchtchev à 
Pékin, en 1959, et la rupture entre les deux grands du 
communisme. Cet imporlant pas en avant a été rendu pos- 
sible par un rapprochement des points de vue sur le prin- 
cipal + obstacle + qui demeurait entre les deux pays : le 
soutien Soviélique à la présence vietnamienne au Cam- 


Bodge. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


C'est dans le style habituel des 
confidences à l'oreille d'un visi- 
teur étranger que M. Deng Xiao- 
ping a vendu la mêche : il y aura 
bel et bien, l'an prochain, une ren- 
contre au sommet sino-soviétique, 
at-il dit au chef, de l'Etat finlan- 
dais, M. Mauno Koivisto, qu'il 
recevait jeudi 13 octobre à Pékin. 

La confidence — première 
confirmation officielle chinoise de 
haut niveau sur une rumeur qui 
s’amplifiait depuis quelques jours 
_— à été répercutée par le chef de 
la diplomatie finlandaise, 
M. Kalevi Sorsa.”La presse 
chinoise n'en a pas souffié mot sur 
le moment. © -. 





M. Deng 2 confirmé que le 
ministre chinois des affaires 
étrangères, M. Qian Qichen, 
devait se rendre prochainement à 
Moscou pour la prernière étape de 
la préparation du sommet rasserm- 
blant M. Gorbatchev et les plus 
hauts dirigeants chinois. 

Ce voyage devrait avoir lieu en 
novembre, pense-t-on générale- 
ment dans les milieux diplomati- 
ques, tandis que M. Chevard- 
nadze viendra à Pékin en janvier 
pour régler les derniers détails de 
ce qui promet de sceller pour de 
bon le grand rapprochement sino- 
soviétique, presque trente ans 


‘ après la rupture. 


FRANGIS DERON. 
fLirela suite page 7.) 


Directeur : André Fontaine 


— VENDREDI! 14 OCTOBRE 1988 


Lutte contre la pauvreté et mesures pour les personnes âgées 


e Le revenu minimum versé dès février 


e Trois milliards pour les hospices 


Lutte contre la pauvreté et mesures en faveur des per- 
sonnes ägées : deux importants projets sociaux di second 
septennat de M. Miuierrand ont franchi, le 12 octobre, des 
étapes décisives. L'Assemblée nationale a en effet adopté, à 
la quasi-unanimité (avec 3 votes contre, IX abstentions, 
8 députés ne participant pas au vote), le projet de loi insti- 
tuant un revenu minimum d'insertion. La loi permettra de 
verser, à partir de février 1989, un revenu minimum à 
570 000 foyers pour un coût, à terme, de 9 milliards de 


francs. 


Le gouvernement, d'autre part, veut donner aux per- 
sonnes âgées « une meilleure place dans la société +. Une 
série de mesures en ce sens ont été présentées au conseil des 
ministres : 3 milliards de francs seront consacrés en sepi 
ans à la modernisation des hospices et à encourager le 


maintien à domicile. 





- Lire uos informations pages 8 et 29 
Deux livres de Pierre Broué et Alain Dugrand 


Un entre ave le président du CNPF 


«Sans les entreprises, l'Europe ne serait qu'un mirage» 


Président du CNPF depuis 
1987, M. François Perigor 
livre pour la première fois ses 
vues sur le marché unique 
européen. thème des pro- 
chaines assises du patronat. 
Européen convaincu, M. Peri- 
goi en souligne tous les avan- 
tages pour les entreprises 
françaises. Il en voit aussi les 
dangers pour celles qui ne s'y 
prépareraient _ convenable- 
ment. Il plaide pour une vigi- 
lance accrue dans la politique 
extérieure et commerciale 
commune. 


« Le CNPF prépare ses assises 
du 13 décembre sur le thème de 
« L'Europe de 1992 ». Ne 
craignez-rous pas que certains 
disent : « Voilà encore 
des entreprises et des patrons ! » 
et qu’on vous de G 


reproche 
des citoyens et des sala- 
nés ? 


Demain 


« le Monde 
Entreprises 93 » 


. Le 1e janvier 1993, k 
marché commun deviendra 
«unique». Dès aujourd'hui, 
de nouvelles règles sont 
élaborées pour faire tom- 
ber les barrières commer- 
ciales et financières entre 
les Douze. Comment les 
entreprises réagissent-elles 
à ce défi? Quelles sont 
leurs stratégies ? Com- 
ment  peuvent-elles 
s'implantèr et se finan- 
cer ? 

Le Monds consacre à ce 
dossier un supplément 
spécial en couleurs de 
40 pages qui sera diffusé 
demain en France métro- 
politaine, sans supplément 
de prix, en même temps 
que le numéro daté 
15 octobre. 
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_— L'Europe est l'affaire de 
tous. Des citoyens bien sr, mais 
aussi des entreprises. Les entre- 
prises créent des emplois, des 
richesses. elles sont une réalité 
concrète. Sans les entreprises, 
l'Europe ne serait qu'un mirage. 
Comme je ne cesse de le dire 
depuis mon accession à la prési- 
dence du CNPF, aujourd'hui 
c'est aux entreprises de prendre 
le refais des politiques, et de 
transformer l'essai européen. 

— Mais pourquoi lancer ce 
thème aujourd'hui ? Après tout, 
l'Europe c'est déjà une affaire 
vieille de trente ans... 

_ Certes mais la prise de 
conscience par l'ensemble des 
entreprises de la réalité euro- 
péenne est un phénomène récent. 
Dans les années 50, l'Europe a 
pris corps à partir d'un symbole 
autant politique qu'économiquc. 
L'idée d'un marché unique tel 
que nous le concevons 


aujourd'hui n'était qu'en fili- 
grane. Au dépar1, les entreprises 
ont vu davantage les contraintes 
que les opportunités. Elles ont 
maintenant compris que l'Europe 
de 1992 est une chance hisiori- 
que à saisir. 

— A partir de quand? 

— Le plus difficile a êté 
d'entamer le processus d’harmo- 
pisation des législations où des 
réglementations techniques. il a 
fallu aux entreprises du 1emps. 
des hésitations. du Courage même 
pour passer de ce que j'appelle- 
rais « l'Europe douce » à 
«l'Europe dure». Ce mouvement 
d'adaptation, de modification de 
la mentalité de nos entreprises se 
poursuit aujourd'hui et s'accé- 
lère. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD 
et FRANÇOIS SIMON. 


{Lire la suïte page 31.} 


Débat télévisé 
aux Etats-Unis 


La deuxième chance de 
Michael Dukakis. 


PAGE 6 


La nouvelle loi 
sur l'audiovisuel 


Un entretien avec 
Mot Catherine Tasca, 


ministre délégué chargé de 
la communication. 
PAGE 25 


Le saint suaire 
est un faux 


Il serait le linceul d'un cru- 
cifié du XIII ou du 
AIV: siècle. 

PAGE 11 


Le sommaire complet 
se trouve en page 36 








La deuxième vie de Léon Trotski 


Assassiné sur ordre de Sta- 
line en 1940 et chassé de la 
mémoire officielle en Union 
soviétique, Trotski va-t-il 
retrouver sa place dans l'his- 
toire du bolchevisme ? 


Alors que la Pravda vient de 
lui rendre hommage pour son 
refus de la dictature stalinienne, 
plusieurs livres, qui paraissent en 
France à l’occasion du cinquante- 
paire de la fondation de la 
IV: Internationale, nous invitent 
à redécouvrir l'itinéraire de celui 
qui fut l'un des principaux diri- 
geants de la Révolution avant de 
rompre avec Staline et de tenter 
d'organiser, d’abord dans son pro- 
pre pays, puis au cours de ses 
ezxils successifs à l'étranger, 
l'« opposition de gauche ». 

La publication la plus impor- 
tante est l'imposante biographie 
qui lui est consacrée par l'histo- 
rien Pierre Broué : fondé en par- 
tie sur des archives inédites et 





Norvège, 
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Pour le critique, 
pour le public, 
vous êtes celle 

qui, désormais, 
est l’indécente. 

Bernard Pivot 
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nourri par une connaissance 
exceptionnelle de la période, cet 
ouvrage monumental fait revivre 
avec beaucoup de force la figure 
de Trotski. Il est complété par un 
album d'Alain Dugrand sur l'exil 
mexicain du chef bolchevik, illus- 
tré de photos pour la plupart 
inconnues, et par la réédition de 
témoignages de plusieurs proches 
du « Vieux ». Enfin, FR 3 diffu- 
sera en novembre un remarqua- 
ble documentaire sur la vie de 
Trotski. 

Trotski réhabilité en Union 
soviétique ? La vraie question est 
plutôt de savoir si ses écrits 
seront publiés à Moscou afin que 
les Soviétiques puissent enfin 
juger sur pièces et, le cas 
échéant, utiliser certaines de ses 
analyses dans leur critique du 
stalinime. 

THOMAS FERENCZL 


{ Lire page 13.] 
DES LIVRES 


# Umberto Eco, le grand 
alchimiste, par Jacques 
Le Goff. m Le dossier 
d'un nazi « ordinaire » : 
les archives du Quai 
d'Orsay et l’affaire Hei- 
degger : Habermas juge le 
« philosophe de l'Etre LR 
m Les Berbères se défou- 
lent. m Lettres étran- 
gères : quelques frag- 
ments de Goyen:; James 
Purdy et la bâtardise ; le 
rêve originel de J.-G. Bal- 
lard. m La chronique de 
Nicole Zand, m Le feuil- 
leton de Bertrand Poirot- 
Delpech. 

Pages 13 à 23 
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ALGÉRIE 


Brutalité meurtrière 


U'EST-CE qui fait que dans 
la plupart des pays 
, arabes orsque les 
crtoyens dans rue 
pour manifester contre l'intoléra- 
ble misère, que ce soit la hausse 
brutale des prix des denrées 
essentielles ou la pénurie, 
vemement fait appel à l’armée et 
lui donne l'ordre de tirer sur ia 
foule ? Qu'est-ce qui fait qu'à une 
expression Massive et Souvent 
spontanées on réponde par le fau, 
le sang et la mort ? Pourquoi 
cette brutalité meurtrière ? À quoi 
attribuer ce déséquilibre termibla 
entre la parole de la rue et 
[ “solence par laquelle le 
gouvernement réagit ? 
Cette disproportion s'explique 
par la structure du pouvoir en 
gr ab manque de 


sont 
pouvoir qu'il a pris sans le 
consentement du peuple ou de 
ses 


y 

LL] 
Dans la plupart des Etats 
arabes, la dém 


pouvoir. A la base, il y a le mépris 
d'une ékte pour un peuple en 
grande partie analphabète, 
comme si le fait de ne pas savoir 
lire et écrire équivalait à une 
forme d'arriération mentale, une 
infwmité qui donnerait le droit à 


Au courrier du ende 


le gou- . 


par TAHAR BEN JELLOUN 


ceux qui gouvernent de traiter le 
peuple en enfant définquant qu'il 
faut corriger à chaque fois qu'il 
manifeste. 


c'est un voyou ou un ingrat ! Les 
éxemples ne manquent pas, 
hélas 1 dans le monde arabe où 
l'ordre a été maintenu au prix de 
centaines de morts. Des morts 
anonymes dont personne ne sa 
souviendra. Des morts à qui on a 
volé leur propre mort ; des 
blessés qui se cachent chez eux et 
meurent des suites de leurs bles- 


morgues sous haute surveillance 
parce que, on ne sait jamais, les 


# 
LE] 

S'il y a une différence fonda- 
mentale entre le monde srabe et 
l'Europe occidentate, c'est Ià 
qu'elle se trouve : l'armée ne tire 
pas sur la foule des manifestants 
oh : dans le monde arabe, 


Ce qui est paradoxal, c'est que 
HD Nes 
choix récents, par aussi son émi- 
“lg dt ur see 
nement européen. 


même qui leur permet ‘de faire 
grève ou de manifester sans ris- 
quer de perdre leur vie. 

Ne serait-ce qu'à cause de ce 
capital humain expatrié, le 
Maghreb se doit de changer et 
d'adapter ses institutions au véri- 
table progrès, celui qui respecte 
concrètement les droits de 
l'homme. démence 


meurtrière, d'autres 

violences et d'autres massacres. 
La chance du Maghreb, c'est sa 
jeunesse. ]l faut apprendre à 
l'écouter. Et si elle descend dans 
la rue c'est parce qu'elle n’a pas 


‘d'autres Leux pour s'exprimer et 


qu'elle n'a pas trouvé un autre 


Le soulèvement face à impasse culturelle 


A seule surprise, dans les 
événements d'Algérie, 
c’est qu'ils ne se soient pas 

produits plus tôt. Tous les ingré- 
dients de l'explosion sociale et 
politique sont eu effet réunis 

: le délabrement 
, économique est pro- 
fomd et il n’existe aucune Hberté 
d'expression depuis vingt-cinq 


+ 


C'était lutter contre toutes Jes 
formes d'expression autonome de 
Fi société civile pour favoriser, à 

George 


B 
CE 
sa 


Quinze ans plus tard, cette poli-" 


tique a produit ses effets : on peut 





ANATHÈME 


Le CRIF 
et a Arafat 


La lettre pu le CRIF 
dans une À pr publicité du 
« Monde », du 13 nee m'a 
profondément déçu. Le procédé 
consistant à réduire M. Arafat à un 
responsable d'attentats ne me sem- 
ble en effet ni honnête ni de nature à 
permettre une Solution au Conflit 
israélo-palestinien. 
Les auteurs de cette page 
ps pu soulever le problème de 
la reconnaissance d’israël, préalable 
indispensable à toute discussion ; au 
lieu de cela, et conscients de La 
bonte que porte aujourd'hui le terme 


surcroft, d'impliquer M. Arafat dans 
des attentats dont tout indique qu'ils 
ont été commandités de Tébéran). 
Lorsque l'une des parties d'un 
conflit en vient à considérer l’autre 


mèrne fait, toute solution concertée. 
C'est Là, je le crains, le seul et triste 
résultat de cette page. 


D 
{Versailles ) 


SÉJOUR 
Vieillards et mouroirs 
J'ai lu avec tristesse Particle paru ples occasions, qu’individuellement 
dans /e Monde du 24 septembre sur la rein ucoup rene 
détresse des nes dre la vie plus douce aux et 
« Mouroirs >. Je visite i je ren 0e eobres 
Sur 


cielle. 

Tout d'abord, il me paraît très 
injuste d'appeler « mouroirs » des 
ag re acceptent ls Dhs 

les personnes us 
démunies| qui ont de 


physiques ou rep ui 
. ne 
al ou affectif. 


H ext évidemment plus confirtar 
ble, pour échapper à RS CRE 
tion, de ne recevoir que 
AGE ba art, M rer 
voyer sur les = mouroirs » dès 
maladie ou la Ï 
ue l’âge en fait commensaux 


PLes hôpitaux de long séjour ont 


donc une mission sociale essentielle, 
Rage ne 

et de ce fait 
sis d'inanm 





Ds 
les attentions dont elles ont été 
l'objet. Bien sûr, le métier d’infir- 
mière ou ou d'aide-soignante dans ces 
établissements est particulièrement 
dur, et leur patience Gt mg ph 

or 0 celles et ceux 
qui foit ce métier le font bien, et sou- 
ventavec amour. 


M pe dénje qe ee 
Et mn Re nr 


Ë D éprenetes 


CHARLES BRUN, 
{Monzataire, Oise. ) 
COMMÉMORATION 
Le cirque de 89 


la lecture de l'arts- 


cles destinés à leur rapporter, 
TRS d'argent, beaucoup de 


pourrairelle se faire ailleurs que sur 
tréteaux 


Clemenceau disait de la Révolu- 
mi Co Ppepe 


siècles après, sa COoMÉMO- 
ration est deveaue ui bloc de pub, 
c'est-à-dire de fric. 
PIERRE BOURGET 
{Paris}. 


travestir: l'initiation à l'histoire | 





à la mode d'en 

N'ayant pas reçu la grâce de 

erreur ible de | char 
« » in2 e 
m'étonne huriements provoqués 
par ce film. 

de déchiffrais ition du 
gigantesque JS. lorsqu'une 
mouche est venue faire ane crotte 
pile sur une note. Ai-je i 

L de Bach ou que Bach 


Le Monde 
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par GILLES KEPEL (*} 


EN désormais des 

de l'enseignement supé- 
rieur qui ne sont plus 
capables de s'exprimer couram- 
ment en français, moins encore de 
ee Ils sont 
aiosi protégés Finfluence permi- 
cieuse de la culture occidentale, 
et notamment de ce qu’elle 
contient de pensée critique. Mais 
comme les raisons d’être mécon- 
tents de leur sort n’ont fait que 
croître chez les jeunes Algériens, 
c'est vers Ce que contient 
aujourd’hui de plus 


bacheliers : à savoir les manifestes 
et les pamphilets des Frères 
musulmans et des différents mou- 
vements islamistes, venus du 


sation Et leur critique est antre- 
ment plus dangereuse pour le 
régime. 


Le courant islamiste en Algérie 
s'est pourtant diffusé dans un pre- 
mier temps avec les encourage- 
ments de certains cercles du pou- 


- voir, qui souhaitaient lutiliser 


û 
\ 
D Se CS D D ES OS CR ee em de eue 


pour contrer l'influence _ qe 
xistes sur les campus — 

firent ani Sadats et rite à 
la même époque, et dont ils ont 
subi ultérieurement le .contre- 
coup. L'un des idéolo- 
gues du mouvement, cheikh 
Abdeliatif Ben Al El Soltani, 
ancien de la 


d'Alger, maïs qui finit sa vie assi- 





de islam (Ed. du Sen). 
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A l'opposé de ridéologie des 
militants islamiques qui capitali- 
sent le ressentiment populaire 
d'autant plus aisément que toute 
opposition laïque (füt-ce sous la 
forme d’une association de 
défense des droits de l'homme) 
est contrainte depuis un quart Ge 
siècle au silence, à la prison ou à 
l'exil, figurent les modèles fran- 

d'une part, marocain et tuni- 
de l’autre. Chacun sait en 
Aleérie que le pain des immigrés 
est parfois amer, et que les inéga- 
lités sociales ou la censure n’ont 
pas totalement disperu chez les 
voisins du Magbreb. Mais dans 
tous ces ces, ji y a un cpor tangir 
ble pour chacun d’améliorer son 
sort. Et la chute de Bourguiba a 
démontré qu'il était possible d'en 
finir avec un pouvoir discrédité et 
d'assurer une transition sereine 
vers la démocratie. Ces espoirs 
sont interdits à la jeunesse algé- 
rienne. 

” Tout le problème est de savoir 
s'il existe aujoud’hui des élites 
orme pm 
capables de mener pareille transi- 
tion vers la démocratie, et qui 


offre un autre idéal que l'instaura- 
tion de La chari'a. Les opposants 
exilés en Europe n’ont pas, 


de leur crédibilité. Sur place, le 
pôle culturel le plus dynamique 
de la société civile réside dans le 


exprime en dialecte le malaise des 


jeunes enfants, favorise les 
jusqu ’au-boutistes de chaque 


particulièrement ceux 
des islamistes qui seront revendi- 


les massacres (qu’entendrions- 
nous si Pinochet faisait de 
même !). 

C'est à un bien mauvais calcul, 


internationale n’agit pas pour 
répression, les mai- 


civiles ont vu leur culture politi- 
que durablement détruite. 
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"ALGER 
de notre correspondent 


L'affaire aura été rondement 
Lundi 1 





Vingt-huit 
Findignan de des « 121 », de None 


Observateur publie, ee semaine, 
le texte suivant : 


«En es Li 7 cm 
texte con guerre d'Algérie. 
voulions i 


» Dans ce « Manifeste des 121», 


‘ qu usieurs d'entre nous 


être Ï Re og 


jamais e La 
cause du peuple algérien …] es la 
cause de tous les 


» C'est au nom de cetie même 


conviction que nous disons 


: qu'elles mettent fin 


rl uniaugs l'Algérie Ra 


Hélène Balfet, Jacques-Laurent 
Dans Dane Dons Res 


Nadeau, Jacques Panijel, Hélène 
Parmelin, Ernest Pignon, Bernard 


 Pingaud, Maurice Pons, Jean- 
Bertrand is, J 


ean 
| Madeleine Rebérionx, Jeas- 
François Rodinson, 


Jecques-Francis rancis KRoiïland, Giübert 
Ronget, Claude Françoise 
NE fus Claude 


: Sagan, Nathalie Sarraute, 





La préparation des réformes en Algérie 


Le référendum du 3 novembre 
devrait démocratiser la vie politique 


dent nommern un premier ministre, 
qui lui un pou 
qui ré re de ss gestion des 
qu les dépotés de 
LD à présent, le gouverne- 
it directement 


de l'Etat, qui i préside le conseil des 
pr dre Te D og ministre 


considéré ie ici Le un 


à 2ron ont-ils toujours 

par le parti et présentés 

NS PP en 
t incontestablement La portée 


a réforme? On ne sera-t-il plus 
nécessaire, pour être candidat aux 

tives, d'être militant 
du parti? Ce point devra être 
débattu au prochain congrès du 
FLN puisque le président a prévu de 
lui soumettre « Le projet de réformes 


Que ». Les par le 
Fr t des « modi- 
fications et institution 
nelles à la Charte nationale et à la 


ètre soumises, par un nouveau réfé- 

PR 

el nt DURS ee 
de réoccuper Le terrain d'où il a 


plaire. 
og mo ar er 
par les violences. 


Une vingtaine d’organisations 
appellent à manifester à Paris 


Une vingtaine d'o ne page 
pique pneus, cfa 

taires appellent à paniétrer. 

ntre 


nauté algérienne et re 

sensibilités individuel, ri 
ques différentes », se déclare 
« déterminée & agir di 2 manière uni- 
taire pour dénoncer la répression et 
Fi pc la solidarité en France 

avec le peuple algérien ». 
peer FEN, e CFDT Lle-de-France, 
uin, SOS-Racisme, le 
icat er CG des correcteurs, la 


lectif pr étudiants algériens de 
Paris, l'Association arabe des droits 
de l'homme et l'UNEF-1D que 


médecins va prendre en charge la 
solidarité médicale avec le peuple 
algérien et Fun commission de 
juristes fera des enquêtes sur les 
événements algériens ». 

Par ailleurs, le Syndicat national 
des journalistes CGT (SNJ-CGT) 
« s'incline devant la dépouille mor- 
telle du er éd Sidi Ali Ben 
Mechiche, eur en chef à Algë- 
rie Presse Service, tué à Alger lors 
d'une fusillade, alors qu'il exerçair 
son métier » {le M du 13 octo- 
bre} et condamne « l'utilisation vio- 
lente et meurtrière de la force 
armée ». Dans un comm rm h il! 
“exige la’ libération des 
nes pr et l'établissement des 

ibertés démocratiques ». 

Enfin, une délégation du Secours 

français s'est rendue mer- 

credi à l'ambassade d” pour 

“het « la solidarité morale et 

matérielle aux Jami amilles endeuillées, 

aux blessés, de : ormant aussi des 

conditions de détention des per- 
Jornes Fncarcérées >». 


solidarité de la population avec les 

Doro 
une [ 

Huir eures Les Ldoaux de far des 

commerçants sont restés baissés, 

Les incidents n'ont éclaté que mer- 

enr prenne mise 


nisé host: été pour cible 
a ai 
mn nr Ds 
es ont 
on de l'ordre, qui avaient pour- 
tant pour instruction de ne pas tirer, 
ont fait feu. Selon des sources dignes 
de foi, deux personnes ont 16 bles- 
sées par balle, mais il n’y 2 pas eu de 
mort 
D'autre part, l'ambassadeur de 
France en Ailgérie, M. Bernard 
atom er ra ic 


étrangères. 
Pr rpg ei 
testations du 7 
à la rs de pe mecs du 
ministre français de la coopération 
et du développement relative à la 
situation en Algérie », a annoncé 
l'agence officielle APS. M. Jacques 
Pelletier avait exprimé « a crainte » 
que Le discours du président Chadli 
ne soit pas un élément « 
vos à coût. (le Moule M 
13 octobre). 

___ FRÉDÉRC FRITSCHER. 


| Le Parti socialiste 
« condamne Îa brutalité 
de La répression » 


Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste a adopté, le mercredi 12 octo- 
bre, une déclaration sur la situation 
en Algérie, que le premier secré- 
taire, M. Pierre Mauray, a lue 
devant les caméras de télévision. En 
voici le texte : 

« Les événements tragiques qui 
viennent d'ensanglanter l'Algérie 
suscitent une intense émotion Chez 
cs has L'amitié qui nous lie 

ple algérien et la volonté de 

éfemdre partout les droits de 

nous conduisent à nous 

ral et à condamner la bruta- 

lité de la répression Nous parta- 

prons la peine des familles et 

Learn s de ous ceux qui, y 

compris en France, s'interrogent sur 
lendemains. 

» L'Algérie, la place qu'elle 
tient au cœur Du Maghreb, est un 
élément déterminant de l'équilibre 
de la Méditerranée comme des rela- 
tions franco-maghrébines ei euro- 
africaines. A cette importance 
reconnue s'ajoute une histoire qui a 
tissé des liens particuliers entre nos 
deux peuples. 

» Nous souhaitons que les auto- 
rités algériennes trouvent la voie de 
l'apaisement. Le Parti socialiste 
suivra avec vigilance le sort qui sera 
fait aux centaines de personnes 
arrètées. C'est en répondant aux 
revendications légitimes de la popu- 
lation que la société algérienne se 
préservera au mieux des excès des 
aventures ei évoluera vers des prati- 
ques mr ge el un dévelop- 


M. Roland Dumas : 


«La France se doit 


de marquer sa solidarité » 


Les partis politiques Français sont 
sortis, mercredi 12 octobre, d’une 
semaine de réserve s'émouvoir 
de la répression qui a suivi les 
émeutes en Algérie. 


Lors de la séance de questions au 
gouvernement à l'Assemblée natio- 
nale, l'UDF, par la voix de M. Jean- 
François Deniau, député du Cher, a 
affirmé que les Français « ne pour 
valent garder le silence plus se 
lemps > Cl s'est insurgé contre 
« règle qui consisterait à donner des 
leçons quand c'est loin er à se taire 
quand c'est près ». 

«Je sais la complexité de nos 
relations avec l'Algérie, je sais que 
nos gouvernements se rendent des 
services. mais 1out le monde risque 
de s'étonner si le gouvernement 
continue de ne rien dire. Quand il 
s'agit des droits de l'homme, 
: ée est intéressée », a-t-il 

L 


Pour sa part, le président du 
groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale, M. Louis Mermaz, a 
estimé que «rien ne pouvait faire 
admettre le caractère brutal et 
meurtrier de la répression. Quand il 
y a atteinte aux droits de l'homme, 
où que ce soit, nous devons le dire », 
at-il déclaré. 

« Nous le disons d'autant plus 
que l'Algérie est le pays ami par 
excellence », a-tl poursuivi. Souli- 
gnant la nécessite d'une « meilleure 

prise en compte des ressources » de 
l'Algérie, M. Mermaz a demandé au 
gouvernement de prendre des « ini- 
tiatives ». 

A ces observations, M. Roland 
Dumas, ministre des affaires étran- 
gères, a répondu par la déclaration 
suivante : 


< La sensibilité de notre peuple a 
été douloureusement et profondé- 


ment heurtée par le nombre de 
morts et de blessés en Algérie, sur- 
venus au cours des événements de 
ces derniers jours. Je redis ici, 
comme je l'ai déjà fait, nos senti- 
ments de sympathie de la part du 
gouvernement à l'adresse des 
Jamilles des victimes. 


» Nous souhaitons que l'apaise- 
ment, qui semble se manifester, se 
confirme. Nos relations avec ce pays 
n'ont nuile part ailleurs dans le 
monde leur équivalent. L'histoire, 
l'existence de deux communautés 
importantes, française en Algérie et 
algérienne en France, la déchirure 
provoquée par sept années de 
guerre, commandent de juger avec 
une sensibilité particulière ce qui 
s'y passe. Mais ces considérations, 
c'est vrai, n'interdisent pas de 
rechercher. d'analyser les causes du 
mal et d'essayer d'y porter remède. 


» L'Algérie, qui ne tire ses 
moyens que de ses ressources natu- 
relles, a été frappée de plein fouet 
par la crise. Sa jeunesse. dont la 
croissance est un problème en soi, 
désespère de l'avenir. C'est vrai 
aussi, elle a lurté contre les maux 
qu'elle dénonce et réclamé plus de 
liberté. 


= S'il est trop tôt pour porter 
aujourd'hui un jugement définitif 
sur ces événements, du moins est-il 
possible d'aider à trouver les 
remèdes à une situation dramati- 


. que 
annoncées apporteronf le soulage- 
ment attendu, mais il reste que la 
communauté internationale, & com- 
mencer par la France, se doit de 
marquer sa solidarité avec l'Algérie 
en l'aidant dans cette période diffi- 
cile. Le gouvernement y pour- 
Voira. » 


Paris veut accélérer le règlement 
du contentieux gazier avec Alger 


M. Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères, a annoncé mer- 
credi 12 octobre devant l’Assemblée 
nationale l'accélération du « di 
ment des dossiers de 
financière avec l'Algérie, en paire 
dier le règlement du dossier priori- 
taire du gaz ». Le ministre a ajouté : 
« Le gouvernement français est fer- 
mement décidé à agir et il est 
roramment résolu à accélérer le 
réglement des dossiers de 
tion financière avec l'Algérie, et en 
particulier le règlement du dossier 
prioritaire du gaz, cela pour facili- 
ter les ventes des ressources natu- 
relles des Alpériens ». 

Cette décision devrait permettre 
de débloquer les négociations qui 
durent depuis deux ans sur le prix 
des fournitures de gaz algérien à la 
France applicables rétroactivement 
à partir du le janvier 1987. En 
1982, la France et l'Algérie avaient 
signé un accord sur une formule de 
prix slignée sur les prix officiels du 


brut de l'OPEP qui prévoyait un sur- 
coût de 27 %, pour le gaz algérien 


par rapport aux autres Approvision- 
nements de la France. Jusqu'à la fin 


1983, ce surcoût a été pris en charge 
par l'Etat qui a ensuite mis fin à sa 
participation. Avec la chute des prix 
du brut et l'abandon des prix offi- 
ciels de l'OPEP en 1986, l'accord a 
tourné au désavantage de l” Ï 
LE a obtenu une renégociation sur 
prix applicable du 1e avril au 
31 décembre 1986. Mais, à défaut 
d'accord sur le prix à payer à partir 
du Ie janvier 1987, Gaz de France a 
continué d'appliquer les tarifs 
découlant de celui de 1982. 


Selon des sources bien informées, 
le gouvernement français pourrait 
revenir à une solution du type de 
celle de 1982, en acceptant de payer 
un prix plus élevé, l'Etat prenant en 
charge la différence, afin que Gaz 
de France ue soil pas pénalisé par 
rapport à ses autres fournisseurs. 





artiste. 


Avec un divertissement résolument saugrenu, 
< Caustique en diable, Didier van Cauwetaert 

| uk décervèle la rentrée. 
Amould de Liedekerke / Le Figaro-Magazine 





de l'Académme trançcaise 


Une impeccable leçon de style. Van Cauwe- : 
laert est un vrai écrivain et Didier un grand 
Jérême Garcin / Le Provençal 
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Depuis Vingt ans et des poussières, Poisson 3 Eat s 
d'amour et Les vacances du fantôme, Didier Serres 
van Cauwelaert était bien placé pour occuper ie 
la place laissée vacante par la disparition d'Ay- LULU 
mé, de Queneau, de Nimier, et le silence de ES 
Blondin... Voici assuré le maintien d'une tradi- rt 
tion bien française. purs 
Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde Por 
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KENYA : grandes festivités à Nairobi 
Les dix années de règne 
du président Arap Moi 





NA/ROBI 
Correspondance 


C'est avec un faste inégalé que le 
Kenya célèbre, cœtte semaine, le 
dixième anniversaire de l'arrivée au 
pouvoir de son président, M. Daniel 
Arap Moi. Endimanchée de calicots 
patriotiques, bardée de 
Nairobi pavoise. N’a-t-On pas 
annoncé de « nombreuses 
délégations étrangères ». des pays 
africains bien sûr, mais aussi » de 
Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis » ? Ne dit-on pas que 
héberger les tovités ? Ne parie: rom 

invités ? Ne 1-on 
pas de 200 Mercédès arrivées droit 
_ «t par avion — de RFA? En 
attendant Île discours que le chef de 
l'Etat doit prononcer vendredi 
14 octobre (décrété jour férié). ce 
ne sont que rassemblements, fan- 
fares et hommages en rafales. 

Daniel Toroitich Arap Moi, qui a 
fêté ses soixante-quatre ans le 2 sep- 
tembre, est issu d'un milieu extré- 
mement | ste _— - une farnille res- 
pectable et humble». dit 
aujourd'hui la légende officielle. 
Contrairement à son illustre prêdé- 
cesseur, Jomo Kenyatta, « le de 
la nation », le jeune Arap Moi n'a eu 
droit ni à l’université ni aux voyages 
à Londres. 

Après avoir passé son enfance à 
Did Me troupeaux de chèvres, il 
réussit — promotion remarquable à 
l'époque coloniale — à devenir insti- 
tuteur dans une modeste bourgade 
de la « Rift Valley ». Plus important 
encore : Landis que Kenyatta appar- 
tenait à la puissante tribu des 
Kikuyus, Arap Moi est membre de 
la minuscule tribu des Tugens, 
rameau de l'ethnie Kalenjin, elle- 
mème très marginale. 

C'est presque à contrecœur que 
Daniel-Toroitich, poussé par les 
siens, fait son entrée en politique en 
1955. Est-ce ce profil modeste, ce 
tempérament laborieux qui sédui- 
ront le leader Kikuyu ? Four à tour 
ministre de l'éducation, de J'admi- 
nistration locale puis ministre de 
l'intérieur, Daniel Arap Moi est 
promu vi ident de la Répubili- 
que en janvier 1967, après la mise à 
l'écart de l'encombrant iticien 
luo (autre puissante tribu ne) 
Oginda Odinga. 

Moins de dix ans plus tard, à la 
mort du = free» — “le Vieux», 
surnom respectueux donné au pre- 
mier président du Kenya, — Daniel 
Arap Moi prend la place. Le petit 

ui parcourait, pieds nus, au 
ibeu de ses chèvres, les collines 
broussailleuses de Sacho, occupe 
désormais les fonctions suprêmes à 
la tête du pays. Les festivités, orga- 
nisées celle Semaine célébrer 
« les progrès réalisés durant ces dix 
dernières années », constituent 
avant tout le couronnement d'un 
homme. Un clin d'œil luxueux au 
destin. 

Personnalisation 

du pouvoir 

Les dépenses somptuaires occa- 
sionnées par célébrations font 
grincer bien des dents. + On nous a 
retenu, sans nous de er notre 
avis, 50 shillings (20 F), sur notre 
paye ». Confie un modeste planteur 
de café de la région de Nairobi. Les 
centaines de « harambées- (col 
lectes populaires) effectuées durant 
ces derniers mois pour financer 
l'anniversaire présidentiel se sont 
déroulées sur la base d'un volonta- 
riat parfois très relatif. 

Selon des estimations officielles, 
le coût de ces célébrations devrait 
s'élever à environ 120 millions de 
francs. - {maginez le nombre 
d'écoles, de dispensaires qu'on 
auraif PU CONSIrUIrE AVEC ÇA », SOU- 
pire un - wananchi - (citoyen) grin- 
cheux. -« Ce n'est pas enfore 
Bokassa, mais on en de che- 
min. », ironise-t-on dans les milieux 
d'affaires. Les ex du FMI 
(Fonds monétaire international) 
auraient fait, dit-on, des remarques 
en ce sens auprès du président. 
Jeux africains. organisés à Nairobi 
en août 1937, avaient déjà coûlé au 
pays une petite fortune. Les pro- 
chaines festivités, prévues en décern- 
bre et qui marqueront œætte fois le 
25 anniversaire de l'indépendance, 
vont encore alléger les coffres de 
l'Etat de quelque 120 millions de 
francs. Se 





Sans oublier la création, en mars 
dernier. de quatre nouveaux minis- 
tères dont les hauts responsables 
sont loin d'être nourris avec le dos 
de la cuiller. Les fonctionnaires de 
moindre rang doivent, en revanche, 
se serrer la ceinture. Dans certains 
ministères, depuis juin. les salaires 
ne sont payés qu'aux deux tiers, 
célébrations obligent. Bien difficile 
de résister à la fièvre commémora- 
tive : sous le gant de velours popu- 


liste, le ident Arap Moi tient 
lu le pays d'une poigne de 
er 


C'est sur le système politique, que 
«Fère Arap Moi » aura laissé ke: plus 
de traces. Les diverses_- ect} 
tions” subies par la Constitution 
kenyane ont permis, en quelques 


années, de renforcer considérable- 
ment les pouvoirs du président Le 
mukipartisme, qui constituait un 
des piliers de !s démocratie parle- 
mentaire, a été aboli juin 1982 : 
la KANU, dirigée par le chef de 
l'Etat, est devenue parti unique. 

Deux autres «liftings» constitu- 
tionnels, l'un en 1936 et l'autre en 
août dernier, ont pop d'une 
part. l'indépendance dont ep pri 
jusqu’aiors l'attorney général, le 
contrôleur des finances et l’«audi- 
Lor». vis-à-vis du pouvoir 
a et celle, d'autre part, dont 
bénéficiaient les juges de la Haute 
Cour et ceux de la cour d'appel du 
Kenya. C'est désormais le chef de 
l'Etat, et lui seul, qui décide des 
nominations et des renvois. 

+ Du point de vue de la loi, la 
société kenyane fonctionne à deux 
vitesses», explique Joe Okwach, 
représentant de la Law society of 
Kenya, puissante association profes- 
sionnelle forte de mille trois cents 
membres. « Prenez le droit de voie à 
bulletin secrer : il n'a pas été rayé 
de la constitution maïs, aux der- 
nières élections, c'est le nouveau 
système dit « de la file indienne» 

par La Kanu qui a été appli- 
q à » 

Autre innovation : la mise en 
détention de plusieurs avocats, dont 
la caractéristique commune est la 
défense des « clients impopulaires > 
— comprenez : les « subversifs ». Un 
de ces hommes de loi parmi les plus 
fameux, Gibson Kamau Kuria, est 
ainsi resté neuf mois et demi der- 
rière les barreaux. À sa libération, 
en février 1937, son passeport ne lui 
pas été rendu. | 


Le rôle 
des Eotises 

Une des nouveautés de l'«ère 
Arap Moi » semble la naissance de 
tensions persistantes entre l'Etat et 
les Eglises chrétiennes. Celles-ci ont 
rarement mâché leurs mots vis-à-vis 
du pouvoir. A tel point qu'on les 
considère parfois comme le « seuf 
pôle d'opposition politique » au 
régime. Les soupçonnant d'avoir 
voulu diffamer les tés, le vice- 
président 


de la lique, Joseph 
Karanja. avait, fin septembre, 
accusé nommément plusieurs évé- 


de «collaboration avec des 
issidents en exil » et de « soutient à 
l'Afrique du Sud ». 

Pour faire bonne mesure, le secré- 
taire général de la Kanu, Moses 
Mudavadi, avait brandi La menace 
de supprimer la liberté de culte. 
Parmi les quatre religieux montrés 
du doigt, figure l'évêque anglican 
Henry Okullu, élu récemment prési- 
dent du Conseil national des Eglises 
du Kenya, une des plus anciennes et 
des plus influentesorganisations 
chrétiennes du pays. 


« En tant que chrétiens. nous 
avons un point de vue sur la société. 
Malheureusement, quand nous pen- 
sons et disons que les choses pour- 
raient être menées de manière diffe- 
rente, on nous traile en ennemis, ON 
nous qualifie de « dissidents ». 
Quant à l'accusation de « soutien à 
l'Afrique du Sud », évêque kenyan 
la d'une voix agacée : = C'est 
la chose la plus ridicule que l'on 
puisse dire à mon égard. Je tra- 
vaille dans plusieurs mouvements 
qui militent, précisément, contre le 
régime sud-africain Nous travait- 
lons en étroite collaboration avec 
Desmond Tutu. Tout cela, je peux 
le prouver, à tout moment et à 
n'importe qui », dit encore le leader 
protestant, visiblement blessé. 


Le gouvernement et les 
notables de la Kanu ont-ils senti 
qu'ils étaient allés, cette fois-ci, un 
peu loin ? Le président Arap Moi a, 
en tout cas, jugé bon d'intervenir 
pour mettre un terme au débat et 
réaffirmer que La liberté de culte 
demeurait « un droit inaliénable », 
inscrit la Constitution. + Plus 
tôt nous serons capables de travail- 
ler ensemble, de manière confiante 
et amicale. plus vite nous ferons 

le bien-être du pays », 
conclut, contiliant, l'évêque Henry 
Okullu. A l'occasion des célébra- 
tions, l'ensemble des organisations 
religieuses — musulmanes, catholi- 
ques et protestantes — ont d'ailleurs 
rendu hommage. par des - prières 


spéciales », au président kenyan. 
CATHERINE SIMON. 


HE 
pun 


« l'atmosphère, cela compte... », 
disait M. Chevardnadze mercredi 
12 octobre, au 1erme de sa visite de 
trois jours à Paris; et encore, pour 
prendre congé, - nous reparions 
avec de bonnes nouvelles pour les 
Soviétiques. Nous leur part 
de la sympathie. avec laquelle les 


Français lent de notre « peres- 
ponte «Sons 


doute le fait qu'on 
soit convenu de deux prochaines ren- 
contres fi iétiques au SOI 
met n'est-il pas négligeable, mais il 
était déjà quasiment acquis dès 
l'arrivée en France de la délégation 
soviétique. 


Les seules « nouvelles » à propre- 
ment parler qui résultent de cette 
rencontre portent sur le principe de 
la création de centres culturels dans 
les deux capitales et le soutien clai- 
rement accordé par la France à 
l'idée qu'une réunion sur les droits 
de l’homme pourra se tenir à Mos- 
cou avant 1992 dans le cadre du 
« processus d’Helsinki ». 

Le résultat majeur, la véritable 
innovation tiennent en réalité à la 
méthode de travail «à l'améri- 
caine » qui fut retenue pendant ces 
trois jours de rencontres, car c'est 
elle qui inaugure véritablement une 
nouvelle phase, beaucoup plus 
intense, des ra entre Paris et 
Moscou. La délégation soviétique 
comprenait les directeurs de quatre 
départements du ministère des 
affaires étrangères qui, pendant que 
le ministre menait ses entretiens 
politiques, avaient avec leurs homo- 
logues français des conversations 
d'experts. « Z y avait longtemps que 
nous n'avions pas aulant parlé», 
note un participant français, qui 
relève à satisfaction la façon 
« décomplexée +, dont la partie 
soviétique a accepté de traiter de 
l'ensemble des dossiers. Bref, le nou- 
veau style soviétique, ce n'est pas 
seulement un nouveau look moins 
engoncé, une apparence plus 
humaine et un langage moins pétri 


CN EE ET 


Diplomatie 


La fin de ja visite de M. Chevardnadze à Paris 
Une relance «à Paméricaine» des relations franco-soriétiques 


fié, c'est aussi l'ouverture et =: 


sans 
attendre les sommets, dans le 
domaine du nt notam- 
ment et — c'est l'un des premiers 
points qu'a soulignés M. Chevard- 


nadze iors de sa conférence de . 


presse finale — des instructions ont 
rires plans * REparés 
«des L , d'impor- 
tanis comrers » qui devraient être 
signés lors de la visite de M. Gorbat- 
chev en France avant la fin du pre- 
mier semestre 1989. 


< De nombreuses 
Bastilles à prendre » 


La re se prêtait à cette 
relance des relations franco- 
soviétiques. M. Chevardnadze a 
convenu que les deux pays cédant à 
« d'autres priorités », les avaient un 
peu dans le e«tila 
même noté que + {a politique étran- 
gère est souvent le prol de 
la politique intérieure ». M. Dumas 
a noté quant à lui que Ia volonté de 
la France de dynamiser sa politique 
à l'Est coïncidaït avec « une certaine 
disponibilité de l'URSS >». Le mot 
est sans doute un peu faible car c'est 
dans cette affaire, des intérêts sovié- 
tiques qu'il s'agit 

En matière de désarmement, 
objectif numéro un de La diplomatie 
soviétique, Moscou veut mettre à 
profit les bonnes dispositions de La 
France, notamment sur les armes 
chimiques et les armes convention- 
nelles. La partie soviétique aura 
tenté à Paris d'aller un peu plus 
avant, en évoquant la question des 
armes balistiques et en essayant de 
« vendre », comme elle l’a déjà faït à 
Bonn, son idée de créer une agence 





Le voyage du secrétaire d'Etat à Tokyo et aux îles Cook 


« La France n’est plus le mouton noir » 
du Pacifique sud 


estime M. de Beaucé 


M. Thierry de Beaucé, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères chargé des rela- 
tions culturelles internationales, 
vient de regagner Paris après une 
visite à Tokyo ei dans le Pacifique 
sud. Il a en effet représenté la 
France à l'ouverture de la vingt- 
huitième conférence du Pacifique 
sad (CPS) le 8 octobre à Raro- 
tongs, aux îles Cook. La CPS, dont 
le siège est à Nournéa, compte vingt- 
sept membres, dont l'Australie, la 
Nouvelle-Zélande, les Etats-Unis, La 
Grande-Bretagne, la France et ses 
trois territoires de la région 
(Nouvelle-Calédonie, Polynésie, 
Wallis-et-Futuna), ainsi que les 
autres pays de la zone. Son objectif 
est de développer la coopération 
régionale. 


C'était la première réunion de la 
CPS depuis la signature de l'accord 
de Matignon sur la Nouvelle- 

lédonie. Cet accord a = 
plexé » les pays de la région à 
l'égard de la France, - qui n'est plus 
le mouton noir, et fait partie du 
paysage -, a déclaré au Monde 
M. de Beaucé. D'autant que l'aide 
de Paris aux micros-Etats du Pacifi- 
que s'est accrue, se spécialisant dans 
de petits projets à la taille de ces 
archipels : construction d'un stade à 
Tong2 pour les prochains Jeux du 
Pacifique, sylviculture aux îles 
Cook, qui souhaitent aussi intro- 
duire l'étude du français. Les Cook 
étant proches de Tahiti et leurs 
populations cousines, des institu- 
teurs polynésiens pourraient en être 
chargés. 


Une « vision globale » 

de la coopération 
M. de Beaucé souhaite en effet 
associer les territoires français du 
Pacifique à cette coopération répio- 
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nale. [Il s'en est entretenu avec le 
chef du gouvernement de Papecte, 
M. Léontieff. Certaines expériences 
de développement dans ces terri- 
toires peuvent être étendues aux 
Etats voisins. Enfin, l'université du 
Pacifique, implantée à Nouméa et 
Papeete, devrait récrienter ses acti- 
vités, estime M. de Beaucé, vers les 
besoins régionaux sur le terrain, 
accueillir plus de boursiers, y com- 
pris anglophones. Car il faut avoir 
une « vision globale » de la coopéra- 
tion française dans cette partie du 
monde. 

C'est un archipel autrement puis- 
sant qu'avait auparavant visité le 
secrétaire d'Etat, venu accompagner 
à Tokyo le club franco-japonais, 
dont il fut à l'origine en 1980. 
Aujourd'hui présidé par M. Jean- 
Pierre Brunet, président honoraire 
de la CGE ei ancien ambassadeur à 
Tokyo, ce club regroupant des 
hommes d'affaires des deux pays a 
pour objet de promouvoir une meil- 
leure compréhension mutuelle. 
MM. de Beaucé et Brunet ont été 
reçus le 5 octobre par le premier 
ministre nippon. 


Le Japon 
et Ja « réciprocité » 


M. Takeshita a souhaité que 
l'Europe ne devienne pas une « for- 
teresse - avec l'instauration du mar- 
ché unique de 1993. M. de Beaucé à 
insisté sur le principe de - récipro- 
cité », et donc à une plus grande 
ouverture japonaise aux produits 
européens. 


Il crouve en effet « inquiétante » 
l' valion d'année en annéc du 
déséquilibre commercial Franco- 
Japonais : plus du tiers du déficit 
français (23 milliards de francs) 
provient de notre déficit avec le 


Japon alors que le commerce bilaté- 
— ral représeme seulement 2,7 % de 
nos échanges. 


Dans le contexte de 1993, if 
faudra ètre ferme. montrer que 
l'Europe est dstses ar qu'elle 
n'hésitera réagir s'il n'y a pas 
de tech à « Le thème de la 
réciprocité, at-il dit aux membres 
du ciub. considérée précisément e! 
littéralement (…) est le seul qui 
permette de lutter efficacement 
contre les tendances protection- 
nistes. latentes dans nas opinions 
publiques. - Enfin, le secrétaire 
d'Etat a rappelé aux Japonais que 
« da France est une voie d'entrée 
vers l'Europe ». 


pacifiques de l'espace et de vérifica- 
tion. Une idée qui ést revenue 
toutes les interventions de M. Che- 
vardnadze (notamment dans son 
discours de mercredi matin à 
TUNESCO) et que la France a mise 
à l'étude. 

En matière d'armes convention- 
nelles, le ministre soviétique, faisant 
allusion aux pEopEs tenu à cr 

le i la République, 
Parle chcemité de réduire ces arme- 
ments «dans une zone où l'Est el 
l'Ouest se font face », a voulu y voir 
une convergence avec les positions 
soviétiques. C'était aller un peu vite 
et l'on souligne du côté français Si 
des prôpositions précises n'étaien 
pas sur la table à Paris : elles font 
l'objet d'une concertation entre 
alliés occidentaux et ne seront pré- 
sentées que lorsque s'ouvrira à 
Vienne la future négociation sur les 
armes classiques. 

L'intérêt soviétique est aussi de 
traduire en termes de coopération 
économique les meilleures relations 
franco-soviétiques. M. Chevard- 
nadze a été clair sur ce point dans 
tous ses no et en y 
rence de presse vil a évog 
nécessité de « se da scission 
économique en deux Europes ». 
L'idée de la «maison commune » 
formulée en 1985 à Paris par 
M. Gorbatchev a de multiples faces. 
« Il reste encore de nombreuses Bas- 
tilles à prendre », disait, mercredi 
matin, M. qui sait 
comment se rendre agréable et qui 
ne faisait [à que reprendre une 
phrase prononcée à l'ONU par 
M. François Mitterrand. Le prés 
dent français, pour sa Fe saisira 
sans doute l'occasion d'un déjeuner 
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Bientôt 
des ambassades 
franco-allemandes ? 


d'une partie de campagne eu 

is de bre en Dordogne, 
mois de septembre . 

des affoires étrangères, de tenter 
éri # fit dans U 1 

toire de la diplomatie : la mise en 


représentations diplomatiques 
des deux Etats, selon le trs 
rincipe que pourla brigade 
HA llemande, mais de pr 
représenter en aftemance {on 
de tours de trois ans} les 


deur, mais pas la RFA, l'ambesa- 
deur allemand à Moscou étant , 


ll semble que l'idée soit née 
du succès remporté par l’expé- 
rence de l'échange de diplo- 
mates entre les deux pays. 
Depuis quelques certains 
fonctionnaires du quai d'Orsay 
vont en effet servir à l'Auswär- 
tiges Amt à Bonn, avec les 
mêmes fonctions que les diplo- 
mates allemands, et récproque- 





chancelier Kohl, qui doit se rendre à | ment. 
Moscou à la fin du mois. LR 
CLAIRE TRÉAN. 
(Publicité) 


CONTRE LA RÉPRESSION 
EN ALGÉRIE 


Rien ne peut ni ne pourra justifier la violence de ia répression. 
les arrestations, les tortures et les massacres des jeunes auxquels se 
livre actuellement le pouvoir militaire et politique algérien ; rien ne 
ternit plus l’image de l'Algérie que cette répression aveugle et rien 
ne montre plus clairement le divorce entre ce pouvoir et le peuple 
algérien dont la jeunesse constitue la grande majorité. Le pouvoir 
militaire cherche à accréditer l’idée que ces jeunes seraient le jouet 
des intégristes. Rien n'est plus contraire à la vérité : Les manifes- 
tants ne demandent que du pain, du travail et la liberté. L'inté- 
grisme, pour Sa part, est jargement utilisé comme épouvantail par 
le pouvoir algérien afin d'effrayer la population et de nuire à la 
solidarité internationale avec les victimes. Les chars et les miti- 
taires sillonnent les artères de la ville et le peuple est acculé à se 
taire. Nous ne pouvons pas nous taire. Nous appelons toutes les 
forces démocratiques, tous les défenseurs des droits de l'homme à 
protester avec la plus grande énergie contre les massacres des 
jeunes chômeurs, des travailleurs ; nous appelons l’opinion publi- 
que française et internationale à se mobiliser pour aider les vic- 
times, pour obtenir la libération immédiate des milliers de per- 
sonnes arrêtées, pour empêcher le pouvoir militaire et politique de 
terroriser les jeunes et d’étouffer ainsi toute expression démocrati- 


que dans l'Algérie indépendante. 


Abou El Hasan Bani Sadr, David Rousset, Pierre Vidal. 
Naquet, Khaled-Melhaa, Harlem-Desir, François Gèze, Pierre 
Juquin, Felix Guattari, Claire Etcherelli, Bruno Etienne, Moha- 
med Harbi, René Gallissot, Sami: Nair, Michèle Beauvillard, 
Georges Labica, Jean-Louis Autin, Madeleine Lafue-Veron, Yves 
Dechezelles, Kaissa Titous, Jean-Marie Vincent, Denis Berger, 
Hayat Boudjema, André Akoun, Gilbert Meynier, Michel Raptis, 
Jean et Calixte Parpais, Marie-Victoire Louis, Monique Gadant, |- 
Gilbert Marquis, Albert-Paul Lentin, Michel Fiant, Maurice 
Rajfus, Malik Boutih, Jean-Louis Lemaire, Abdelaziz Tabouri, 
Anouar Benkalfat, Djenina. Messali, Benjamin Store, Claude 
Sixou, Jean-François Burgeat, Danielle Kergoat, Gérard Molina, 
Abdelmalek Sayad, Malik Lounes, Hamid Rachidi, Nasser Pakda- 
man, Homma Nategh, Chehmur Guzel, Ahmed Koulakis, Pierre 
Metie, Belakhdar Said, Farouk Benkhedar, Monique Dental, Irène 
Régnier, Christian Dutertre, Daniel Maoudj, Yanat Haïimia, Bou- 
rhan Ghalioun, Boualem Lafer, Karim Aboud, Bernard Chavance, 
Nagib Zahrani, Simone Gauterey, Françoise Bellou, Aziz Kha. 
rouni, Aline Lederer, Michelle Lebris, Larbi Maaminou, Anouar 


Driss, Claude Liauzu, Nourredine Abdi, Solange Barberousse, 
Nadir Boumaza, Michelle Guillon, Véronique De. Rudder, Jean. : 


Louis Planche, François Vourch, Jean Piel, Cherif Chikh, Saadiya | 
Saighi, Saleh Saïghi, Michel Arab, Raouf Raisi, Ahcène Zahraoui 
Amir Gbandj Bakbche, Daniel. Guerrier, Michel Barak. Jens | 
Tabet, Nicole Jean, Gérard Chaliand, Juliette Minces. : 


Adressez vos signatures à ASICRA, i4, ruc de Nanteuil, | 


Paris 75015. . 
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GRANDE-BRETAGNE : le congrès de Brighton 
Les conservateurs prévoient la privatisation 
des mines de charbon « après les prochaines élections » 


s’efforce de dissiper les doutes qui qué uné prise de conscience dans 


URSS : la poursuite de la politique de epersroï» 
M. Gorbatchey veut accélérer : 
-h décollectivisation de l’agriculture 


























coart communiqué officiel que tous elle avait June on neue BRIGHTON ont pu naître sur sa déterminalion. set le ay immédiatement après La 
oscou : ‘  lesjournaux publient jeudi matin : « dépaysannisa- de notre envoyé spécial A ae des opérations n'est pes  Buerre. La décision du gouverne- 
notre Correspondant “Parmi les noms cités, on relève ‘on qu'elle avait entrainé, Aus Sp 7. , très logique, mais il ne ponvait sans ment travailliste Attlec de nationali- 





notamment célui de M. Nikonov'qui barbare en russe qu'en français, le «J'en fais le serment solemrel Gjoute en être autrement. Dans le ser entièrement ce secteur, en 1947, 


M. Gorbatchev paraît maintenant était charge agricul néologisme désigne une réalité qui | devant cette assemblée : les mines secteur énergétique, l'Etat a vend n'avait lé remise en Cause par 
décidé à ne plus laisser traîner ses een a ra hante anjourd'Aui tous ke esprits La de charbon seront privatisées après d'abord ce qui était vendable : le gez aucun des cabinets Constrvateurs 
Posricuiture Mots do due béni aucun autre secteur et ist pl he simple des pay- : successifs. Les mineurs paraissaient 
” dont sans au onctionnaires qui 
scmaines après avoir évincé la vieille ace tan en fair de - à force de devoir appliquer des 
en de la direction. bler» M. Ligatchev. Quoiqu'il en Consignes sans rapport avec les rés- 
bureau politique ent affirmé la. ou non rythmes naturels, ont tout simple- 
none Vu so sosie Géo à Mens pe IA Cmaisanes Le 
nent sénbal à | annoncé jeudi que les réformes envi. Pratique qui font un agriculteur, 


x - . ité passera donc intouchables. 
a 6 ovationné, mercredi 12 octobre  syam le charbon. Maïs comme elle L'Etat-patron a constrait des cen- 
à Brighton, par ke congrès dn Fartl V4 £tre peivatisée par tranches, les  trales thermiques au-dessus des 
héri de futures com ies concurrentes paie ces SO? pois a 
a pe rte de seront probablement tentées de ne eu des uences très lourdes, 
M Thatcher 2 lancé uine Les acheter de charbon britannique,  entravant ke d'autres 
Leon Pl re er BA des délén “A au prix trop élevé, et de s'approvi- Énergies, en le nucléaire. 

uno HR Lori sionner ailleurs. Il roman ua mouvement 
sud de l'Angleterre, le lin des puis d'humeur des mineurs faisait tom- 


Déat des Grande Bretagne. Lafin .  ber un Bouvarnement, comme 
ll s'agit autant d'un symbole que d’ume époque l'expérience or Tout png 
RE OS MOeur Mais évanoui avec l'échec de In grève de 
raide deereeorsge j c'est surtout la fm d’une avec 
na ( Fe sur époque. ll y avait sept cent cn 1984-1985, La menée à 
laquelle D Le Ge one te mille mineurs de charbon, Cette échelle, UE 
teat les Elections en 1991 où 1992, dont og een mie ra lors- much Juge 
du pi Fe mondiale, pouvoir, À réebbr re la remabilité des 


ductif contrélera encore à cette ils ne sont uc cent 
date. El : Er Ex dont  charbonnages par des fermetures 


A première vue, il n'y a rien R - a rer 
A absolamemt nè a puisque Je «Dé fontion »' peut sembler exagérée mais je fait 


avait Géjà 
RE geo vo Plénnm du, Le bus fde ces réformes] esr de Campagnes, sc bousculer pour pren 


pour la multiplica mettre un ierme [à l’abandon des dre des | 

Be terres sous forms de baux de Lu principes léninistes inisies) er de fuire des très mal vu de s'y risquer. 

gue durée pouvant aller jusqu'à cin- L st r 
quante ans. Cela revenait à rétroc£- L'aloes expliqué M Gorbatchev les faits, cette réforme n'est pas 
Pot ue PAYSANS a gestion et après avoir souligné que les pro- encore près de pallier tous les pro- 
l'usufruit de l'exploitation à 


ne de leur en redonner la propriété for. depuis l'« élimination des pay- défaut d'être la condition suffisante 


























T', . A : ps = de réels la des SL Après D gnde de 
Îe » | ur MT mel. suais La différence cet que ces sans Rens cor Nuuté er ee mr na les RAP nt eg bénélices sont 
aus : es Éacoro ds théoriques de 1 Ces dernières semaines, Jes pabfi- “2 condition indispensable. C'est la éprouve Je Donne de TE nos E idéologie ae fois depuis out ans par 
as sem EU Is avaient de surcroît été immé. cations de témoignages et d'études "aison pour laquelle M. Gorbatchev. | dre haut et fort que la privatisaion t à gauche que l'organisation British Coal. Mais la detie des char 
Les URSS lemme émet oo de pes n Pl Den Babe teens ee | lame légé inie Qrgu nn un 
des: - LS 2e chev, ls chef de fille des conserve. multipliéés dans la presse et outre Plus vite. * annonçant longtem à PEROU Les conditions de travail, très RE (22 anillars de franes). 
Re. as Nu a Fhorreur des millions de morts BERNARD GUETTA. ls 1ines de-chasbon suivront, il dures dans Jes mines, avaient provo- DOMINIQUE DHOMBRES. 
Roc : De æ PE em , : 
FE Aa, note lee re dE 
= EL ET Er lerhperstique hd om om 
Me Due. Lo ea la ‘critique un collectivisation se _. x 
Ye me CU Ho * Un dirigeant slovène accuse 
: an a 6e nier rep. | M. Milosevic de manipuler les masses 
aire : » DA en see ae octo À l'approche du plénum de Ia provoqué l'intervention des 
Fear ue simplement absent de la réunion au Ligue des communistes de You- Ron ARE ARTS Re Re | 
ou + à cours de laquelle M. Gorbatchey a ,' qui. se tiendra  festants au : : 
ii ie Ts lancé son mercredi 12 octo- les 17 et 18 octobre à Bolrade, ‘Vendredi 14 octobre 1988 à 11 heures, 
ere st bre, devant des du les confits s’accentuent entre les Qe dirigaant vite a x 
MORE 4 non monde agri i responsables politiques des six ‘ rl 
loges. mn et Pa Pl men républiques et des deux pro- DUR re 
5 = de plusieurs autres membres du vinces autonomes de la Fédéra- rl uen nr 
; TRE LA REPRESSI(! bureau politique. est gun D Due ue ne DEAR Ra di ch Gi Debnt eve | re F | 
| sdicarbet ns d er ag re cm pr Le président de la République 
E # AL GÉRIE URSS : M. Gorbatchev a PES RL re folie qui nous mène vers inaugure la Cour Napoléon l 
histoire du part. M2 Wet vf, à 12-aptobre Féjubliana, qu'il était ch pme AO É . « et son nouvel accès depuis la place du Palais-Royal. 
£ Gorbatchev a présidé, mercredi dans la r08 ‘be — de créer à dessein une oué . 
; 12 gr À à un grand nombre de mécontents is d'exception pour fiett-:* |. « 
Fo z préparation d'un Évre sur l'histoire ot de leur donner Filusion Qu's  fi,r l'adoption de mesures 
$e Œ du Parti communists soviétique jouent, un rôle politique 3. je jence dans le pays. ‘ 
ER id ; apparemment pour faire avancer un ‘M. Kucen faisait allusion aux r8s- 
= be mr ir projet qui est en discussion depuis de masse de ces La veille, M. Milosevic avait 
plus de deux ans. La commission derniers jours, qui Ont contraint trouvé «€ noïma/ » que le peuple 
ee . chargée de la préparation de ce à cou diere de Veleocie à manifeste face à « l'impuissance ‘ 
D ne = livre — une histoire abrégée du :donnersn démission collective et  desinstitutions ». — (AFP.J 
PCUS — a décidé qu'il devait conte- _ > u 
: des — nir une «analyse honnête ef fran- | Accès libre : 
che » des causes” | # 
Si be les cdenrions et dévations du . Entrée par la place du Carrousel à 10 h 30 
+ concept. kéministe du socisKsme », a ‘ 
Ë annoncé l'agence Tass. Les « nom- 
& ver breux » auteurs du livre s'’inspireront 
£ É nouveaux documents afin de dresser : : , | 
a Pi do ets c Dre ne LE MONDE ET SES PUBLICATIONS Établissement Public du Grand-Louvre 
sole: ee BA : 
4 : = précisant qu'un concours était orge- Gérez vos abonnements sur minitel 
: th nr IE 24 sur 24-7 jours sur 7 
“de er é ne ee. 
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Amériques Proche-Orient 


L'URSS aurait convaincu POLP de retarder - Mere 








ÉTATS-UNIS : le dernier débat télévisé de la campagne électorale 








L’ultime chance de Michael Dukakis 


la proclamation d’un Etat palestinien Dole. 


Au cours de ces entretiens, Île 


bles mehr ont donc conseillé à 


pour son adversaire. Âu total, et tou- série de « publicités négatives » dif- | MOSCOU 18 #0 : , leurs hôtes de donner aujourd'hui la 
Pepe jus sn cs que, M. Sub Mk à 1 iron. Lun de 2 | de otre comespondent Meier Sdout du Sépanemen ponte ua des jeu dont 
de notre correspondant mène où effet dans vingt-buit Etuis, spots met en scnc dei hommes en international du comité central, devrait êwre saisie la prochaine ses 
qui pourraient lui donner 270 voix manches de chemise et bretelles qui | Les sion extraordinaire du Conseil natio- 


au collège électoral — le minimum 


évoquent cyniquement .les insuffi- 


dirigeants ues senr 
bient avoir convaincu l'OLP de 


MM. Besmertnykh et Broutents, ont 
fait valoir à la délégation palestr 


nal palestinien (CNP) : l'élabora- 


aécessaire r être El : 1 , i - 2 : ‘un manifeste politique 
C'éai vrai avmet le premier PRO Be lu Me Oui sance, de leur propre, cantidai | fponer ses pol de pole lee code par M, Mimet don dun maires (PV 
débat entre les prétendants à la Mai Etats (plus le district de Columbia, de contrer les excellents arguments | de constitution d'un gouvernement errors res ae du CNP sur la question de là recon- 
son Blanche, fin septembre, c'était c'est-à-dire Washington), pour un de l'adversaire (M. Dukakis). Le | provisoire. A l'issue cotretiens ©. POLF--Aune PorAmAts naissance d'Israël. 
Rene RER or Bush et est destiné à accréditer | Moscou par une délégation de SMILE dec eraélenne ct ques Ont, à cet égard, suggéré la 
visée, jeudi 13 octobre : M. Michæel : Bien sûr, il suffirait à M. Dukakis "ne NE ouch n'est rie d'autre | l'organisation palestinienne, on indé électorale de la droite israélienne et Rise une politique, mais 
Dukakis devait bousculer son adver- de gagner quelques pour cents au Lt: x Ps les Hi de ses | quait on effet les milieux diplo- &écer, à plus en ler ce dar"  Lérence Tass avait indique, le mardi 
saire et faire très forte impression, plan national pour renverser ces pro- lo à mains matiques arabes que ces projets ne rage du Processus paix. 12 octobre, au second jour des entre- 
faute de quoi l'élection pourrait dif- portions. Mais c'est précisément ce | verralent, en tout état de Cause, pas Sans, bien sûr, condamner dans 4% Que les tions avaient 1 


ficilement échapper à M. George 
Bush. 


A moins de quatre semaines de 
l'échéance, et malgré de vigoureux 
efforts, le gouverneur du Massachu- 
setts n'est toujours pas parvenu à 
refaire son retard sur le candidat 
républicain. Pis, alors que l'écart 
semblait se réduire assez nettement 
au lendemain du débat qui avait 
opposé, jeudi dernier, les candidats à 


qu'il ne parvient pas à faire. 

La semaine qui vient de s'écouler 
aurait pourtant dù lui être très favo- 
rable. L'ascendant pris par son colis- 
tier sur M. Quayle a été, comme 
prévu, considérablement amplifié 
par la presse, — et l'équipe Dukakis 
a sauté sur l'occasion. Des annonces 
publicitaires préparées à l'avance et 
tournant en ridicule M. Quayle ont 
été lancées sur les ondes dès le len- 


Mais, de l'avis à peu près général, 
le spot n'est pas très réussi, le mes- 
sage est mal compris par les télé- 
spectateurs. Surtout, à mettre trop 
l'accent sur une campagne négative, 
même si c'est pour répondre à une 
tactique similaire utilisée par les 
républicains, M. Dukakis risque de 
donner une image assez déplaisante 
de lui-même, alors qu'il devrait 
avant tout s'efforcer de paraître un 


le jour avant les élections israë- 
liennes du 1‘ novembre. 


Selon une déclaration de M. Arafat au Caire 


son principe l'idée d'une prociama- 
tion d'indépendance, les responsa- 


Le Conseil national palestinien 
se réunira fin octobre 


M. Arafat, qui a rendu un vibrant 





conversa 1 
porté sur la nécessité de franchir 
maintenant des « Pas CORCrETS auil 
devraient se fonder sur un équilibre 
des intérêts de toutes er rar 
impliquées — comme cela 
souligné par Mikhaïl Gorbaichev 
durant sa rencontre d'avril dernier 
avec Yasser Arafat ». : 

Le secrétaire général avait alors 
déclaré au président de l'OLP que la 
reconnaissance d'Israël et l'autodé- 
termination du peuple ps 


la vice-présidence — Île «vieux» demain de la rencontre, tandis que Peu plus sympathique. LE CAIRE ho al ppp étaient aussi indispensa Fune 
démocrate Lloyd Bentsen ayant mis les deux Candidats démocrales se “ re Au:s : age 4 | Egypte er que l'autre à la recherche d'une 
ar Etes en difficulté le  répandaient en commentaires déso- Ce qu'il avait déjà échoué à faire | de notre correspondant sables égyptiens, a affirmé que. 


lors du premier débat, et la semaine 


l'intifada (le soulèvement) se pour- 


solution paclAue du conflit proche- 


oriental. Parallèlement, les signes de 


« jeune » républicain Dan Quayle —  bligeants sur le colistier de M. Bush. LS de s'écoul : suivrait « va vague jusqu'à 
I qe NP boses le souverneur qu | Là réunion du Conseil national : eicrslianse, | faPprochement entre les pays du 
Fra MAD srrange en G 18 Dave Cu palestinien (CNP-Parlement) se (Pr 2 lorcapenon ra tsnnr >. pacte de Varsovie et Israël se sont 


Ils ont à nouveau neuf points de 
retard selon un sondage CNN, six 
seion ABC. De plus, une enquête 
réalisée conjointement pour cette 
dernière chaîne de télévision et le 
Washington Post, publiée jeudi 
33 octobre, montre que l'avantage 
de M. Bush est encore plus net 
quand on fait le bilan Etat par Etat 
(l'élection présidentielle américaine 
se déroule en fait au scrutin indirect, 
chaque candidat disposant en règle 
générale de la totalité des voix des 
Etats où il a obtenu la majorité du 
suffrage populaire). 


Les positions de M. Bush sont 
particulièrement solides dans le Sud 
(il est en tête partout, y compris au 
Texas où les démocrates, conduits 
par M. Bentsen, ont pourtant 
dépensé une énergie et un argent 
considérables) et dans le Centre- 
Ouest (les montagnes Rocheuses). 
Partout ailleurs, sauf dans certains 


< L’emballage 
de Bush » 


« La chasse à la caille - (quayle) 
— selon l'expression de M. Bentsen 
lui-même -— n'est pas près de prer- 
dre fin, mais ses effets semblent 
limités. Certes, beaucoup d'élec- 
teurs considèrent que le jeune séna- 
teur n'est vraiment pas à la hauteur, 
et un Certain nombre hésitent, pour 
cette raison, à voter pour M. Bush 
(qui, à tütre personnel. l'emporte 
beaucoup plus nettement dans les 
sondages que lorsqu'il est associé à 
son colistier}). 

Au bout du compte, M. Bush 
reste en tête, et M. Dukakis doit de 
toute évidence trouver autre chose 
que l'argument Quayle pour faire 
vaciller l'actuel vice-président, puis- 
samment soutenu par M. ie 


Massachusetts apparaissant sou- 
vent, dans les images diffusées par 
la télévision, comme un homme au 
visage fermé qui dénonce avec 
aigreur les turpitudes de son adver- 
saire. 


De toutes parts, et en particulier 
dans une floraison de commentaires 
de presse, on recommande à 
M. Dukakis d'être plus détendu, 
plus chaleureux, de faire preuve 
d'un peu plus d'humour, y compris 
sur son propre compte, d'éviter de 
paraître arrogant. Mais en même 
temps on lui rappelle qu'il doit à 
tout prix porter des coups décisifs à 
son adversaire. 


Ce n'est pas tout à fair la quadra- 
ture du cercle, mais presque, et pour 
compliquer les choses le candidat 
démocrate n'est pas homme à écou- 
ter dacilement les conseils. Ni même 
à accepter qu'on rehausse un peu, 
avec des bourreiets d'ouate, ses 


tiendra comme prévu à La fin du 
mois, a affirmé mercredi 12 octobre 
au Caire M. Yasser Arafat. Le chef 
du comité exécutif de l'OLP, qui 
s'adressait à la presse à l'issue d'un 
tête-à-tête de près de deux heures 
avec le président Moubarak, n'a pas 
précisé le lieu de la tenue de cette 
réunion qui devait en principe avoir 
lieu à Alger. 

M. Arafat, qui a décrit son entre- 
tien comme * positif el construc- 
tif», a indiqué au sujet d'informa- 
tions donnant pour imminente 
l'annonce de la création d'un Etat 
palestinien qu'une telle décision 
était du ressort du CNP. Côté égyp- 
tien, on s'est abstenu de toute décla- 
ration. Le Caire est partisan de la 
création d'un Etat palestinien, mais 
estime qu'une telle décision doit être 
reportée jusqu'après les élections 
israéliennes, afin de ne pas favoriser 
une victoire des durs du Likoud. 
M. Arafat a déclaré à cet égard : 


nues pps a Lite 
un colloque orga e 
Eomité here, pour le peer de 
l'intifada présidé par M. Loutfi 
el Kholi, membre du Rassemble- 
ment progressiste unioniste (mar- 
xiste nassérien). Au cours de ce col- 
loque, auquel participaient près de 
deux mille personnes appartenant 
aux diverses tendances politiques 
égyptiennes. M. Arafat a évoqué 
« l'existence d'un plan américain 
visant à expulser sn derni-million 
de réfugiés palestiniens du Liban -. 
Le chef de l'OLP a affirme que le 
plan avait été conçu par le secrétaire 
d'Etat adjoint, M. Richard Murphy, 
en accord « avec certaines pariies 
arabes »- qu'il a refusé de nommer. 
Au cours de ce colloque, où 
M. Arafat s'est vu assuré du soutien 
de 1ous les partis politiques égyp- 
tiens, le représentant des Frères 
musulmans, M. Seif el Islam Hassan 
el Bana, a indiqué que la confrérie 
était disposée à envoyer dix mille 





multipliés depuis l'arrivée au pou- 
voir de M. Gorbatchev. dont l'ambi- 
tion déclarée est de contribuer à 
régler ou à apaiser tous les prands 
conflits régionaux de la planète. 
Pour la diplomatie soviétique. le 
lement du gr ee 
doit passer par union d'une 
conférence internationale à laquelle 
ter ient les cinq membres du 
il de sécurité l'ONU et 
toutes les ies intéressées — y 
compris l'OLP, que Moscou recon- 
naït comme seul représentant du 
peuple palestinien. La convocation 
d'une telle conférence ne pourrait 
ndant devenir envisageable 
qu'au jour où l'organisation palesti- 
nienne aurait déclaré sans ambiguïté 
que son objectif n'est plus la des- 
truction de l'Etat d'Israël, mais un 
accord de paix passant par la recon- 
naissance de cet Etat. 
Tant que cette hypothèque n'aura 
pas été levée, aucun gouvernement 
israélien ne ra, en effet, recon- 


Le Es E z ; j Imans pour soutenir à l'O d'interlocu- 
Etats du Nord-Est, la compétition Il s’y est emplové toute la épaules tombantes. Je ne suis pas concerné par les JEURSS musu naître LP un statut d'interlocu 
reste ouverte, mais la tâche semble semaine, tant dans ses discours, sou- problèmes israéliens. Ce sont leurs l'intifada. teur, même indirect. 
plus ardue pour M. Dukakis que vent très agressifs, qu'à travers une JAN KRAUZE. problèmes et non les miens. » ALEXANDRE BUCCIANTL B. G. 


Rendez-vous 


avec le Trésor le Sarrnedi 


De grandes choses se 
préparent dans le Pacifique. 
Bonne raison pour 


wat 
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Fidèle à sa voonté de 
mivux vous informer, le 
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| Nr ne . 
À à sm. A 
PR { 
DU à ‘Le Pakistan et URSS ont décidé d'ouvrir des discussions sur 
: Re l'établissement d’un représentatif en en Afghanistan, a . 
res Le : : “Séclaré, le mercredi 12 octobre à Islämabad, le chef de la diplomatie 
Me Do … pakistanaise Yaquh Khan, après avoir rencontré, à New-York, le 
& ven. : : 1. * ministre soviétique des affaires étrangères, M. Edonard Chevard- 
Panne ee. re | . madze. one nt 
She-trnipe me. …, enr * Sslopue », a dit Yaqnb Klen. 
M, à op. ETS tn be 
Fe es re = 
es LUS Moscou promet une aide - 
CLPARER n Nu = 
be en | de 600 millions de dollars 
M 2. RS ÈT à la reconstruction 
où ES L'opération Salam » . . teur. Seule ombre légère à ce 
Le | à Jancée ar Los Nitions vale te ps - tableau à on 
baie SR : se . un départ en flèche : 795 millions de seront en rou de qui signifie que 
à dollars ont été souscrits vingt Îles afghanes nc ne pour- | 
fa : He pays, la CEE et le Sain: lors ront être honorées qu'en Union 
tar: : conférence organisée à New- soviétique, M.Belonogoy propose 
York, mercredi 12 octobre, : déjà des quantités non précisées de 
 ù È aider à la reconstruction de l'Afgha- alimentaires et de cansom- 
< i S mistan. L'Union soviétique à elle mation courante, des équipements et- 
ce um +. seule affirme avoir réservé 400 mil. des matériels de construction De 

CRUE . bons de roubles (600 millions de ne affirme que Moscou finan- 

rs à .  Sollars au cours officiel) à cet effet. à hauteur de 50 millions de rou- 

Sr 2 PR ne égard aux ds sp bles (75 piles TU dollars) le 

CR = vers l'Union soviéti- 

de Due totalité des donations s’Elève désor- produits fournis 'antres 
re de : mais À 892 millions de dollars, con ne EAN DE MÈE 
+: °: … ‘vrant environ budget prévi- : Ê 
ms 4 “4 “ sionnel (EA6 milliard de: dollars) NE PEAR GRR 
ne i + réclamé par le teur des seule une petite partie sera versée en 

:, x = ° LON mpemee d'assistance pour monnaies convertibles. La CEE 
ST , à Pl M fournira 215 ns ser EC 
RES : Attendue avec une certaine IMPS- France mouse L2 millions ga 
i ee RAS. tience, la Contribution soviétique se Le Tu de Due 
, a. . “nr = "= D ne DE CRUE Unis ne s’est pas encore manifesté. 

+ - de. . Soit de ce pars dans la Stat Selon le plan &laboré par le coor- 

Fes Afghanistan. S'expri- " les besoins de l'Afghanis- 

…. . nant devant le conférence, F° enteS tan se décomposent ainsi : aide ali 
vers :: . sadeur soviétique à l'ONU, (335 millioos de dollars). 
k a : É nr situation en Dani es mas (332 millions de do 
—- a compliquée », mais Îl a rapatriement des rédugiés 
si , .: à , évité font pr Topos pOlémi ue à ions de ars), san 
 . nr 
MCE DU frontière s confère aux rela- cn et communications 
L . ho SR (59 millions de dollars), éducation 
é = see ; ‘Selon le représentant soviétique, 2 millions de dollars), administra 
ne se raide, destinés à tontes les provinces TS D 
s | | NO: . afghanes, sera ee nage { . 
5 | De ne .— chement des services du coordonna- - CHARLES LESCAUT. . 
ë se de | . _. 0 : 

PE 7: Un journaliste des « Izvestia » estime que Moscou 
re 54 - sens : ‘y e A # | 
ie. | et Pékin devraient reconnaître la Corée du Sud 

Moscou et Pékin jent reconnaître l’existence de {a Corée 


! l'Ouest. Jusqu'à présent, Moscou s'était toujours 


Asie 
Les relations soviéto-afghanes 


: | . proposition, rejetée par Pyongyang. 









TOKYO 
de notre correspondant 


Rompant avec une ligue politi- 


des chuses se 
nt dans le Paciliq 
qne raison pOur 

J France sen alle 





Sud, les partis socialiste et commu- 

niste japonais cherchent aujourd’hui 

à déve leurs relations. avec 

ne dre ro ame 
Le planer ancien président de 


de ce revire- 





visite ne soit pas qualifi 
cielle », elle n’en pr A . 
moins ua toernant dans là pORIqE 
du PS et pourrait être suivie de 

; -du président du parti, Mr Doi. : 

. L'évolution politique pen 
en Corée du Sud depuis un peu 
d'un an a facilité la tâche de le 
Le prit diam + qu s Ent 
le qui a 

une récrientation 


Bé'la Vgne du parti à l'égard de la 
Depuis 


modif la posison pour le moins 
à ifier 
dogmatique d Lg res 


FE. 


lens Le lo jeu d'équilibre de ses 
clans (pro-soviétique, pro-chinois 
Ces rivalités ont 


d'avoir une position 


questi 1 mes de 
tes validité du traité de 


: a ‘  1965,.par lequel Le J et la Corée 
> ; Eu Su out normalisé leurs relations, 





que d'opposition envers la Corée du | pour 


ans, L. 
it vainement 


La gauche japonaise et Séoul 


Sud a contribué à débloquer la 
situation | : ; 
Lors de leurs entretiens, Les socia- 


listes japonais proposeront aux 
Coréens leurs 


offices 


rapides et plus pragmatiques. 
PCJ avait 8 septem- 
bre qu'il était prêt à reconnaître Ia 
légitimité du gouvernement de 
Séoul. En j , Ü avait 
mn la Corée du Nord d'avoir été 
à l'origine de l'explosion de Fappa- 


- reil de Korean Aïr disparu en vol au 


krge de la Birmamie deux mois 


et Vietnamiens se 


Cr mis À Laure. le mercredi 
12 octobre Londres, 
le «ra is ire» de 


1e : 
actuellement dans des camps à 


A la suite de deux jours 
de qui faisaient suite à 
des Conversations organisées à 


| Hanoï en août dernier, le vice- 


des affaires 


non comme -des réfugiés, mais 
. comme des « immigrants Hlégaux ». 


cent cinquante auraient acccpté cc 





ee See mm mm" 
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De son côté, le ministre du 
Hs Mohammed Hassan Fr aépmragi ha : « Nous ne nous 
tirons pas pour garder ir > AU éventuel 
ment de conti fics ù 26 là FE tolanen. 
Ces sont intervenus à la veille d’une révion iale, à 
Kabook, du Par cmoenige an poor, le PDPA, consacrée à | 
Ne tion nationale » du 


. M. Yorontsor serait nommé ambassadeur 
de PURSS à Kaboul 


L'information n’est pas encore 
Pre pe à 
Kaboal : l'ambassadeur de URSS 

» Qui 





Un sommet sino-soviétique 
| aura lieu en 1939 


(Suite de lapremière page.) 

La date du sommet reste pour le 

moment incertaine : les Soviétiques 

laissent entendre qu'ils le 

verraient bien en avril ou en mai. Des 

conversations de responsables 
chinois avec des visiteurs 

purs Indiquaieat plutôt 

de Ia rencon- 


ces derniers jours 
le mois de juin, Le lieu 
tre, en revanche, ne fait pour ainsi 


dire de doute, M. ir 
y a quelques j re 
Ménagers D, qu Le ro ges à 


Au reste, plusieurs raisons 
colaires et hi ues font que 
Pan Les Chapsis cetiment 4 tenir à 


-chpunpensirs 
est le plus pressé de voir cette ren- 
Datre 0e téufr. et il doit, pour cela, 
payer Le prix fixé par les :un 


ro entre Londres et Hanoï sur le « rapatriement volontaire » 
de réfugiés vietnamiens à Hongkong 


nn de 
à repres Ces « t people » 
contre leur gré. M. McClaren à émis 
Tr ee Le 
personnes t leur 
pays d'ici la fin de l'année et à 


‘ promis un soutien financier — pour 


le transport, la fourniture d'instru- 

ments arafoires ou Le 

d'une maison — Herr 
* M. Khoan s'est refusé à 

que ces «boat people » LÉ 

ront d'une amnistic à leur retour au 


au - Vietnam, car « leur départ il 2 


rORS envers eux Une , politique 


sariat des jes pour 
réfugiés (HCR) «+ participe à 
l'application de cet accord, qui 
devra se faire d'une manière huma- 
nitaire ». 































D'ENCAUSSE 


PRE" 


Pour Hélène Carrère d‘Encausse, l’histoire 
russe peut s’analyser comme une histoire conti- 
nue du meurtre politique. Pour échapper à 
ce cycle fatal, estime à juste titre l’auteur au 
terme de cet essai fort instructif, une ultime 
exécution est indispensable, celle de Lénine lui- 
même, l’idole embaumée qui continue de trôner 
dans son mausolée de lo place Rouge. 


homes Ferenczi Le Aonde 


de ne plus traner ba semelle au Ca 
bodge. Tant que ce geste se fera 
attendre, il est à parier que Pékin res- 
tera dans le flou sur la date du som- 
met. 

Enfin, le sommet prendra, par la 
force des choses, une forme particu- 
lière pour une rencontre de ce genre 
puisque le « numéro un» 
devra avoir ses plus longues conver- 
sations, en toute logique, non pas 
avec M. Deng, mais avec son héritier, 
a 

RC LE la 
mise à la retraite forcée de Gro- |, 
cs 60. dus affaires écangères à avr VS 

la Chme danse soir l 
de 1989, sera intervenue juste avant 
que se mette en place le calendrier de 
ces 


Un bel ouvrage, une grande histoire des successifs 
États russes. Celle-ci tombe à point nommé, au 
moment même où l'URSS va célébrer, politburo en 
tête, les mille années de saint Vladimir. 

Emmanuel Le Roy Ladurie, L'Express 
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Les lecteurs d'Hélène Carrère d'Encausse 
connaissaient déjà l’ampleur de son information, 
la rigueur de ses analyses, la pondération de son 




















PRE jugement : ils découvriront, ici, avec plaisir, d'autres 
eee. AR facettes de son talent, un don d'évocation, un sens 


de la mise en scène, un art du portrait qui lui 
permettent de redonner vie de manière admirable 
au passé de la sainte Russie, si riche de crimes 
effrayants ef de figures atroces. Sous nos yeux, se 
déroule le reportage dont le commentaire est parfait. 
Eric Roussel. Le Figaro 


FAYARD 


se me a 
a à 


nn. ne 


v. " 
. à 


en 


revenu minimum d'insertion est adopté à l'unanimité moins trois voix 


Maritiees}, MM Jean U 
(Alpes rare ean Ueberschlag 


À l'issue d'un débat de trois jours. 
le ministre de la solidarité, 
M. Claude Evin, s'est félicité du 
vote, à la quasi-unanimité, de ce pro- 
Jet de loi, qui constitue, selon lui, 
«la plus grande avancée sociale 
depuis la loi de. 1975 sur les handi- 
Capés ». = C'est un texte équilibré et 
cohérent », a-t-il ajouté, en précisant 
que l'unanimité qui s'était dégagée, 
traduisait encore mieux « /a solida- 
rité nationale » vis-a-vis des exclus 
de notre société. I] n'a pas caché que 
la koi ne serait pas grand-chose sans 
une mobilisation de + l'ensemble des 
acieurs » concernés. Il n'a pas caché 
non plus le fait que, comme tout pro- 
jet touchant une matière si sensible, 
si fragile, il y avait des risques. 
e Mais il y a un moment où il faur 
faire ou ne pas faire », a-t-il rappelé 

à l'opposition. 

Achevant son intervention dans 
un silence complet et l'adhésion 
implicite de tous les députés pré- 
sents qui se sont beaucoup investis 
dans ce travail parlementaire, 
M. Evin a rappelé « l'espoir » sou- 
levé par cette réforme. Un espoir 
qu'il est allé constater sur le terrain, 
dans le Val-d'Oise, il y a quelques 
jours avec des députés de droite et 
de gauche : + Quand on a en tête ce 
message d'espoir, la procédure des 
débats, nos chicaneries, nos provo- 
cations, paraissent éloignés de ce 


que les plus pauvres attendent. Je 
souhaite |) que nous ayons ces 
images d'espoir dans la 1ète au 
moment Où ce lexte sera mis en 
place ». 


L'opposition de droite, qui a, dans 
son ensemble, voté le texte, a rap- 
pelé que son + oui » était un « ou. 
mais. » M. Hervé de Charette 
(UDF, Maine-et-Loire) fut le plus 
vif dans sa critique. À tel point que 
l'on pouvait se demander, après 
l'avoir entendu, pourquoi finalement 
il avait décidé d'approuver le texte. 
- Notre projet à nous, c'est l'inser- 
tion, vous c'est l'allocation », a-til 
expliqué, en dénonçant - {e bureau- 
cratisation des procédures, l'unifor- 
milé du sytème + mis en place et sa 
décentralisation plus que timide. 
M. de Charette compte sur le Sénat 
pour redessiner ce projet. Et, dans 
l'hypothèse où, après les navettes, le 
texte resterait en l'état, il n'a pas 
caché que, de retour au pouvoir, sa 
formation le modifierait. 


Pour l'Union du centre (UDC), 
M. Adrien Zeller (Bas-Rhin) a 
regretté + {a méfiance vis-à-vis des 
collectivités locales - dont le texte 
ferait preuve. Il craint que son 
caractère +4r0p bureaucratique » 
n'entraîne une « démobilisation - de 
ceux qui sur Île terrain ont déjà, à 
travers diverses expériences, entamé 


Le pari des DOM 


En s'engageant par la loi à 
appliquer le ravenu minimum 
d'insertion (RAM) dans ies dépar- 
tements d'outre-mer « sefon Îles 
mêmes principes » qu'en MéTo- 
pole et, par la voix de M. Le Pen- 
sec, ministre des DOM-TOM, à 
réaliser l'a égalité sociales, le 
gouvernement a suscité une 
satisfaction unanime. das 
députés des DOM, opposition et 
majorité confondues. Mais il a en 
même temps ouvert un chantier 
difficile. 

Le système prévu devrait éta- 
blir entre le revenu minimum 
d'msertion et le SMIC !8 même 
rapport que celui qui existera en 
métropole, sschant que le mon- 
tant du SMIC dans départe- 
ments avoisine 80 % du niveau 
métropolitain {1}. Dans les deux 
cas il s’agit d'éviter que le AMI 
n'atteigne, voire ne dépasse, le 
ravenu minimum d'un salarié à 
plein temps. 

Pour autant, l'Etat ne fera pas 
d'économies puisque la diffé 
rence entre les deux taux sera 
consacrée à financer des actions 
d'insertion dans les DOM. Les 
modalités d'application ne sont 
pas encore au point. mais 
l'accent, comma l'a di M. La 
Pensec, sera mis sur l'amétiora- 
tion de l'habitat : par exemple en 
permettant aux habitants de car- 
taines zones de participer à cette 
amélioration (à la manière des 
opérations de « développement 
social des quartiers » en métro- 
pole) ou par des aides indivi- 
duellas au logement. La 
« réserve » du RMI peut aussi 

d'étendre des actions 
de lutte contre l’illettrisme, 
notemment en finançant, là 
aussi, l'encadrement et sa for- 
mation. 

Ce choix sara cobteux compte 
tenu de la situation de l'emploi et 
du niveau des revenus : on 
estimé ainsi que sur les 
137 500 bénéficiaires de presta- 
tions familiales, 45 % pourraient 
recevoir la AMI. Avec les isolés, 
30 % des plus de vingt-cinq ans 
seraient susceptibles de de toucher 
ce revenu Minimum, ce qui rapré- 
a un toût de 1 ed à 

5 milliard de francs (sur un 
de 9 milliards), 


Une économie 
de comptoir 
Ce ne sera pas la seule 
dépense. En effet, la loi- 
programme du 31 décem- 
bre 1986 a prévu la réalisation 
dans les DOM de is r parité 
sociale globale », c'est-à-dire 
essentiellement l'alignernent des 
conditions d'attribution des pres- 
tations familiales sur La métro- 
- pole pour, au plus tard, le 3 jan- 
vier 1992. Actuellement, une 
partie seulement du plan a été 
réalisée. coütant en 1988 un peu 
plus de 600 millions de francs. 
Mais, selon la éommission 
Rivierez nommée par le gouver- 
nement de M. Chirac, et qui a 


rendu son rapport en mars 1988, 
une partie seulement des presta- 
tions farniliales serait versée au 
taux métropolitain, la différence 
étant consacrée à des actions 
sociales collectives (garde 
d'enfants ion, par exem- 
gré 

Le gouvernement, pour tenir 
-compte de la-pression des -élus-- 
des DOM — ces départements 
ayant voté à une large majorité 
pour M. Mitterrand à l'élection 
présidentielle, — a décidé d'aller 
au-delà en annonçant une « éga- 
né socigle x : celle-ci consiste- 
rait, en principe, à traiter de la 
même façon les habitants de la 


Cette décision n'est pas sans 
présenter certaines difficultés : 
ne faudrait-il pas aussi aligner ke 
SMIC sur la métropole ? Compte 
tenu du nombre d'enfants, tes 
allocations familiales ne risquent- 
elles pas de devenir une farme 
déguisée d'allocation-chômage ? 
Certains esprits chagrins font 
même remerquer que l'aligne- 
ment des prestations familiales 
devrait avoir pour corollaire la 


des 

caux ou tout simplement des 
rémunérations spéciales accor- 
dées aux fonctionnaires, voire de 
certames prestations qui n'exs- 
tent pas en métropole, comme 
les allocations familiales au pre- 
mier enfant. 

Surtout, : paralièle 
du RMI et de l'e us sociale » 
strictement entendus aboutirait à 
verser en quelques années 2 à 
3 milliards de francs supplémen- 
taires dans les départements 
d'outre-mer, c'est-à-dire à y 
accroître de quelque 10% le 
revenu disponible. Une telle 
injection est périlleuse : alle peut 
entrainer une hausse des prix 
dans les DOM, ce qui irait à 
l'encontre de l'objectif recherché. 
Elle risque surtout — certains 
députés des DOM l'ont souligné 
— de eg fe davantage 


tant souvent aussi cher que Ceux 
fabriqués sur place). 

M. Le Pensac a annoncé une 
« rise à plat » avec les élus et 
les responsables économiques 
des DOM des problèmes posés 
par le développement économi- 
que et l'égalité sociale dans ces 
départements. Reste surtout à 
trouver une stratégie de dévelop- 
pement économique des DOM 
autant qu’une bonne utilisation 
des fonds, seul moyen, en défiri- 
tive, de procurer une insertion 
aux bénéficiaires du RMI et à 
quelques autres. 


GUY HERZLICH. 


(1) 77,5% à la Réunion, 83,5% 
aux Antilles et en Guyane. 


A l’Assemblée nationale 





UDF se sont abstenns : M. Henri Cuq (RPR, 
Yvelines), M® Martine Daugreilh (RPR, Alpes- 
Maritimes), MML Eric Doligé (RPR, Lairet}, 
Christian Estrosi (RPR, Alpes-Maritimes), Jean- 
Lonis Masson (RPR, Moselle), M®= Hélène 
Miguon (RPR, Haute-Saône), Françoise 
de Panañieu (RPR, Paris), MM. Robert Pan- 
draud (RPR, Seine-Saint-Denis) Eric Raoult 
(RPR, Seine-Saint-Deuis), M” Suzanne Sau- 


ce processus d'aflocation-insertion. 
L'automaticité du versement du 
RMI au départ. pour trois mois, lui 
apparaît comme une prime à 
l'inertie ». 

M. Jean-Yves Chamard (RPR, 
Vienne) a également émis des 
réserves dans le même sens. Mais il 
a souligné les progrès réalisés au 
cours de la discussion. « /{ ne fau- 
drait pas se faire de la loi un alihi 
revenanf à «payer» les pauvres 
pour qu'ils laissent notre conscience 
en paix. (…) Mais il serait absurde 
de faire payer aux plus démunis les 
fautes du gouvernement et de sa 
majorilé. » 


Ultimes 
divergences 
M. Louis Pierna (PC, Seine- 


Saint-Denis) a estimé, quant à lui, . 


que - quelque chose étair enfin 
tenté -, même si Cela restait à ses 
yeux « insuffisant ». 

Au nom du groupe socialiste, 
M. Bernard Dérosier (PS. Nord} 
s'est félicité de la qualité du débat 
malgré certains « désaccords ou 
malentendus » avec le gouverne- 
ment. Il a estimé que le projet s'était 
nettement amélioré au fil des discus- 
sions en séance publique. 

Deux ultimes divergences de vues 
étaient apparues dans l'après-midi 


La commission des finances a adopté, 
mercredi 12 octobre, les dispositions de La 


du projet de loi de finances 
pour Pur 1080. rela relative aux ressources budgé- 


‘taires. 
kes dépu 


(ressources et charges). 


Î 
rité sur la fortune (ISF) té 
le ra ur général du budget, 
M Richard (PS) : l'éval 
een PEN IR AE CROSS 


PE dde isa 
trente derniers poid M 


date d'ipolos | l'extension de la 
AUAIEE cation de bien professionnel 
pour les Lai ou les actions détenues 
à hauteur de 


entre le groupe socialiste et le gou- 
vernement. Ce dernier devait avoir 
gain de couse, en recourant notam- 
ment au scrutin public. Le premier 
point concerne les + médiaieurs », 
que le président de la commission 
des affaires sociales, M. Jean- 
Michel Bélorgey (PS. Allier), vou- 
lait installer dans les départements 
pour examiner et arbitrer les litiges. 
M. Evin s'y est opposé avec la plus 
grande fermeté, soutenu par l'opp- 
position de droite, au motif qu'il 
n'était pas question de mettre les 
préfets sous surveillance en faisant 
peser Sur eux une SuspiCiOn perna- 
nente, alors qu'on leur demande, par 
aitleurs, de s'investir dans ce projet 
tie groupe PS s'abstenant sur ce 
point. l'amendement de M. Belorgey 
fut repoussé}. Un groupe de travail 
du ministère sera chargé de recenser 
les points de friction et de blocage 
du projet afin d'y remédier. 


Le deuxième point concerne jus- 
tement le délai de révision de la loi. 
Le groupe socialiste souhaitait 
qu'elle fût votée ad æternam. Le 
gouvernement a imposé une remise 
à plat des dispositions pratiques du 
projet, au printemps 1992. Un rap- 
port d'évaluation sera déposé avan. 
le 2 avril 1992. 


: P.S. 





tt 


Hauts-de-Seine), Daniel Colin (UDF, Yar), Louis 
Colombani “UDE Var, \ WI Dimegio (UDF, 


Héraal 
Pre parti della Roc Rocca (UDF, Bouches-du- 
Les deux députés socialistes sont 


(UDF, Var), Jean- 


Maritimes MM. Laurent Fabius (une tradition vent que le 


président de l’Assemblée nationale ne prenne pas 
au vote) et Michel Coffineau (PS, Val 
), qui présidait la séance. Le Sénat exami- 

ir rloreqgr novembre. 


texte courant 


Un succès du Parlement 


E vote à la quasi-unanimité du 
revenu minimum d'insertion 
constitue sans aucun doute un 
succès pour M. Michel Rocard et 
pour son ministre de la solidarité, 
M. Claude Evin, qui en avait besoin 
en ces temps de tension sociale. 

Mais ce vote est avant tout un 
succès du Parlement. 

Les conditions dans lesqueiles se 
déroule d'ordinaire le travail parle- 
mentaire sont souvent assez crit- 
quables pour ne pas rendre hom- 
mage à la qualité des débats qui ont 
eu lieu depuis le début de la 
semaine à l'Assemblée nationale. 

Certes, il y a eu des dérapages, 
le gouvernement pataugeant parfois 
au milieu des divergences internes 
au groupe socialiste. La discussion 
s'est enlisée dans des 
querelles byzantines qui avaient un 
côté affligeant eu égard à la dimen- 
sion humaine du sujet, mais qui 
révélaient te souci, des uns et des 
autres, de mieux répondre au défi 
de la grande pauvreté. 

Au-delà, l'examen de ce premier 
texte de la session a montré qu'un 
véritable travail de fond mené avec 
l'opposition — laquelle a plus d’une 
fais soutenu le gouvernement 
contre le groupe socialiste — pou- 


A la commission des finances 
L’impôt de solidarité sur la fortune et l’impôt sur le revenu sont amendés 


Seuls tés socialistes ont voté 
“l'article 29 sur l'équilibre général du budget 
Les commissaires 


tement ou par l'intermédiaire des 
re 


en Dem à 


Pense lasmente de TISF Elle a en 

revanche rejeté l'amendement de 
François d’Aubert (UPE: 
Mayenne) qui visait à 

l'ISF les immeubles classés _. 

er historiques. Les ue 


MM. Rrcbar et Gonter en l'ame 
ration du crédit sr re 
140 % destiné aux salariés les 

dir. voit un Rennes de ce crédit é qe 
d'impôt 


Au Sénat 


La première loi 
sur «Pexpérimentation humaine » est adoptée 


Illustration de la « méthode 
Rocard » : en acceptant que soit inscrite 
à l'ordre du jour du Sénat. mer- 


peer son ministre de tutelle, 
M. Claude Evin, s'est plu à souligner 
que le sujet abordé — les essais médico- 
biologiques chez l'homme {le Monde 
du 13 octobre) — transcende les ck- 

vages politiques. Elle a aussi mis 
l'accent sur « l'exemplarité » du travail 


çaise. Cela justifiait aux yeux de 
M. Claude Huriet (Union cent., 
Meurthe-et-Moselle) Lac dans le 
code de La santé pe te Li 
nouveau portant sur « {a 

pre dans la recherche iiomédi- 
CE ». 

Son collègue socialiste du Rhône, 
M. Franck Sérusciat, deuxième signa- 
taire du texte, est allé plus loin en nt 
tant sur La nécessité de légiférer « avant 
que l'opinion ne reproche [500] 
laxisme » au Kkgislateur. 

Seuls les communistes (qui se sont 
abstenus dans le vote final, alors 
l'ensemble des sénateurs a la 


proposition de loi modifiée en cours 
: Pre Food de noenit res 
pas Lam sur ispositif que sur 
la méthode : M. Charles Lederrnan a 
ainsi défendu, en vain, une motion ten- 
dant à renvoyer le texte en commission 
pour un examen plus spprolons 
notamment dans ses aspects de protec- 
tion juridique de l'individu. 
Conformément aux vœux du Conseil 
d'Etat mais aussi du Conseil de l'ordre 
des médecins et du Comité national 
d'éthique, La nouvelle législation devrait 
s'appliquer à l’ensemble des essais pra- 
tiqués sur l'homme et non pas seule- 
ment AUx seuls essais de substances 
médicamenteuses effectuées en vue de 
leurcommerciahsalion. 


personnes dépendantes (femmes 
enccintes, mineurs el majeurs 
malades en situation d'urgence, 


L'un de ces objectifs est d'empêcher 
toute - professionnalisation » et toute 
commercialisation du corps humain. 
Toutefois, pour Les recherches sans 

finairté ue, ung indemnise- 


: une 
mise en application rapide de cette pre- 
mière loi sur « l’expérimentetion 

», envisage d'inscrire le texte 
aux travaux de l'Assemblée natignale 
dès la fin du mois de novembre. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


communistes se sont absteuus, M. Fabien 
Thiémé (Nord), précisant que son groupe 


Ne RPR et PUDC ouf vôté contre. Pôur 
. Philippe Auberger _ Yonne), le 


publiques. 


l'impôt sur le revenu, la com- 


ellé a retenu une suggestion de 
M. Auberger concernant l'instauration 
du plafond pour les indemnités 
concernées. 


Pour les frais de garde et d'aide à 


jt 

d'impôt, la commission a adopté un 
amendement lui substituant une 
égale à 30% des 


ML Edmond Alphandéry 
Loire) ont critiqué l'importance du déficit et 
‘le progression jugée trop forte, des dépenses ” 


vait déboucher sur un texte subs- 
tantiellement modifié. 

li ne s’agit pas de faire pièce au 
critiques de l'opposition. Elles ont 
leur logique. Mais force est de 
constater que. plusieurs de ses 
amendements ont été acceptés et 
que, bien plus, le climat qui a régne 
dans l'hémicycle tranchait singuliè- 
rement avec ce que l'on a trop sou- 
vent connu. L'attitude de M. Claude 
Evin, qui fut jadis président de la 
commission des affaires sociales et 
qui est un ancien travailleur social, y 
a sans doute beaucoup contribue. 
Comme celle de la droite qui a 
généralement cherché à traiter le 
dossier au fond sans trop jouer une 
carte d'opposition systématique. 

Le décalage était d' aïlleurs 
patent, à certains mOments, entre 
les rares interventions plus polémi- 
ques de certains élus, et celles, à 
droite et à gauche. de ceux qui, 
s'étant investis sur ce texte depuis 
plusieurs semaines en commission 
autant qu'en séance publique, ont 
toujours su replacer le débat au 
fond. C'est à l'honneur du Parie- 
ment d’avoir été à la hauteur du 


sujet. 


PIERRE SERVENT. 


vote négatif du RPR re pal ou Mr 


Sn rl 
séance publique le ses propositions, notamment sur f'agricul- 
Dens, ture». M. Gilbert Gantier (UDF, Paris et 


(UDC. Maine-et- 


Le raporteur général à, enfin obtenu 
de le commission l'adoption d'un 
t de limiter à 


28 %, au lieu de 18.6 %, la baisse du 
taux de TVA applicable aux supports 
du son et de l'image. M. d'Aubert 
avait souligné qu'à l'exception de sup- 
ports phiques ou d'inci. 
tation à la violence, il serait souhaita- 
ble, pour soutenir l'industrie 
cinémathographique nationale, de 
réduire encore le taux de TVA sur les 
vidéo-cassettes ou les vidéo-disques 
Son amendement en ce 
sens, atténuant à 5,5% le taux de 
TVA, a été rejeté. 


P. R-D. 


Dép uté communiste de ia Réunion 
Laurent Vergès est mort des suites 
d’un accident de la route 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 


Laurent Vergès, député commu- 
niste de la Réunion, non inscrit, fils 
secrétaire général du Parti com- 
muniste réunionnais, M. Paul 
Vergès, n'a pas s 
breux Hanna dont il a été vic- 
time le vendredi 7 octobre dans un 
accident ds là rom ts. 
Laurent Vergès avait u le 
contrôle de sa voiture sur pr à 





quatre: voies reliant Saint-Denis à la - la liste 


da Pont, avant de heurter vio- 
nent un mur de pierres. 

La fatigue est probablement à 
ion ine de ce STARE: Leurent 
avait, en e négoci 
M nuit de jeudi à ce pr ph 

entre le Role RPR et l'UDF 
= Uu conseil de 
L Foie contre une coalition 
avait également 
participé, avant son accident, à Ja 


RÉSCDUERS AUX 


jeunes 15:25 ans, u 


séance de La nouvelle assemblée 
départementale où cet accord fut 
concrétisé, entraînant une tension 
De entre socialistes et commu- 
nis 


des d'une famille où la politique est 


seconde nature (son 


grand-père et 
LR des de tés de 
éunjon}, pores de l'avosat bien 


u, Laurent Vergés, né le 23 
ps à Saint-Denis (la Réunion) 


bord journaliste. 1985. il entre au 


conscription du Le 
mi _ froid avec le PCF, F n'adhère 


fi Laure communiste et reste 
vien nt Vergès sera remplacé à 


D a Rare Par un médecin, 
ALIX ODLIOUX. 


ne reR£contre exceptionnelle - 
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_ Les socialistes et Les comms- 
nistes se sont dans la 
préparation des élections muni- 
cipales de mars 1989. Au souci 
de conserver ou de gagner Le plus 
grand nombre possible de villes 
s'ajoute, de part et d'autre, un 
désir de régler des comptes, dont 


sans en retirer pour lui-même un 
quelconque avantage politique, 
Après ie second tour des canto- 
nales, où des Socialistes en position 
de se maintenir face à des commu- 
nistes se sont retirés, le PS veut se 


montrer plus ferme. Le projet de 
texte soumis au bureau exécutif du 


veille à M. Georges Marchais, 
elle aussi, d'un c 
ment de ton. 

Intitulé « Faire vivre la majorité 
présidentielle dans nos com- 
munes », le projet de M. Mauroy 
définit amsi la stratégie du PS : 
- 1. Renforcer le Parti socialiste ; 
Z Rassembler la gauche : 3. Elar- 
de la gau- 


LI rappelle que le rassemblement 
de la gauche est <« l'orientation fon- 





La préparation des élections municipales 
Les socialistes confirment leur volonté d’« élargissement » 


damemale des socialistes depuis le 
congés Epinay - (en 1971), mais 
il sun in nl Fo sont 
toutes les composantes de la majo- 
rité présidentielle qui doivent être 
Ar ahd L au sein de nos 
listes {..). U doit être 
trouvé avec les partis er les mouve- 
ments politiques ayant voté pour 
François Mitterrand. » 

Les socialistes entendent 
« rechercher l'accord dès le premier 
tour » (ce qui sous-enten& la 
demande d’un accord national, 
refusé par ie PCF), mais ils préci- 
sent qu'ils « refuseront toute exclu- 
sive». « Si une difficulté devait 
apparaïire, déclarent-ils, si l'un de 
nos partenaires refusait de tenir 
compte de la situation nouvelle 
créée par la victoire de ge bond 
Mitterrand, nous pourrions alors 
demander aux électeurs de trancher 
dès le premier tour. Dans cette éven- 
tuclité, Ja décision appartiendrair 
aux instances du parti. qui 
devraient arrêter la liste des pri- 
maires en fonction de considéra- 
tions locales mais aussi natio- 
nales. » Les socialistes précisent, 
enfin, que Ja référence pour la 
constitution des listes doit être four- 
nie par «les résultats des scrutins 
les plus récents ». 


« Rétrécissement » 

Approuvé par les responsables des 
différents courants du PS au cours 
d'un déjeuner autour du premier 
mardi, ce projet confirme 

donc ia volonté d'+ élargissement » 
an, affirmée par M. Mauroy. Celle- 
ci s'exprime, aussi, dans la lettre 


les 
poar la pre des communes, la 


représentation de la majorité ras- 

semblée par is Mirrerrand au 

SSP tour de l'élection présiden- 
e ». 


membres : comité central, réuni 
mercredi. M. Marchais estime que 
la notion de majorité présidentielle 
« ne constitue pas un élargissement, 
mais un rétrécissement », car les 
communistes n'en font FE oc pr 

Lie ». Il suggère que [a de 
be gr ete 


des accords entre le PS et La droite. 
Il en conclut : « Poser comme préa- 
lable l'alliance socialistes-droite, ce 
serait rendre impossible la coopéra- 
tion socialistes-communistes. » 

, Cependant, 
par ie PS — 
M. Paul Laurent, membre du secré- 
tariat du as central prendra 
contact avec M. Marcel Debarge, 
membre du secrétariat national du 
PS, — mais il maintient que la 
constitution des listes doit faire 
F cest d'a ux. Il s'agit, 
gear! e PCF, he Ee! que les socia- 

2e puissent adopter une 

cbe globale, leur pee de aire 
du «donnant-donnant ». 


lant les négociations, les commu- 
nistes espèrent pouvoir engager rapi- 
dement La campagne dans les villes 
qu'ils dirigent et sure ainsi, de 
l'avance sur les socialistes. 


Ceux-ci affirment, au contrare, 
eur volonté de prendre en compte 
les « considérations nationales ». Il 
s'agit pour eux de porter les diffe- 
rends prévisibles devant l'opinion de 
gauche et de poliniser au maximum 
Je scrutin, que les communistes ten- 
tent, au contraire, de fimiter à une 
affaire de gestion municipale. 


OLIVIER BIFFAUD 
et PATRICK JARREAU. 





Au comité central du PCF 


Les « coordinations », la fédération du Doubs 
et... M. Le Pors sur la sellette 


La première journée de 11 réunion 
du comité central du PCF, tenue à 
ne clos au siège du parti, mercredi 

2 octobre, a surtout ELë marquée 
. l'intervention de M. 
Marchais, en réponse à la lettre de 
M. Pierre Mauroy {lire ci-contre}. 
L'originalité du rapport de 
M. Claude Billard, membre du 
bureau politique, intitulé « Après la 
renirée et les élections cantonales, 
la situation politique et sociale, et 
l'activité du parti -, n'a pas sauté 
aux yeux de certains membres du 
« parlement» communiste. Ils 
devaient pouvoir se rattraper à 
l'occasion de la seconde journée de 
discussion avec l'évocation de trois 
questions qui circulent dans les ins- 
tances dirigeantes du PCF et qui ris- 
quent de tendre t un cli- 
mat interne qui ed avant les 
vacances, s'adoucir. 

La première question est très liée 
à l'actualité. IL s'agit du rôle des 
«coordinations » dans la grève des 
infirmières. Selon un dirigeant, une 
divergence d'appréciation entre Île 
PCF et la CGT aurait déjà provoqué 
des =«accrochages ». Le parti est 
plutôt favorable aux coordinations 
alors que la CGT, même si elle 
reconnaît leur existence, est plutôt 
contre car elle y voit une mise en 
cause direcie de son existence syndi- 


La deuxième question concerne la 
fédération du pue dont k pre- 
mier secrétaire, M. Martial Bour- 
quin, n'est toujours pes reconnu par 
la direction nationale, qui considère, 
officicusement, que le PCF est 
absent de ce département. Un docu- 
ment de 76 Let anonyme, mais 
critiquant la direction fédérale pour 

s'aligner sur les positions nationales, 
circule depuis quelques semaines 
dans le Doubs. La direction du PCF, 
qui n'a pas réagi à la publication 
récente d'un document des « recons- 
tructeurs *, auxquels les dirigeants 
du Doubs se réfèrent, pourrait, dit- 
on. envisager une mesure adminis- 
trative à l'encontre de cette fédéra- 
Lion. 

Enfin, M. Anicet Le Pors, q 
avait été chargé, avant l'été, re 
réflexion sur les institutions — son 
sujet de prédilection, — pourrait 
bien avoir une mauvaise surprise 
avec le rejet, ou pour le moins une 


critique Circonstancée, de ses propo-" 


sitions. M. Charles Fiterman, ancien 
ministre des transports, aurait été 
chargé de ce Lravail à La place de 
l'ancien ministre de la fonction 
publique, son ancien collègue au 
sein des gouvernements de M. Pierre 
Mauroy… 


O. 6. 


Le communiqué officiel 
du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, le mercredi 12 octobre. au 
ne de phare sous la prési- 

M. François Mitter- 
sr AS terme des travaux, le 
service de presse de là prési- 
dence de Ia République a diffusé 
un communiqué dont voici des 
extraits : 
© PERSONNES AGÉES 

{Lire page 29). 
© ACTION HUMANITAIRE 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre, chargé de l'action 
humanitaire, a présenté au conseil 
des ministres une Communication 
portant sur les principales orienta- 
üuons de son action. L'action hpma- 
nitaire a pour objet de faire face aux 
situations de détresse et à 1outes 
formes d'exclusion, et de répondre, 

t dans le monde, aux urgences 
résultant de catastrophes nazurelles 
et de ioute situation mettant en 
cause, comme celle des réfugiés, la 
Eberté ou la dignité de l'homme. 
L'action d'un vaste réseau de solida- 
rité incarné par le mouvement asso- 
ciatif et les organisations non gou- 
vernementales est venue s'ajouter à 
celle des institutions de l'ONU et 
des systèmes de ion sociale. 
La création d'un secrétariat d'Etat 
chargé de l'action humanitaire, 
directement rattaché au premier 
ministre, y fait écho et marque la 
volonté de voir la France jouer un 
rôle de premier plan dans ce 
domaine 


Le secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire a été chargé par le pre- 
mier ministre d'animer. en Laïson 
avec les munistres participant à la 
cellule d'urgence et de veille, une 
réflexion sur l'amélioration de la 
réponse de la France aux situations 
d'urgence. Le secrétaire d'Etat à 
l'action humanitaire disposera 
d'environ 30 millions de francs de 
crédits mscrits à divers chapitres de 
la loi de finances Le secrétaire 
d'Etat chargé de l'action humanr 
taire portera ses efforts, en France 
et à l'étranger, notamment sur : 

- le développement de l'action 
humanitaire par les associations et 
les fondations ; 

- la préparation, en liaison avec 
le ministre de la solidarité, de la 
santé et de la protection sociale, des 
assises des nouvelles solidarités qui 


réuniront à Paris, les 9, 10 et 11 jan- 
vier 1989, tous ceux qui travaillent, 
en France et à l'étranger, à la 
recherche et à la mise en place de 
nouvelles Formes d'insertion : 
le promotion dans les es instances 

internationales du «droit d'assis- 
tance humanitaire », tel qu'il a été 
défini par le président de la Républi 
que dans son discours devant 
l'Assembléc pense de l'ONU, le 
29 septembre 1988 

- L coordination de la mise en 
œuvre du projet Globus des volon- 
taires curopéens du | développement : 
ce projet consiste à proposer à des 
jeunes européens disponibles pour 
une période de Service civil, une for- 
mation prenom et nn 
en commun avec des jeunes 
du tiers-monde sur des La 
développement ou des tâches Uules 
à ces pays. 


e ORGANISMES 
DE PLACEMENT COLLECTIF 


{Lire page 30), 


Nominations 
Le conseil des ministres, a adopté 
les mesures individuelles suivantes : 
_- Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et du budget, et du ministre 
de l'intérieur, M. jean Amet, préfet 
de la région Basse-Normandie, pré- 
fet du Calvados, et M. Jacques 
Le Noane, chef du service du 
contrôle d'Etat, sont nommés 
conseillers maîtres à la Cour des 
comptes en Service extracrdinaire : 
_ Sur proposition du ministre 


. jou, 
te plénipotentiaire hors eo est 


" maintenu ‘dans ses fonctions de 


conseiller diplomatique du gouver- 
nement : 

— Sur proposition du ministre de 
l'agriculture et de la forêt, M. Jean 
Renard, ingénieur général du génie 
rural, des eaux et des forêts, est 
nommé directeur général de l'Office 
national interprofessionnel des 
céréales; 

— Sur proposition du secrétaire 
d'Etat chargé des anciens combat- 
tants et des victimes de guerre, 





La campagne pour le référendum sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 





Le Centre d’information civique met en garde 
contre les prises de position en faveur de l’abstention 


Avant la fin de la semaine toutes 


auront pris position 

dum du 6 novembre. dont le résultat 
engager l'avenir de la Nouvelle- 
a national de TUDF se 


a RER Le lus le balemain en 
optant sans doute, à la majorité rela- 


tive de ses membres, pour une + ahs- 
tention MOlIVÉE ». 


Dans les jours qui suivront, 


M. François Mi tirera gr 
semblablement ses conclusions de 
l'ensem rires pr de aa 
dans lesquelles «oui» apparaî 
toutefois dominant, et au-delà, sou- 
vent, des clivages politiques. 

Le Centre d'information civique 
(CIC) a prévu, pour sa pert, une 
série d'initiatives afin Efin de sensibiliser 
le corps Du 24 octobre an 





6 novembre, trois spots télévisés en 
noir et blanc seront diffusés sur les 
chaînes publiques et privées de télé- 
vision, ainsi que sur le réseau interne 
de la RATP, sur le thème : «Le 
6 novembre, votre voix sera celle de 


affiches proclamant « Vous êtes la 
voix de la France» vont être appo- 
sées à partir du 15 octobre dans qua- 
tre mille cing cents emplacements, 
principalement les gares. Un mes- 

également été 


sage électronique a 
ne par le CIC aux journaux 
d'information municipaux. 


. Enfin, un système d'infi 
sur le référendum par ait 
(36-15 code CICINFO) ainsi 
qu’une permaneñce téléphonique an 
siège de l'association (type loi 
de 1901, fonctionnant grâce à des 
subventions) sont mis en place, 
tandis que des documents et fiches 





Le Parti radical préconise 
le «oui, mais... » 


volonté des communautés en 
Nouvell et visant à uti- 


li a période de dié ans pour 
construbre une société pins borne 


SHÉSSE 


ra 
Rapporteur de ce dossier 
PUDF, cr énire pénérl du Paré 
radical, M. Didier Barïani, person- 
nellement favorable à l'absienti0n, 
s'est finalement railié au choix de sa 


ormation en faisant vaioir qu'eux 
Ki de vielle tradition comme le 


‘ gères a insisté sur les réserves 


Rtéamdeire. L'absence de contrôle 


du Conseil go arr est 

contraire, selon l'engagement 
du présd ner de le Képnbique da er 
de d'éiente Sas a on Pr ps ne] 


une 
facto Lg 
er « ps ae 
# sur les autres terri- 
du Pacifique sud, 


dance ». 
d' 


toires 


. M. Bariani s Le es enfin du 


« MATISmME L » sur 


les intérêts iques de la France 
globe. ï 


. dans cette partie 


d'explication sont mis à la disposi- 
tion des écoles. 
Em 
pour cette campagne une 
convention avec le Service d'infor- 
mation et de diffusion du premier 
ministre (SID), qui a déjà lancé, 
parallèlement, sa propre campagne 
depuis Le 10 octobre. 

Le CIC a appelé, mercredi 
12 octobre, les électeurs à participer 
au scrutin, en soulignant notam- 
ment : « Le refus de voie est un acte 
d'incivisme. Toute prise de position 
en faveur de l'abstention est une 
décision plus que grave qui peut 
porter un coup très dur à la notion 
de participation du citoyen à la vie 
publique. S'il n'est pas possible de 


faire voter «oui» ou «non» On 


doit faire voter blanc. » 


Cet appel, dont Le texte est, mot à 
mot, le même que celui diffusé à 
l'occasion du référendum de 1972 


les socialistes, ajoute : 

républicains comme Gam- 

t'a et Clemenceau, jamais le 

général de Gaulle n'auraient osé 

conseiller ou organiser le désertion 
des urnes. » 


L'hôtel Matignon et le ee d'une 


forts 

de l'infonterie de marine et esca- 
drons de gendarmerie mobile — 
devrait rentrer avant la fin de la 


Malgré l'opposition du MRG 
L'Assemblée de Corse adopte à une large majorité 
la motion d’origine nationaliste 


L'Assemblée de Corse a 


«Le le corse est une commu- 
. Fleet et culturelle 
upani les Ep d'ori- 
ine a "adoption (...). L'Assem- 
Biée rphsabss entend Jabe valoir les 
rois le corse à la pee 
tion de pal agir ad ité culturelle et à la 
défense de ses intérêts économiques 
et sociaux spécifiques den ob 
de la Conssiturion française. 44 voix 
pour et 10 contre. La motion est 
adoptée!» 
Le président de l'Assemblée 
le té RPR de Corse-du- 
Sud, Jean- 
conclut ainsi une séance marathon 
de l'Assemblée qui aura duré qua- 
torse heures d’affiée pour s ire 
Kudi matin à 2 heures. Certes, il 
rappelle qu'< à un quart d'heure du 
vote, la gens nant des 
conseillers approuvalt le texte, mais 
pl certaines réticences dans la 
ormulation de quelques mots [.….) 
l'ont finalement emporté sur 
l'essentie] de Ja question posée. » 
« À nous dans l'avenir, ajoute-t-il, 
de réduire ces aspérités. » 


Outre la non-participation au vote 
de six conseillers communistes et le 


vote blanc d'un conseiller RPR, la 
sæule opposition formelle au texte 
est venue des dix conseillers MRG, 
qui ont voté contre la motion « parce 


is ». Pourtant, M. Paul Gia- 
Pb, porte-parole 
estimé -sanisfait de l'amorce 
dialogue réel z. 

Le texte final adopté (qui aborde 
des questions aussi délicates que la 
recommaissance du peuple corse, la 
moralisation de la vie publique, La 
refonte des listes électorales ou le 
développement économique) 

passe les déciarations d'intention : 
il propose d'établir dans un délai de 
six mois =ux projet cohérent de 
dévelop économique, social 
et cute! », projet qui serait « offi- 
cialisé per le dépôt d'une loi- 


L'Assemblée de Corse ferait ainsi 
l'économie d'un schéma d’aménage- 
ment toujours pas adopté et engage- 
rait, à sa place, un plan d'équipe- 


Consensus jusqu’à 
Pextrême droit 
C'est précisément sur les options 
économiques de cette motion que les 
élus communistes ont buté. ont 


préféré ne pas prendre part au vote 
parce qu'ils ne peuvent s'accommo- 


der du Re ir particulier » 
que préconise La motion : « Ce n'est 
pas l'intérêt du peuple corse que de 
s'orienter vers une zone franche, 
A des Ce 
n'est pos l'Iimérét du peuple corse 
que d'etre exclu de la ere Tri 
fran ne Se par # ne » 


La motion se rss 

pour l'« enseignement de la langue 
corse dès la maternelle et à tous les 
niveaux du cursus scolaire et uni- 
versitaire, comme une mailière à 
part entière, bénéficiant des recom- 
mandations de la résolution du 
Conseil de l'Europe sur les langues 
minoritaires ou régionales ». 

En dépit de l'abstention du 
et de l'opposition du MRG — 


politique non négligeable en Corse, 
— il reste que la motion d'origine 
nationaliste a été votée à une large 
majorité. Le consensus ainsi png 
place «la balle dans le 
gouvernement», UN Point de. vue 
exprimé par l'ex-FLNC au moment 
de l'annonce de sa trêve, et que le 
porte-parole du PS, M. Nicolas 
Alfonsi, rejoint aujourd'hui : «Ce 
texte, a-t-il expliqué, est l'amorce de 
sr volonté de voir la Corse se 
ph pt Au ur main 


2 Le poste os jusqu'à 
l'extrême droite, M. Pascal 


Arrighi, ancien membre du FN, 
til dit œucun, « Je n'ai 


quement, se tient (…). Que Ar 
vernement prenne er Compte notre 
volonté d'aspirer à la paix publique 
et au travail, qu'il nous les 
moyens du dével de la 
Corse (...), le consensus 
d'aui hui est une histori- 


Poar les nationalistes, qui sont à 
l'origine de ce consensus, « le débat 
de fond que notre motion avait 
vocation à susciter a eu lieu Nous 
en sommes satls aits, eI nous 


« À l'heure où l'on peut entrevoir 
un éventuel règlement politique du 
problème corse, continuent les natio- 
nalistes, aujourd'hui plus que 
jamais l'Etat doit prendre toutes 
ses res repiggee afin que la 
démerc certains 
soit porteuse d'emoir et avenir. » 





© PRÉCISIONS. — La ville 
, François Mitterrand, 
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La BCCT contribuait à blanchir 
l'argent du cartel colombien de la drogue 


cialisé dans le trafic de la cocaine. 






CC Computers ans Connancabons 


Le temps que vous mettrez pour 
lire tout ce que nous savons faire... 







Les enquêtes douanières en Europe et aux Etats-Unis 
Le rôle de Paris dans le recyclage des « dollars-cocaïne » 


50 kilogrammes de documents 
bancaires Saisis et trois dirigeants 


sont installées dans soixante-treize 
pays dont la France. 


trafic des stupéfiants ». C'est, en 


inculpées et écrouées: quarante- 
cinq sont encore recherchées. Selon 
une première estimation rendue 


de 3000 kilos de cocaïne au prix 


ou recherchées. Il n'y aura sans 
doute pas d'arrestation en France », 
ont affirmé des responsables de la 
irecti 


doux ans déjà Outre-Atlantique, 
cette technique d'infiltration est 
légale, depuis que les Américains se 
pour la lutte contre la drogue. A 
l'inverse, la France n'autorise pas 
l'usage de cette méthode. 

Dès 1986, donc, les douanes amé- 
ricaines réussissent à « pénétrer » à 
l'intérieur du réseau de la BCCI 
Le soupçonnent de travailler 


le cartel colom- 
ben de Mel, Par un chemin 


tortueux : injection d'argent dans un 
compte client dont on va suivre les 
mouvements, ou embauche clandes- 
tine d'agents transformés ban- 


retenu. Le secret est resté bien 
gardé. L'infiltration porte ses fruits. 
Aussi, en mai 1988, les douaniers 
américain alertent leurs collègues 
pp 
acquis que 

da la BOCI à Londres et à Paris sont 


Le circuit en son principe est clas- 
sique. Les petites coupures, produit 
de la vente de drogue, sont déposées 


M. Fierrs Joxe, ministre de j'inté- 


l'argent se déplace, en effet, entre 


américains de «mettre à plat» le 


réseau BCCI du cartel colombien. 
Paris y joue un rôle spécifique. Ce 


Devant la presse à Paris, le ñ : des douanes, qui ont agi ‘* d 

cn E publique à Paris, les sommes « blan- nn. =. n'est pas en France que sont dépo- 
muniqué publié la veille par sa filiale londonieune (le Monde | 2 oct ML JeatHeur Hogue Cie par l'ememble du réseau nes Sctées bar les GO. 2ées les petites coupures de la vente 
du 13 octobre). La direction de la BCCI confirme que six des nale du renseignement et des En es DS D à lègues américains, qui, eux, « savent de cocaïne. Mais er Mercier 
quatre-vingt-ciuq personnes interpellées on Au | enquêtes douanières (DNRED), 200 millions de f SAN jour ou presque » de ce réseau ban- Que, pOur Le cartel SUR, DES 
de ces dernières quarante-huit heures sont des cadres chargée de cette opération interna- E on: rod caire. ee -- _… financiers. Paris 
de Pentreprise. Tout « ep croyant fermement à la justice des tionale dite «CocaïneChasc», à pret 0x ETAEUTES, Hs my A dre s 
Etats-Unis », la BCCI affirme que, selon elle, ces « per- apporté quelques compléments aux Paris. | - Sy ryrtarsd. re er i 
sonnes sont des victimes innocentes des circonstances ». informations données la veille à Les trois succursales françaises Iofiltration pa es A ru 
Enfin, la BCCI déclare qu’ elle fera tout ce qui est en son Washington et à Paris permettant de situées à Paris, Nice et Monaco ont, en qu'ailleurs. On n'y impose 
pourvoir pour aider les autorités concernées à faire La lamière mieux comprendre le mécanisme de à elles seules, encaissé sur des : custification pré 
sar ces £TAves aCCUSALIONS » cette affaire, qualifiée de « première comptes de dépôt environ 6 millions Les douanes des Etats-Unis ans Dut-Unis il faut « k 

l dans l'histoire de la répression du de dollars — l'équivalent de la vente avaient + infiltré » le système depuis 442 res 


un dépôt s'il est supérieur à 
10 000 dollars (ïl en va de même au 
Royaume-Uni pour un dépôt supé- 
rieur à 3 000 dollars). . 

Les douaniers américains ont 
donc déjà découvert le mécanisme 


française du $ juillet 1987, des per- 
quisitions s'apérent sous l'autorité 
du président du tribunal de 
instance de Paris. Les agents de la 
DNRED saisissent « pour investiga- 
tion» DR en Ds 
caires au cours de plusieurs visites 
domiciliaires. 


Ces pièces sont « ciblées » : 
relevés d'environ deux cent cin- 


taine de sociétés Où personnes physi- 
true = tien dormant due cris pour 
créditer un compte, correspon- 
---Le feu vert américain pour réali- 
ser l'opération est arrivé à Paris lors 
de dernier Désormais, Ia 


cer aux Etats-Unis Mais encore 
faut-1 que, en France, les docu- 
ments saisis pormettont d'établir ua 
délit prévu per la loi en vigueur sur 
le territoire... 


DANIELLE ROUARD. 


« On va la leur 
_ faire bouffer » 


chargé du budget, s'est 
mercredi 12 octobre, de 
la participation de Is douane 
française au démantèlement 
d'un réseau international de 
blanchiment des du 
trafic de cocaïne. 
« C'est un très beau coup. Je 


suis trés fer de mes dousniers », 
a déclaré M. Charasse dans les 
is-Bourhon. 


: effet, « marché. Les dirigeants de à : 
Après l'opération d’envergure (quarante arrestations), j0es |Es vorroms : mal Stat ; tout un réseau de blanchi- actuel du marché Les re honbpnent vers 
ca Er C t mercredi ment de Î{ sale» qui vient cette filiale française ont été les places financi q : 
menée sur Pinitiative des douanes américaines simaltanément 12 octobre, le premier bilan de l'opé- d'être mis en évidence bar La D arrêtés : MM. Nevir Chinoy, ressor- Londres, Wall Street, et les paradis 
aux Etats-Unis, à Londres et à Paris (le Monde du 13 octo- ration menée contre la filiale fran- ration mondiale des douanes. tissant pakistanais, interpellé mer- fiscaux. . 
bre), pour démanteler um réseau financier international de çaise de la Banque de crédit et de credi à Londres, lan Howard, 
blanchiment de Pargent provenant da trafic de drogue, commerce international (BCCI) Quand, au cours du dernier weck-  tissant indien, i au cours du 
quaraute-<inq persounes étaient encore recherchées jeudi par la direction des douanes sur commencent les arrestations à week-end en et M. Hassan Petites coupures 
13 octobre. demande de son homologue améri- Tampa (Floride), les enquêteurs Sibte, Pakistanais, interpellé tous 
ce “cain — [a BCCI étant accusée américains sont sûrs de leur piste. deux en Floride au cours du week- et placements financiers 
; ne «blanchi» l'argent de tra- L'affaire, peut-on dire, est déjà end. 
ics de cocaïne {(/e Monde du «“bouclée», Quatre-vingt-cinq per- ï ; | 
13 octobre). Cie banque a son Sonnes sont sur la sellette ; quarante Fucun Français en Jeu e POUR Mais la technique de l'infiltration' 
ce rs Pr gr ere siège à Luxembourg: ses filiales Sont immédistement interpellées, {4 liste des personnes inerpe permet finalement aux douaniers ‘4 
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ricur, répondant mercredi 12 octo. 
L + Le ete PSV “ Fe _ bre à une «question au gouverne- 
spots x — Eaiss na sine emmener | mentr do M. Lamassoure (UDF. 

; = + CREER les atientats de la lin de semaine, a 
notamment répondu : 


« Quelle est la politique du et 
versement ? Pourchasser les . TE org er PAIE, 8 rendu, mardi 
ristes, naturellement mais auss! | lieu en faveur de tous Les incul ra none 
essayer de prévenir le phénomène. | Cetie décision est conf 
{...) Vous me jugerez dans quelques réquisitions qu'avait phil aux 
mois, non su” quelques mois. [….) | affaire |e de a AT 
Vous avez ralson d'être impatient | Les inf roprochées se tou: AUS 
que la revienne ef j'ai raison, | amnistiées par les dispositi de la tn 
ml, d'être tenace. Vous savez du 20 juillet 1988 votée le Pad 
les moyens de police ont considéra-. ment après l'éloction précidentiolle 
blement augmenté dans les | Le dossier avait établi À perti 
Pyrénées-Atlantiques — leur coûr | d'une enquête sur les Con Ain 
es1 d'environ 0,5 inlillard par an — | Radio-Nostalpie qui avai pt ci de 
cela pour une efficacité qui esr | "étre l'exisicnce ‘de fausses far Pèr 
Heivetta PS 5 grande mais non parfale. Je établies Par huit dir de ss 
GRAF GT SIVLE m'engage publiquement à les mulri- prise, d'un montant de 775 000 F er : 

Ha L plier, Fr il s'agit de la sécuriié du | à Someré Po versement Ÿ 
RCI PRE : " 2 | POYS. aur nous organiser, (OUI en | 5Q bénéfi ice d'un à 
Sn Pie a V1 | ina Cris 
tique risque de 
äre résolu out de salle eee ke M 
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clage Société 
+ : ( . " ’ 
; h >. 3 - e 3 nn . 
mn Qly à après l’arrestation d’une quarantaine de personnes 
ER : È _” “. - C 
es: PES . "4 É NE ‘ É . 
pue) Hoover ND À : “ns 1Ë 2 ne .# À 
= re _ Le mariage piégé 
aus. Trac | | En LÀ g 
L "SR LU À : 
Æ .: AGREE. H avait fallu deux ans d'efforts pour en ” Le directeur des douanes américaines, général Manuel Noriega. L'homme tort de En tout état de cause, Ë est certain 
sen dm: WASHINGTON arriver là, deux années pendant lesquelles. M. Willem von Rasb, a été uès clair : «Je Panama vensit alors d'être inculpé par . ls spectaculaire da l'opéra 
FE de notre correspondant des agents du service des douanes s8 lance un avertissement à l'industrie ban- deux tribunaux de Floride, calui de l'ampa tion « Cocsine-Chase » attirers, une nou- 
tr. LETR Se — _- mirent dans la peau de « spécialistes » en  caire : faire des affaires avec des escrocs et celui de Miami, pour son rôle dans le veille fois, l'attention sur le général 
MES .. : Regr La mise en scène finale fut somp- -rscyclage de fonds, ou de propriétaires de.  esr un crime. > Et # a même ajouté : trafic de drogue à destination des Etets- Noriags et donc sur les déboires de 
M trs ce FE tueuse. Une grande tante de toile blanche  "eStetrants, d'hôtais ou d'autres entre- «Pour certaines banques à 7 urés. l’adrainistration Reagan qui n'est toujours 
Kn., montée sur l’mmpeccable gazon d’un club de contri- le taux de est aux En annonçant le coup de filat de ces pas parvenus à le chasser du pouvor à 
pa L Er de golf de Tampa, en Floride, attendait buer au blanchiment de l'argent sale. taux d'intéret ».… De leur côté, certains derniers jours, le directeur des douanes Panama. L'affaire pourrait donc jouer un 
dm . convives D'élégants cartons Les responsables des douanes améri-  congressistes américains affirment déjà américaines n'a pas évoqué explicitement certain rôle dans la campagne 
Mie. ss d'nvitation avaient été pour caines ont imaginé la mise en que affaire n'est que la les agissements du général Norisga. Mais puisque les liens passés antre l'adiminis- 
un . Me $ fixée au dimanch à scène de le noce pour de strictes raisons partie émergée de l’icaberg. selon le témoïgnege d'un des responss- républicaine et M. Noriega sont 
ns cu | SE | dx heures du matin. Et dès ln veille, les © : attirer les suspects dans ut Le e bles de la banque arrêté ces dermiers . f’un des thèmes majeurs des discours de 
enr Ge. Cher invités, certains venus de l'étranger  Meu Par adéquat pour. leur général Noriega jours, M. Amjad Awan, ie général pana- M. Michael Dukskis. 
ee Ne CR . aveient été conduits dens des Hmousines ge er be oh et la BOCI méon possédait, sur un compte à la BCCI, Le scandale remet aussi en mémoire 
es mari cossues à une soirée qui s’annonçait piai- ! D dd de Selon M. von Raab, les responsables 5 Sms atteignant parfois 20 mi  Lécisogs de l'irangate, la BCCI ayant, en 
5 ts sante — dens le style centerement de Den tneitt deeuné à cramfonmer en dela succursale de Tampa delle BCCIne.  Necnce aurait onei comes SU Au el effet, apparemment été uthisée pour les 
eve rein | avoirs bancaires «propres» l'argent € sont pas contentés d'accéder aux venait régulièrement le voir à Panama, ‘"sferts de fonde Rés aux achats 
ar Se, La suite est maintenant connue. Les-  Kquide venu de ls vente de la drogue. demendes des (faux) trafiquants qui rpluseurs cantaines de milliers de dollers  ©'rmes destinés à l'iren. Mais La liste des 
ee | ere - faux fiancés étaient de vrais agents du Msis pourquoi ne pas y voir un sym- %adresssient à eux pour € blsnchir> leurs an espèces ». services fourmis par cette benque ne 
+ RE RS service. des douanes, le mariage n'eut  bole ? Le mariage gâché, c'est celui dein . "arco-doliars, mais au bout d'un certain Ce ouvert au nom des Forces  %2%Bte pes là. Selon la chaine NBC, 
+ ‘ris jamais lieu, et l'appartement où devait banque et des trafiquants g ‘temps, ils leur ont même des Armées de Paname (M. Noriega est minis. “immy Carter » té accompagné, lors 
EE D ter cs pee Gen ont Gael PO Gate ones eq O9,0t in céfeme de son Pay, muraït Dar un digue de 1 CC, et 1 banque 
CR a f] 
ire quarante arrêtées, ce jour-là et les sui- (BCC1), dont neuf cadres ont été arrêtés, ferts constants d'argent d'un pays à Lt at en période aurait fourni de très importantes sommes 
* vants,_ pour leur rôle supposé dans des mais plus largement de tous les établisse- l'autre). d et aussi à financer d'argent à un fonds pour lutter contre La 
: opérations ayant abouti à eblenchi> ments qui pourraient être tentés par En février dernier, la BCCI avait était  voyageet d'hôtel de M. Norisga et deses ‘2m, constitué sur l'initistive de l'ancien 
- Te 32 millions de dollars acquis grâce au tre- l'argent de le drogue — ou se sont déjà mentionnée au cours d'auditions du Sénat trois enfants, ainsi que des achats person- 
à fic de drogue. laissé tenter. | américain concemnant les activités du  nels JAN KRAUZE. 
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ECS nu Le saint suaire de Turin 








.. Ms : . 
= : L = STE 3 A 8 
ae . ‘ciss# Wa pas pu envelopper le corps du Christ 2 n° : di 
— Fe il co 2 cu pRNaRR C'est plus qu'il n'en faut à votre Pinwriter NEC 
au : . | _ . À TURIN : k ; « . . à : . 
… om free pour imprimer toute une page de courrier. 
co as = minées par deux petites boules de 
a Le cardima} Baïles- métal ou d'os. L'homme a été coiffe 
: ‘ de Turin, a rendu d’une calotte d'épines emboîtant 
: publiques, jeudi 13 octobre, les tout le crâne. Il est mort comme tous 
SN conclusions des experts nommés les crucifiés, d’asphyxie et il a tenté 
pour l'examen du saint suaire. La d'échapper à l'étouffement en pre- 
we célèbre étoffe auraît été fabriquée nant, pour un sur ses 
ie entre 1260 et 1390 après Jésms- pieds. De plus, le visage porte des 
nn _. | F0 Christ Mais ka «relique» ne perd traces de coups violents et le nez est 
RATES | ra ae ge mp on com A 
ne ue d : Go toujours pas à expliquer le secret de Plus étonnant encore, les clous 
De .:-. .- ; De sa confection. . re pen ie) 0) cr 
NES | E Daté au Carbone 14 par des Iabo-. 207 PAS RE des. sl réa 
Te” ratoires spécialisés d Oxford Lregett Pc pr rm 
ne | Ten éGrande-Bretagne), de Zurich, abres— faites par des médecins 
(Suisse) et de Tucson (Ets). depnis je dEbut du siècle ont prouvé, 
=. 2 -" à 2e saint suaire, mi d'abord que les paumes n'auraient 
“ ° siècles par les croyants "le CH ee su le poids du corps, 
linge qui avait enveloppe ensuite que l'insertion des dans 
mort, a perdu un de ses mystères. oi faisait obligatoirement 
ne 5 Pécmeon mue les Diane er fes pouces 
= : mis ee side Et surtout des travaux faits 
" , : d'abord en 1974 par Paul ineau, 
de 8 3 » Telle est l'annonce faite par an! feur breton, refaits ensuite 
bus = ; 3 América 
nu oéton pute DM de oo Nantes n 
Use _ . pme que Fex-roi d'a tés sur ordinateur, ces données 
. Be. Umberto II, a fait do #4 POP. Ont révélé que Ia densité de chaque 
E : site par testament, en 1983. de la Gé acte dérondait de la distance du 
RSR PARTS D rs . S sdiseus nn par la tissu par rapport à la che er 
sh ; É : c ne en ni Home dimensions, ce que ne sont ni les 


D … ue En avril dernier, Je cardinal Bal. PPOtos ordinaires ol les pointes Di | ns 
Pop rie de ARS ; : lestrero, autorisé per le pape, a cp pre oo : 

Lo . .. ! Hi FA er re pour : exa- talemen aloès myrrhe. 
+ mr — 1 : men 'échan =. : 

me a On sait des études faites  P2s-toutes les énigmes posées par le 
pie ‘ lu et depuis le début du siècle que les saiot suaire. On ne sait toujours mi D 5 un nent Det à 


ha : : 1 em tes É, des. 
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2 . . Re È et Ut « TOLISSI »., Ut 
se Le PR % mort. ve de dos ex a de Fate, barbe Lirey An si 
OS .- U BUS, de 1,80 mètre environ. es . {près de Troyes), 
sens 0 représentent en négatif, notion ailleurs comment le 
US inconnue avant l'invention de la 
Die See teurs découvert ce fit sur. 
: AN = On 2 d’ ce fait sur: h 
: RE preaant seulement en 1898, lorsque Zurich, a cra recomaftre que des 
"a les premières photos du saint suaire . Pollens recueillis sur le saint Susire 
L er ont Été prises. e : : “ de 
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anaxii” La Passion _lem. Mais ces conclusions sont | 
Nos imprimantes P6 Plus et P7 Plus sont rapides. Mais elles ne racontent qu'une infime partie de Fhistoire de NEC 
Vous serez sans doute surpris d'apprendre que plus de 15 000 produits — pour fe bureau, la maison, etc. — 
portent la grifle NEC. | 

Jelez un coup d'oeil à l'éventail de produits ci-contre: vous verrez comment NEC intègre son sens 

de l'innovation à tiformatique et aux techniques de communication. 

La technologie CAC assure à tous les produits NEC — depuis les minuscules semi-conducteurs aux siations 
géantes de réception satellite, en passant par Les téléviseurs couleur et les super-ordinateuxs — le premier rang 
Aucun doute, NEC est vainqueur sur tous les fronisL 
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, les zones Ana- 
: : "7 Les empreintes n'ont été . PS os ho 
s fus WT “ L. peintes. Les images prhes au se Joauen Eure open, 
oi tan Lè" icroscope électronique ne mon- terranée ; 
»: - NE pa aucune des lignés direction- SE en 
ste elles qu'un pinceau aurait obliga- 107 Q tieeu d'a jamais soulesé à 
sl ; toirement produites. D'autre part, question. Il s’agit d'un tissu En, 
à Léa rar, des études ont montré que, dans cer- - YA: cr Us L de 
n . - Gns conditions, l'eloës et la.myrrhe : l'Antiquité et selon un procédé 
LOEE (utilisés pour les ensevelissements ., tissage classique au Proche-O Nue 
4 | de d'autrefois), combinés à la sueur et de Antiquité quasiment jusqu à n0S 
SD) . | 'K au sang, pouvaient produire sur des Jours. . { 
| “ tissus des empreintes ressemblant à Mais. on ne 5 
RE (ee in ) out … aie ele son le résultat d'un 
ï d très n | 
bilirubise, pignon de a bile séerété concours fortuit de « 
par le foie. En. cas de souffert PL un <aniste» de génie 
extrême particulier à des : 
nn, ve brour. le fe inconnu, dont personne ne peut dire 
SÉciète la bilirubine en quantité telle comment il a acquis ses connais 
que-celle-ci passe dans le sang. es : 
En revanche, le ‘« roussi » raciale : 
inexplicable, D n'affecte Qu'en ré 1] fans donic ‘envisager une autre 
au 
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PrisL telle qu'elle est relgtée st - juges et les bourreaux, dont l'imagi- 
les Evangiles et car mue. : maire était pouctant fertile, n'infli- 


reconstituée Par des .. = gpaient plus le mort per crucifixion. Nhésitez pos à nous contader: NEC Business Sysiems (France) Tour GAN - Cedex 13 - 92082 PARIS - LA DÉFENSE 


NEC Electronics (France) SA. 9, rue Paut-Doutier - BP 187 - 78142 Vétry-Vilocublay Cedex. 
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appartements 
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ventes 


ROME 


4 pces, 90 m7, imm. p. de 
+. air. 1 800 000 F à 
FIRST 43-87-32-00. 


PLACE MONGE 


2/3 pce, 7207, imm. bp. 
de tale. 1 890 000 F. 
Trans Opére 43-45-23-16, 


appartements 
achats 


Roct. 2 à 4 pces, Paris, préf. 
Se, Ge. 7e, 14%, 1B*. 42, æ, 
12, av. ou ans t'avaux. 
PAIE CPT chez notaire. 
4s- soir. 


IMMO MARCADET 


br ent, ttes surf. 





locations 
non meublées 
demandes 


locations 
meublées 








11 LONGPERRIER 


8 km Roi de Gaule, 


JH, 32 sns, niv. BAC, 
10 sns d'expérience 
sonnelea 


admini et_ financier. 
Tél. : 39-69-36-26. 


JF, 30 ans, 6 ans expérience 
USA, recherche travaux 
d'interprèts, Gross 
Rp Cr x 
Sciences Po, spécialiste du 
des collectivités territoria 
15ans d' Cher- 
che un patron, un vral, caps 


ble de décikier, d'agir, de 
foncer. Vallditaires, 
mous, 
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cherche VSNE. 
Tél : (18) 31-83-22-15. 
PME, PMI dynernique, vous 
avez besoin d'un 
DIRECTEUR ADMINIST. 
ET FINANCIER possédant 
— solides compétences on 
estion A 
Pdminiez. et finance, : 
_ mansoer en rOssOUNCOS 
Hhumenss : : 
— cspsble exarcar secréte- 


dit général 
Vous Pt tr rà e pcre 


OFFRES 
D'EMPLOIS 
Crerche étuciente où dame 
Ra 17 due Dé dues 


som. 
Tél : Mme Lemaire 
42-607-26-617. 


PROFESSEUR 
QUALIFIÉ 
ANGLAIS, HISTOIRE 
(CERTIFIÉ, AGRÉGÉ) 


Tél. : 43-38-45-00 








Ch. 
x Honoré ou bd des Itañons 
maisons INTER DOM 43-40-68-50. 
individuelles 


A 4 KM D'UZÉS GARD 
76 200 y vd mer 
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WILLENUF 5 MN FARS | FONCIAL 45-55-26-18 
Soupe M. + FER 


avec chien. Alger dl 47. AVENUE BOSQUET, 7° 
s. de ns, e Spécialiste 49 ons, 
Suendenes 2 garage | 3 chez, 2 Dhs, Er. 


SUR 


CAUSE DEPART L CLOB VACANCES | Tourisme 
MONTARGIS Home d'enfants d00 Le 
suisse). 
NOËL, PAQUES. 


1h 
h 
k 


pain, peinture sur bois 

1460F Toussaint (tennisk 
1 690 F Noël, nd {ski de 
T. 1 


43-70-69-88. 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL GC, 
DOMICILIATIONS 


La journée, le soir, le samedi, 
Atekears 









AFAC. Tél A2 R2 02-82. PEUGEOT 505 
© ap ge mL 
Prix : 115 000 F. 
Votre sdresss commerciale ou D CENTER Tél. : 6461-02-83. 
SIEGE SOCIAL OST | LAND ROVER 109 
SONETTETOU eTÉe ofécom |. eee Mo 
100 % œddit 3 200 F 


options 
Téléphone sans 11 799 F A op 71 
94230 Cachan. 5 de 
TéL : 45-46-16-92. 47-22-43-60 ap. 18 heures. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES administratts, commerciaux 

© JOURNALISTES {presse écrite et pariée) 
pes nt Mona De en comptabilité, contrôle de ges- 


: seconder directeur financier, comptable 
administratif On Créateur d” È RE — 
(Section BCO/MS 1 241). 


D ES RS en QE es ARR DAS FAP 
es cle regle vor ngonnr Per ms Eng 

stroucturations d'entreprises, droit des sociétés, négociation, 

rédaction des contrats, gestion du patrimoine et des assurances, 

droit de la concurrence. 

RECHERCHE : dans i cabinet juridique 

d'andit, Paris. — (Section SCO/MS 1 242). 7 


_ SE om OURS POS DURN ET GS 
BCD/D-DS 1 248) 200 compétences. — ( 
RESPONSABLE EXPORT, 43 ans, formation issttnt de ges 
rent, 18 aus cxpérnce soumerdul aiminisranos, Boupe 500 
que COFACE, us ds Dé ss loge 
zone 
temps partage. — (Section BCO/JCB 1 249). 
44 ans, RESPONSABLE GESTION organisation atministra- 
tive ct financière dans cadre entreprise industrielle niveau inter- 
vational, apte à conduire travaux de révision des procédures et 
OFFRE : collaboration efficace et cocseils direction générale 
région Nord gne Lyon La Éochelie ot paye Europe francs: 
TANCO- 
phone. — (Sccben BUO/MS 1 250). ui 


_ ANFE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 









lporation de certains appelés, qui sui- 
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Les suites de l'affaire « Greenpeace » 


Le sort du. lieutenant-colonel Mafart 
confié à un tribunal arbitral 
entre la France et la Nouvelle-Zélande 


Trois aus après l’atteutat 
coatre le Raïnbow-Warrior dans 
le port d’Auckland, en Nouvelle- 

l'affaire peace 
deviendrait-elle l’affaire 
Mafart ? La Nouvelle-Zélande a 
déclenché, 


procédure d'arbitrage par 
l’accord ratifié par Paris et 
Wellington sous l’égide da 
secrétaire général de ONU, 
M. Perez de Cuellar. Ainsi, 
durant les négociations en cours 
depuis la mi-juillet (le Monde du 
4 août), la France n'a pas réussi 
à faire fléchir le gouvernement 
néo-zélandais, qui réclame tou- 
jours le retour du -Heutenant- 
colonel Alain Mafart sur La base 
militaire de Patoll de Hao, où, 
selon les.engagements pris, il 
devait séjourner jusqu’au 
25 juillet 1989 mais dont il fut 
rapatrié pour raisons de santé en 
décembre 1987. : 

L'accord international auquel la 
France et la Nouvelle-Zélande ont 
souscrit pour régler le contentieux 
né de l'attentat organisé par les ser- 
vices secrets français prévoit une 
procédure d'arbitrage : « Tout diffé- 
rend relatif à l'interprétation ou à 
l'application des accords qui 
n'aurait pu être réglé par la voie 
diplomatique sera, à la demande de 
l'un ou de l'autre des deux gouver- 
nements, Soumis à un tribunal arbi- 
tral », précise le texte rédigé 
M. Perez de Cuellar. Ce * tri 
nal -, dont les décisions sont + ob/i- 
gatoires pour les deux 
ments », ést COMposé de trois 


personnes : chaque gouvernement 


nomme < sOn » arbitre, le troisième, 
qui assure la présidence, étant dés 
gné d'un commun accord ou, à 
défaut, par le secrétaire général de 
l'ONU. La Nouvelle-Zélande, qui x 
pris l'initiative de cette procédure, a 
d'ores et déjà nommé son arbitre — 
un juriste dont l'ambassade à Paris 
se refuse à divulguer l'identité. La 
France a jusqu'au 30 octobre pour 

i le sien, qui serait un spécia-. 
liste du droit international public. 
Les deux pays, enfin, ont jusqu’à la 
fin novembre pour désigner le troi- 
sième arbitre. 

En précipitant le cours des 
choses, Wellington rend donc public 
son désaccord persistant avec Paris. 
Le gouvernement de ce pays des 
antipodes, faiblement peuplé (trois 
millions d'habitants) et doté d'un 
premier ministre à La forte personna- 
lité (le travailliste David Lange). 
estime avoir été doublement humilié 
par la France. D'abord par l'attentat 
du 10 juillet 1985, dont Paris ne se 
reconnaîtra responsable que 
contraint et forcé, au point que, le 
16 septembre 1985, M. François 


DÉFENSE 


Le gouvernement 
a adopté la réforme 
du service national 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a fait 
approuver, mercredi 12 octobre, par 
le conseil des ministres une série de 
mesures qui visent à diversifier les 
formules du service national et à 
retarder d’un an les reports d’incor- 








vent une formation universitaire ou 





Mitterrand s’indignait encore dans 
une lettre à M. Lange des « accusa- 
tions infondées dont la France est 
l'objet »- Ensuite par l'attitude 
désinvolte du gouvernement de 
M. Jacques Chirac, qui, à deux 
reprises, viola l'esprit, sinon la lettre, 
de l'accord international en décidant 
unilatéralement de rapatrier Domi- 
nique Prieur et Alain Mafart, les 
deux faux époux « Turenge ». 


et politique intéri 


* Alors Alain Mafart 
fut de retour à Paris en décembre 
1987 et le capitaine Prieur le 6 mai 
dernier, deux jours avant le second 
tour de l'élection présidentielle Le 
premier pour raisons de santé — des 
troubles intestinaux nécessitant des 
examens approfondis, — la seconde 
pour cause d’une toute nouvelle 
grossesse. Les Néo-Zélandais esui- 
ment avoir fait preuve de bonne 
volonté en renonçant à exiger le 
retour du capitaine Prieur à Hao. En 
revanche, ils sont intraitables sur le 
cas d'Alain Mafert, refusant toute 
autre Compensation, financière ou 
commerciale. Une question de prin- 
cipe en somme, de respect du droit 
international, et aussi de dignité 
pour leur politique étrangère. 

Le problème est inverse à Paris, 
où ce dossier est pris au piège de La 
politique intérieure. Certes, un pre- 
mier ministre RPR n'a pas 
la parole internationale de Ia 
France. Mais un premier ministre 
socialiste peut-il en faire payer les 
conséquences à un officier qui ne Fut 
que l'exécutant discipliné d'une opé- 
ration organisée sous un gouverne- 
ment. socialiste ? S'il fut, avec le 
capitaine Prieur, le bénéficiaire de 
la politique de « coups » de 
M. Chirac, pourquoi le lieutenant- 
colonel Mafart serait-if plus i 
que, par exemple, M. Charles 
Hernu, le ministre de la défense qui 
donna le feu vert politique à la 
DGSE ? Les deux agents de la 


+ DGSE n'ont-ils pas déjà Eté détenus 


durant une année en Nouvelle- 
Zélande, puis relégués, dix-huit 


mois l'un, près de deux ans 
pour l'autre, sur l’atoll de Hao ? 


vernement né0-z£landais 
on. de ces subtilités franco- 
françaises. I le fait d'autant plus 
savoir aujourd'hui que la position 
française était quelque pou incer- 
taine, voire hésitante. « Un mili- 
HS Je fe D den 
"intérêt superteur . 
Minuit on enrondre à l'hôtel Matr 
où M. Michel Rocard, rece- 
vant le 5 juillet en tête à tête le 
leutenant-colonel, s'efforça de le 
convaincre de la nécessité de son 
retour à Hao. 


C'est dire que l'intéressé n'est 
locataire. nl au grade 
supérieur, ayant e concours 
F'éntrée à l'Ecole supérieure de 
erre, dont il suit la scolarité 
is septembre, il souffre de réels 
problèmes de santé, assure-t-On dans 
les, milieux militaires. Déclaré 
« inapie au Service outre-mer ». il 
doit subir, en décembre prochain. 
des examens compliqués et, ajoute- 
t-on, = impératifs ». 


Le premier ministre a voulu 
convaincre. et non pas ordonner. Du 
coup, chacun est resté Sur Ses pOSi- 
tions. Et le ministre des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, a été 
chargé de les ébranler. A son tour, il 
a reçu le lieutenant-colonel. De 
source militaire, on n'exclut pas 
qu'un com romis aurait alors été 
ébauché : ke retour symbolique, et 
pour une courte période. du 
lieutenant-colonel à Hao. début 
1989, après ses examens médicaux 
et après le premier trimestre de 
l'Ecole de guerre, considéré comme 
le plus important. M. Dumas aurait 
entrevu sinon l'accord du moins 
l'acquiescement d'Alain Mafart à ce 
qui, alors, aurait été un ordre. 


La démarche de la Nouvelle- 
ZElande annule ces savantes 
manœuvres. Le gouvernement n'a 
plus rien à demander au lieutenant- 
colonel, désormais c’est le tribunai 
arbitral qui décidera. Et aucun délai 
impératif ne lui est fixé par l'accord 
international. Ce retour à la case 
départ n'est pas forcément pour 

£ Er psg français, 
qui n’a plus à gérer, en ménageant 
les uns et les autres, les inconsé- 
quences de son prédécesseur. 


EDWY PLENEL. 





La dictature de l’Audimat 
Voyage à l'intérieur du £ 
 audioviuelfanpes à 
Journaliste à Antenne 2, Noël Mamère n'accepte pas la détério- 
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" ration brutale du «paysage audiovisuel français», victime 
dictature de l'audimat. Convaineu que autre télévision. ie 
E 


endante et créative. est possible, 1] a choisi de le dire dans ce 
vre, qui est d'abord une enquête en profondeur 
ous de 16 Soudi nn 
à ctie enquête, et en S'appuyant sur son expérie 
personnelle, Noël Mamère lève gb pe des secrets bica 
ces : à PSE ur et simple d'émissions américaines la. 
«male» des jeux télévisés qu les étranges faiblesses du recrute: 
ment des journalistes. Et il propose aussi une réflexion en 
profondeur sur les ra ns entre la classe politique et les 
È membres de la «grande famille cathodique», qui pose le problème 
de la place d'un média aussi envahissant dans 
démocratique. : 
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a deuxième vie 
de Léon Trotski 


“Pierre Broué propose 
.. une monumentale bio 
du compagnon de Lénine 


secrète des archives de 
Trotski (1), conservées à 

depuis sa mort quarante 

ans auparavant, était enfin 
Historien 


É see de mine de 


" Ouverte aux € 


du boichevisme et directeur de 


‘Plnstitut Léon-Trotski, Pierre 


Broué soulignait alors dans /e 
Monde la «richesse exception- 
nelle » de cet ensemble largement 
inédit. « Faut-il donc réécrire la 
biographie de Trotski ? », lui 
d it son interlocuteur, Phi. 
lippe Robrieux. « Oui, sans aucun 
doute, répondait-il Maintenant 


” les matériaux existent. Mais il 


Jaudra des années pour les 
Sépouiiler ei CE RE Peu être qu'un 
d'équipe. » 


. travail 


Huit ans après, voici l’aboutis- 
sement de ce travail: plus de 
mille pages serrées mais passion- 
nantes, Où l'extrême précision du 
détail n’exclut pas les vues 
d'ensemble, où l’a attachement 


scrupuieux aux faits va de pair 


FR 


avec le souci constant de la 
réflexion, où la rigueur de l’infor- 


le soute do La vis. Des sans de 


jeunesse aux années d’exil de son 

héros, Pierre Broué traque inlas- 

Sablement, avec une com- 

municative, le moindre évêne- 

ment signifi catif, " moindre 
rencootre marquante, la 

déclaration digne d'intérêt, pui- 


sam .R une multitude de souroes 


: peu ou mal 


Le précédent biographe de 

e de 
Trotski, Isaac Deutscher, avait 
certes eu accès en 1959, grâce à la 


veuve du révolutionnaire, au 


fonds de Harvard, qu'il avait uti- 
lisé pour écrire le troisième 
volume de sa momumentale trilo- 
gie ; mais il n'avait passé que six 
semaines à consulter cette masse 
de plusieurs milliers de docu- 


de Dos eu mn 
main, à 
Psdbein Have de Suns 
sur une collection een jettres 
éc £es par le fils de Trotski, 
Léon Sedov, avec son père et avec 
ses multiples à 
travers le monde : quand on sait le 
An nc qe Br pn 
en place des réseaux trots- 
Etes à l'échelle internationale, 
on mesure l'intérêt de cette cor- 


sont œmuitipliés depuis un vert de 
siècle, ajoutant pièce ur que 

au puzzle que constitue l'histoire 

du trotskisme, 


La fresque 
la plus complète - 


représente donc non seulement le 
couronnement d'une vie de cher- 
cheur et de militant tout entière 
vouée, depuis plusieurs décennies, 
au mouvementé du théo- 
nicien de la révolution perma- 
uente, Mais aussi une some iné- 
sur lhistoire politique de 
de l’entre-deux-guerres. 

die comporte encore 
ses zones d’ombre, protégées par 





Léon Trotski à Ia pêche, à Vers-Cruz. 


les secrets du Kremlin, on peut se Sur la répression de l'insu 
demander ce qui reste à découvrir tion de Cronstadt, par pan 


de l'itinéraire de Trotski, que lui- 
même a déjà raconté, non seule- 
ment dans son autobiographie et 

son Journal d'exil, maïs aussi 
dns ses nombreux ouvrages his- 
toriques, et -que tant d’autres ont 
évoqué dans leurs souvenirs per- 
sonnels ou leurs travaux politi- 
ques : ni Trotski ni les trotskistes 
n'ont été, On le sait, avares 
d'écrits. 

Pierre Brouëé reconnaît qu'il 
rapporte à proprement parler 
aucune révélation, mais des com- 
bats incessants menés par le com- 
pagnon de Lénine il peint incon- 
testablement la fresque à ce jour 
la plus complète, concourant à la 
résurrection de celui que Staline 
et ses successeurs ont voulu effa- 
cer de la mémoire péor et 
pop outre, sur es 
points, des compléments d’infor- 
mation importants, des éclairages 
 — voire des rectifications 
u 


Pierre Broué, s’ appuyant sur 
l'étude de Paul Avrich, s'emploie 
à minimiser le rôle de Trotski, 
dont on 2 fait, après coup, le prin- 
cipal responsable du massacre des 
marins : s’il a bien signé, comme 
commissaire du peuple aux 
affaires militaires, l'ultimatum 
adressé aux mutins et s'il s'est 
montré solidaire des décisions du 
gouv ce n'est pas lui, 
mais le comité de défense de 
Petrograd, qui s’est trouvé en pre- 
mière ligne, menaçant notamment 
de tirer les rebelles « comme des 
perdreaux » ;: Trotski, pour sa 
part, a choisi d’abord de se tenir à 
l'écart, puis de conseiller la négo- 
jati Moscou 
FEES jours avant l'assaut. 
THOMAS FERENCZI 
{Lire le suite page 17.) 


(1) ee 
cription des noms de n° 





Appel d'air, d'Annie Le Brun 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH à rm fre 


Beau coup d'épée dans l’eau 


A vie intellectuelle française, comme la politique, se lan- 

guit. Les clercs tiennent boutique à l'abri du dernier 

confort en date: la conviction de compter pour du 
beurre, et que les quotas de beurre, justement, mènent le 
monde, non les idées, lesquelles s'équivalent, quand elles ne 
tuent pas... 

Appel d'air‘tranche sur cette atonie. Enfin, quelqu'un qui se 
met en rogne, en pétard. Annie Le Brun est une récidiviste du 
contre-courant et du rebrousse-poil. I y a dix ans, en plein 
consensus féministe, elle 
à passer pour une dangereuse k 
à la cause (Lâchez tout, Sagittaire, 1977). 

Une des dernières. chances de tiberté consistant à resurgir, 
comme gibier -traqué, là où l'on ne vous attend pas, Annie 
Le Brun repsrut en lectrice fascinée des romans gothiques du 
dix-huitième siècle : les Châteaux de la subversion (Pauvert, 
1982 — Folio, 1986). Après ce morceau de critique littéraire 
parmi les plus riches et les plus beaux de ces dernières années, 
paraissait un essai de même veine sur Sade {Soudain un bloc 
d'abîme, Pauvert, 1986). Autant de textes animés, en poète et 
en héritière des surréalistes, par la double conscience, appa- 
-remment contradictoire, que le peu de sens de la parole flotte 
sur un gouffre de non-sens, et qu’une critique sociale cohérente 
and eee Arc 
encore — la révoîte ! 


er is di dE Do nus 
qu'Annie Le Brun fourbit ses armes. Elle croit, en gros, 
à la € subversion lyrique », Comme on croit à l'amour. 
Elle y croit avec le un rien dédaigneux qui fait les 
plumes polémistes. L’exergue de Cravan donne le ton : « Dans 
le rue, on ne verra bientôt plus que des artistes, et on aura 
toutes les peines du monde à y découvrir un homme. » Tous 
des mauviettes, en somme Î 
Qui, tous ? Est-ce l'époque entière qui est visée ? Presque. 
Du moins ce qu'est devenue sa culture : une mascarade. Com- 
ment désigner autrement l'actuel mélange d'’effacement du 
droit-de-l'hommismne, de cuite du Texte et d'ahais- 
sement devant l'image, de philosophies de l'indifférencié autori- 
sant toutes les démissions, et d’abord devant ke réel ! Tout ce 
qui pense et fabrique serait ligué, dans ce pays, pour en finir 
avec l'unique recours contre le réel qu'est l'imaginaire poétique. 
Parmi les preuves et agents de notre enfermement, digne 
d'une clôture totalitaire, Annie Le Brun cite les romans du 
« lieu », les peintures de constat, les dramaturgies de décora- 
teur, l'esthétique du quotidien, la poésie où « le sujet se ren- 
gorge de n'être pas 2. Après avoir annoncé la mort de l'art, 
tout le monde est « pour », sans se demander cs qu'ä signifie. 
Responsables, ou pour le moins complices : les théoriciens de 


la « production » littéraire en circuit clos, pOur qui la spéculation 
à remplacé le sensible. 


ACE à cet accommodement général avec la monde, le sur- 
réalisme apparaîtrait encore comme la meilleure arme à 
beaucoup, y compris à ceux qui, après avoir eu à hon- 

neur de perdre au jeu social, n’ont de cesse d’y gagner. Le dis- 
cours sur les « acquis » du surréalisme masque son propos, qui 
était d'être en crise continuelle. Une sorte d’union sacrée se 
serait formée, depuis quarante ans, autour du réalisme : 
romans et films en offriraient les scalamiteux exemples à. 
Même un poète de la taille d'Yves Bonnefoy apporterait sa 
Pierre à la restauration réaliste en proclamant : la poésie, c’est 
ce qui, après la psychanalyse, nous délivre des vains rêves... 

Le poëte serait menacé de liquidation sournoise à raison de 

ses utopiss, de son innocence, de son « désir toujours à venir ». 
H Le serait par les « grandes têtes molles » qui barrent l'horizon, 
par la tyrannie de l’image visuelle et du spectaculaire, qui nous 
condamne à une superfcialrté sans alternative, par un pro- 
cessus général d'indifférenciation, qui mine le langage dans son 
essence même, en dissmulant le caractère « improbable et 
paradoxal de son surgissement ». 

. La Este de ceux qui préteraient main forte au réalisme 
contre le lyrisme réunit péle-mêle les champions du nouveau 
roman et les fabricants cle sagas, Bataille, Blanchot — classé 
là, à regret, à cause de sa chasse aux métaphores — et Kun- 
dera — catalogué, quant à lui, avec vindicte, pour avoir assimilé 
la poésie au militantisme cache-horreur ou au kitsch. 


qui se fier, dans ces conditions ? Toujours aux mêmes, à 
A: lignée des maudits, des voyants persécutés, du côté 

du manque, du corps : Sade, Rimbaud, Lautréamont, 
Artaud. Artaud, surtout, quand il définit le tyrisme comme une 
bataille désespérée au-dessus des «carmages et des feux 
éteints » du néant. 

Ce tyrisme-là s’attire la méfiance parce qu'il a à voir avec le 
concret de notre chair mortelle. Les réalistes post-modernes lui 
ont substitué des petites suavités sans gouffre et obsédées 
d'indifférence, tels les « yeux noirs » de Duras. 
Dans le même temps, la réflexion se paralyse. Le dégoût du 
totalitarisme fige l'espoir révolutionnaire : le respect de la 
démocratie pousse à la résignation ; la critique des Lumières 
conduit au fidéisme, au moralisme, au nationalisme ; la recon- 
naissance de l'inconscient autorise le règne exorbitant des 
€ psys ». En général, la pensée dite théorique ne cesse de don- 
ner des gages à ce qui ls mine, ét fa « cuiture » d'écraser 
l'espace sensible où se meut la poésie. 

(Lire la suite page 19.} 
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Un livre-événement : le Pendule de Foucault 


Umberto Eco, 
le grand alchimiste 


per Jacques Le Goff (*} 


ISTORIEN, sémiologue, 
philosophe, esthéticien, 
doué d’omniscience, 

d’ubiquité, polyglotte, Umberto 
Eco est le grand prestidigitateur 


de la littérature. 

Déjà dans le Nom de la rose, il 
avait jonglé avec cent thèmes, 
cent intrigues, tiré un feu d'arti- 
fice de cent figures et ébloui des 
millions de lecteurs. Et tout cela 
faisait un roman aux fils bien 


héros, ami, maître cet 
complice du narrateur, en qui je 
vois une autre figure, laïque et 
contemporaine, du couple de 
Frère Guillaume et du novice du 
nn 
vain reprend toujours mêmes 
et dessine des varia- 


d” 
mêmes et de ia vérité : l'un, 





Habitué de Francfort, Umberto Eco était la super-vedette de 
cette quarantième Foire du livre consacrée à lItabe. On estime à 


huit millions d'exemplaires le tirage 


mondial du Nom de ls rose. 


Et déjà son secoud roman, £ Pendule de Foucault, semble promis 
à un Succès comparable. En une semaine, 100 000 exemplaires de 
cet ouvrage ont été vendus en Italie, Aussi, l'éditeur Bompiani, 
qui avait fait un premier tirage de 250 000 exemplaires, envisage 

em second firage de ce roman magique de 521 pages pour lequel 


prévee pour 
duction de Jean-Noël Schifano. 





noués, une histoire bien «fice- 
fée » qui allait vers le dénouement 
comme vers le destin. 

Dans son second roman, i/ Pen- 
mr di Foucault, il entremêle 

mille pistes, mille histoires, multi 

+ Sa de he 

t alterner, à la Shakespeare, 
paroxysme et l'intimité, la folie et 
la sagesse. Chacun y trouvera son 
miel ou sa drogue. Une face du 
génie protéique d’Umberto Eco 
est dans cette offre à chaque lec- 
teur d’un choix vertigmeux de 
délices. 

A première vue il y à deux 
romans, emboîtés l’un dans 
l'autre, deux romans gi 


L'un se pass SOUS 105 yeux, 
raconté par le narrateur est 
aussi un des héros de l’histoire, et 
l'autre est retracé par un ordina- 


pourtant. 
(Lire la suite page 22.) 
(*) Directeur d'études à l'EHESS. 


Mustap ha 


TLILI 


IPAQuRINTS 
du Lion 


roman 





PENAARA'EUE n1f 


e Avec son premier roman, 
Era Spire frappe un coup 


Guy le Clec'h/L'ARCHE 
@ Un roman, un vrai roman, 
un bon roman. 

Claude Mauriac SUD-OUEST 
e Bien des questions qui me 
taraudaient sur le “question 
juive” trouvent ici des réponses 
sons ambivalence ni ambiguité, 
ovec une franchise si droite, si 
pure même qu'elle désarme ef 
convainc. 

Joël Schmidt/RÉFORME 


_ ta ROBERT LAFFONT 


= des livres ouverts sur la vie 





Cent ans 
d'une fouleuse 
histoire 





Harry Mathews 
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Le bézoard et le rémora 


Etranges amateurs que les collectionneurs 
du dix-septième siècle. L’historien 
Antoine Schnapper a tracé leurs portraits. 


fémur de géant et un ros- 
tre de licorne ? D’être de 
fausses merveilles, chacune dans 
son genre : le bézoard parce qu'il 
ne guérit pes des empoisonne- 
ments, lé rémora parce qu'il 
n'arrête pas les navires, le fémur 
de géant Le le reste de care 
parce qu'il n'existe 
géant que de lg À de 
fausses merveilles, et d'avoir 
dix septième siè se re coto cs 
siècle tise et 
l'enthousiasme des coliection- 
neurs. Tous, quels que fussent 
leur rang, nobles ou is, et 
leur fortune, s'efforçaient d'obte- 
nir ces raretés, et mille autres, 
puisque le collectionneur est par 
nature infatigable. Les uns accu- 
mulaient pierres, fossiles, coquil- 
lages ; d’autres, objets antiques ou 
exotiques ; d'autres, animaux et 
plantes. Ces derniers suspen- 
daïent au plafond de leur cabinet 
un e empaillé, un toucan, 
un Colibri. Ils y accrochaient aussi 
une pirogue rapportée des Indes 
occidentales et des armes 
d'Orient et d'Afrique. Tous, en 
somme, rassemblaient les élé- 
ments des sciences à venir. 


Changer le curieux 
en savant 


L'ouvrage pue Schnap- 
per consacre à ces boulimiques 
extravagants est à l'image de 
leurs cabinets de curiosités : iné- 

uisable et piein de choses 

tranges et variées. Historien, et 
donc ennemi de la généralisation 
précoce, l'auteur a exploré minu- 
tieusement ce qui reste de ces 
fabuleuses collections, dont la 
plupart ont disparu. ipti 
catalogues, traités savants, Corres- 
pondances publiques et privées et 
archives ont fourni le matériau. 
Celui-là, Antoine Schnapper s'est 
interdit de le traiter à l'aide des 
classifications modernes, dont 
l'usage aurait défiguré la réalité. 
Son livre suit donc, au risque de 
déconcerter le lecteur, les ordres 
et désordres des classements 
anciens, fondés tantôt sur l’analo- 
ge, tantôt sur la fantaisie, On y 
glisse ainsi du colibri au géant, 
tous deux de La «classe» des 
bizarreries vivantes alors que les 
fossiles, faux ou vrais coquillages, 
appartiennent eux au monde 
minéral, 


U'ONT en commun un 
QE: 


Ce respect scrupuleux des 

sermet À l'analyse de se dévelop” 
permet à l de se dével 
per dans d'innombrables dire 
tions. Minéralogie, histoire 
romaine, ie, bijouterie, 
herboristerie, arc 1 
tienne : toutes les disciplines inter- 
viennent à leur tour dans cette 
somme que complète encore une 
galerie de portraits de collection- 
neurs. Mais la description ne se 
contente ni du pittoresque ni de 
l'exhaustivité. Elle tend discrète- 
ment à la démonstration. Si 
Antoine re valoigm et les 
preuves qu'il donne sont fort 
convaincantes, deux conclusions 
s'imposent désormais : que subsis- 
tent au siècle dit « rer jp » des 
modes de pensée prélogiques 
fondés sur La tradition et les 
erreurs des Anciens et que l’évolu- 
tion qui change le curieux en 
savant a été plus lente qu'on ne l’a 
Cru, 
Ceux qui croient à la licorne et 
aux dragons et en exhibent les 
momies sont les contemporains de 
Descartes. Les colléctionneurs de 
médailles et monnaies antiques 
contribuent moins aux progrès de 
l'histoire romaine qu'a la fortune 
des faussaires qui imitent les 
pièces les plus râres, et en inven- 
tent même quelques-unes. Les 
amateurs de tulipes et de plantes 
exotiques n'ont pas davantage 
révolutionné la botanique. Tous 
cherchent l'exception et demeu- 
rent indifférents à ce qui fonde- 
rait une règle ou une norme. 

Dans les dernières pages, 
Antoine Schnapper prend la 
liberté de réfuter quelques asser- 
tions imprudentes du Foucault 
des Mots et les Choses. C'est là 
l'enjeu de son travail, qu'il serait 
trop commode de réduire à une 
entreprise un peu folle d'érudi- 
tion : il apporte les éléments d’une 
révision de l'histoire des sciences. 
Pour la mener à bien, il fallait en 
effet qu'un historien prenne la 
peine et le temps de dresser 
l'inventaire de ces Capharnaïüms 
étranges où les collectionneurs 
d’autrefois enfermaient leurs 
richesses. Après cet ouvrage de 
poids, c'est chose faite. 

PHILIPPE DAGEN. 

+ LE GÉANT, LA LICORNE, 
LA TULIPE, Collections fran- 
çaises au dix-septième siècle, 


Schnapper, 
416 p.. 72 il,, 275 F. (Un second 








ROMANS 
La « passion déréglée » 
d'Yves-Michel Ergal 


Des bâtiments austères et 











tocratique du royaurne ». On Île 
découvre à travers le regard d’un 
nouveau pensionnaires, Thomas, 


reste bizarre : sa façon de 50 rassu- 

rer en agrippant una balle « velue » 

de tennis, de n’aimer qua Tigre, une 

ssh chisnne à l'existence impro- 
e... 


ite, datant de 


de la ville en animaux fabuleux. 
C’est alors que la lady-mairesse, 
dans un élan de folie, se serait jetée 


par le vent. Ce mystère initial nour- 
rit la « passion déréglée » du héros. 
Et insensiblement, avec un falent 
diabolique, Yves-Michel Ergsl nous 
entraîne de l’autre côté du miroir. 


MONIQUE PETILLON. 


TIGRE, d'Yves-Michel Ergal, 
Calmsna-Lévy., 174 p., 92 F. 


“Un roman qu'on va relire, comme on 
réécoute un disque, quelle aubaine !” 
MICHEL CONTAT / LE MONDE 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 


ce 





René Frégni 


LES CHEMINS 


NlellrE roman 


“Un premier 
roman mené sur un 
tempo d'enfer.” 


£. CANESTRIER, MARIE-CLAIRE 


.. “Onsent 
l'influence de Céline 
et de Genet.” 


JC PERRIER, LE FIGARO 


nintel1i 





SE ES 

© HANS-OTTO MEISSNER : La Pérouse, le 
gentilhomme des mers. — Une enquête sur les 
traces du capitaine de vaisseau La Pérouse, donit la 
vie au-delà des mers s'achève, en 1788, par 
l'énigme de sa disparition. (Perrin, 318 p., 135 F.) 

e CHRISTIAN DE BARTILLAT : Histaire de !a 
noblesse française 1789-1989. Volume 1. Les 
aristocrates de la Révolution au Second Empire. 


décadences. Comme le précise la « quatrième de 
couverture », l'auteur s entrobent avec talant la 
nostalgie des temps révolus». (Aïbin Michel, 
456 p., 120 F.) 
LETTRES ÉTRANGÈRES 

© WOLE SOYINKA : 4 flouts. — Cette pièce 
de théâtre du Prix Nobel de Httérature 1986, écrite 
en 1965, nous plonge dans l'univers dangereux et 
sympathique des routiers africains et de leurs amis 
politiciens, policiers ou bandits. La route dévo- 
reuse.. (Hatier-Coda, col. « Monde noir », dirigés 
par J. Chevrier, traduit de l'anglais par Ch. Fioupou 
et S. Millogo, 160 p., 25 F.) 

© NiZAR KABBANI : Femmes. — Les-premiers 
poèmes traduits en France de l'un des plus grands 
auteurs arabophones vivants, le Syrien Kabbani {né 
en 1923), qui a ee eh 
langage quotidien uns 
{Arfuven, col. « Textes arabes », traduit de l'arabe 
par Mohamed Oudsimnah, postface de Vénus 
Khoury-Ghata, éd. bäingue, 50 p., 50 F). 


PHILOSOPHIE 


oo 

e WILLY AESCHIMANN : le Pensées d'Edgar 
Quiner, — Fruit de vingt années de recherche, 
cetta étude, complétée de documents inédits et 
des essais de jeunesse d'Edgar Quinet, retrace la 
formation des kiées de celui qui allait devenir le 
maître à penser de plusieurs généretions. (Editions 
Anthropos, 679 p., 95 F.S.} 


mes distences 2, 
.… Ritter, 186 p., 98 F.) 


ROMANS 


@ PHILIPPE SOUPAULT : je Bon Apôtre. — 
Paru en 1923, fe Bon Apôtre est le premier roman 
d'un jeune homme de vingt-cinq ans. Philippe Sou- 
pauit présente lui-même son livre comme « l'his- 
toire de deux jeunes gens », histoire d'une amitié 
entre l’auteur et « l’autre », Jean. « J'avais besoin, 
en écrivant cet examen de consciences, de prendre 

Soupauit. 


@ ELY BOISSIN : le Minot. — le « minot » est à 
Marseifie-ce que le poulbot était naguère à Mont- 
martre. Cette « espèce » mineurs encore vivace 
dans {a capitaie du Midi, un journaliste du cru, Ely 
Boissin, qui fut lui-même minot dans son enfance, 
en a fait un sujet de roman au régionalisme savou- 
roux. (Ed. Paul Keruel, 13126 Vauvenargues, 
280 p., 97 F.) 


SOCIÉTÉ 


© NEDJIMA PLANTADE : /a Guerre des 
femmes, Magie et amour en Algérie. — La femme 
kabyle règle sa vie selon I» « logique magique », 
dans un monde perçu comme uñ 5yStèms fatal, 
Enquête ethnologique par une élève de Georges 
Davereux sur les rites et pratiques magiques, les 
modes d'élection ou les remèdes d'amour et de 
mort qui font de le femme une secrète et omnis- 
ciente magicienme. (La Boîte à documents, BP 701, 





: 75631 Paris Cedex 11, 184p.,89F) * 


TÉMOIGNAGE 


& NATHAN CHTCHARANSKI : Tu ne craindras 
point le mal. «Le 15 mars 1977, peu après 
18 heures, j'ai été kidnappé en plein centre de 
Moscou, devant un immeuble de la rue Gorki, et 
conciut par le KGB à ls prison de Lefortovo. » Ainsi 
commence le récit d'une longues lutte contre la 





machine totalitaire. Traduit de l’angiais par Jac- 
queline Lahana et Erwin Spatz, (Grasset, 404 p.," 7 


128F,.) 


Le miroir 


de Petru Dumitriu 





Un homme et une femme, Flora 


et le narrateur, se retrouvent sur Îa 


terrasse d’une maison, au bord de 
l'océan Pacifique. Enfants, ils se 


toire ne bascule le pays dens le 
néant. Adolescents, ils furent 
portés par ls isme de fond d'un 
amour fou. Adultes, séparés, 
condamnés à vivre dans un monde 
à l'envers, ils réuasirent à survivre 
au prix d’mmmondes concessions. 


une intelligence crapuleuse qu'aile 
entretenait avec les autorités, nul 
ne le saura, Une fois installée dans 
un ailleurs plus clément, elle devien- 
dra riche, puissante, à ls suite de 
deux ou trois mariages profitables. 
C'est là que son chemin croisera 
plusieurs fois celuj) du narrateur, 
fugitif lui aussi. 


. Aux Etats-Unis, à l'autre bout du 
monde et de leurs vies, les anciens 
amoureux dressent le bilan de leurs 
chutes, de leur rédemption. Qui est 
donc cette femme au miroir, Eury- 
dice eux portes de l'enfer, une 
espionna en détresse au la petite 


nostalgie s’entremélent, Petru 
Dumitriu {auteur d’une œuvre consi- 





HISTOIRE 
Le combat 








_d'« Alger républicain » 





Fondé en 1938 par des Euro- 
péens de gauche, échappant aux 
pressions du grand colonat, le quo- 
tidien A/ger républicain disparut en 
1939 pour ne reparaître qu'en 
1943. Y avaient collaboré Albert 
Camus et Pascal Pia. Après la 
guerre, le journal s'algérianise et se 
redicalise et devient l'un des rares 


Seul quotidien à faire entendre. 
malgré les saisies, des voix algé- 
rennes, communistes ou non, hos- 
tiles à La politique officielle, il fut 


milltari en juin 1965. 
Son histoire, à partir de 1954, 


refiète les difficultés du PCA à qui le. 


FLN, qui se voulait parti unique, 


refusait la place à part qu'il convoi: 


a tandis que Le autorités fran- 
ises s'effo H . 
fidé aie v réaient ne 
de mr Svatar de la grande offen- 

contre l'Occident dirigée par 


JEAN PLANCHAIS. 


* LA GRANDE AVENTURE : 
» de 


D’« ALGER 


CAIN » 
Bo 
ualem Khalfa, Hepri Alleg, 


Bexzine, Messi 
« Document », 260 p., 110 F. dor . 
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SCIENCES 
La nouvelle charge 
de Jean-Pierre Adam 


Treizs ans après avoir pourfendu 
les amateurs de soucoupes 
volantes, civilisations extra 
terrestres, forces , TÉ- 
sors cachés et autres fariboles dans 
son livre f'Archéologie devant 
l'imposture | Robert 
Pierre Adam revient à le charge 
avec le Passé recomposé. Cortes, ls 
deuxième 








niques chirurgicales précoiom- 
biennes d'ica (Pérou), le trésor de 
Gisors, Entre autres billevesées. 


YVONNE REBEYROL. 
.X* LE PASSÉ RPOMPOSS 


de Jean-Pierre 
Seuil, 251 p., 110 F. 





Etienne Hirsch 





et Jean Monnet 





passionnante au service de la 
France et de l'Europe. Etienne 


j 


Qt 
me 
ES 


8 À 3 


la Salaxie Perec 


E n'ai pas de souvenirs 
« ] d'enfance », écrit 
Georges Perec. Mais 


le même Perec affirme encors : 
« Le projet d'écrire mon histoire 
s'est formé presque en même 
temps que mon projet d'écri- 
ture. » Manière de dire que !s 
question autobiographique est 
au cœur de sa vocation d'écri- ‘ 
vain. C'est dans catte brisure — 
celle d'un garçon de quatre ans 
dont le père meurt à la guerre et 
dont la mère et trois des grands- 
parents mourront en déportation 
— que se situe, selon -Claude 
Burgeln, la source de l'extraordi- 
naire éclatement formel qui 
l'œuvre de Perec : 
l’autobiographie est toujours 


retrouver dans les livres de Perec 
non seulement l'histoire de 
l'écrivain, mais les grandes 

de cette histoire, les 


quablement fécond. D'une part, 
ä permet de comprendre l'unité 
et la cohérence profonde d’une 
œuvre qui est trop souvent Das- 
sée pour &tre celle d’un génial 
dhlettante, joueur invétéré de 
formes et de mots, touche-à- 
tout désinvoite, inventeur prodi- 
gue, enfant surdoué d'une épo- 


Hirsch à Alger, cette année-là. 
L'état d'esprit «a vichyste » des 
pieds-noirs, d'abord, affront à 
l'autorité du générai de Gaulle 
d'autant plus irritant qu'E se produt- 
sait sous les yeux des Alhés, déjà 


.peu ‘enclins à considérer que de 


Gaulle inicarnait ta France. « On peut 
à bon droit se demander, écrit 
Etienne Hirsch, s'f n'y a pas là une 
motivation de l'attitude pour ke 
moins peu compréhensive qu'8 8 

passer Bi mire ans plus tard à 
l'égard ds problèmes de Français 


Autre at impressionnant : 
une discussion que lança Jeen Mon- 
net sur l’idée qu'il fallait soustraire 
sous une forme ou sous une autre à 
la France et à l'Allemagne les 
régions de la Lorraine et de la Rhur 
où se forgesient les instruments de 
guerre. Le lancement du premier 
Plan, de la CECA, l'arrivée d'Etienne 
Hirsch à la tête du Commissariat du 
Plan en 1952, sa nomination 
comme prési de l'Euratom en 
1959, son travail de militant euro- 

d'enseignant, de consultant 
pour nombre de pays du tiers- 
monde, sont les sources de savou- 
reuses anecdotes. Homme de 
pudeur — qui perdit huit des sions 
dens les camps de concentration — 
jaloux de son franc-parier, alliant un 
grand calme à une vive sensibäité, 
Etienne Hirsch nous laisse un témoi- 
gnage qui a fière allure. 
P. D. 

+ AINSI VA LA VIE, d’Etieanc 

Hirsch, Fondation Jean-Monnet 
Centre de 


que vouée à la sublimation de 
l'éphémére. D'autre part, cette 
unité apparait comme étant csile 
d'uns entreprise littéraire de 
grande embition et de grande 
envergure, explorant notre épo- 


de décider de son inguérissable 
folie. 

Depuis son prernier roman, {es 
Choses (1965) — refusé par plu- 
sieurs éditeurs avant que Mau- 
rice Nadeau ne le publie et que le 
prix Renaudot ne permette d'en 
faire Le livre-reflet de toute une 
génération, — jusqu'à sa mort, 
dix-sept ans plus tard, Perec, de 
manière drôle, de manière grave, 
n'a jamais écrit deux livres sem- 
biables, mais, en même temps, 
l'instabilité et la: précarité de ia 
littérature, dont il a été le plus 
constant et le plus brillant des 


nie dans ta débâcle, La Vie mods 
d'emploi, opéra composé de 
mille voix diverses, demeure le 
lieu le plus éclatant de cette dia- 
lectique du divers at de l'un, de 
l'achevé et de l'aléatoire, du 
désordre et du classement. 


C'est cette tension que 
reprend à son compte Burgebn 
pour, à la fois, examiner chaque 





prix est doté, 
deaux, M. TE Lo Chaban- 
Delmas, de 


© Un débat ser le thème LA 
PARILOSOP IE RPRÈS LA 
MOD aura le 20 octo- 


14 h 30, salle Marc-Biock., à la Sor- 
bomne. !l sera suivi de l'assemblée 
PR en 

Le CENTRE D'ACTION 
POÉTIQUE reprend pour sa 
onzième saison mme série de 


de mani- 
festations organisées 
dans la ends LH ne Le 
La Madeleine. 


mations au 23 bis, 
75019, Tél : 


.. 


ment 


Un voyage au bout de la haine. À 
coups de petites phrases sèches, 
Dominique Muller mène son second 
roman à un train d'enfer. 

Pierre Drachäine/ Le Monde 


“Danger public” est un roman tei 
gneux, carrément - 

ne peut plus attachänt. Dominique 
Muller la poli comme on abrase 


un marbre; traquant sans pitié 
la moindre poussière de bon senti- 


Dernières Nouvelles d'Alsace 


œuvre dans son autonomie et 

pour la placer dans l'unité de la 
constellation, Entre ces deux 
moments, une infinité de 
détours, d’ de 
centre desquels apparaît 
l'homme Perse, l'écrivain, le 


proximité complice, nous la 
retrouvons, exprimée d'une 
autre manière, dans les 

de cette collection, « Las 
contemporains », dont les pre- 
miers volumes paraissent en 
même temps que ce Georges 
Perec : un Claude Simon, da 
Lucien Dällenbach, un Perer 


vivant, qui les produit. 
P.L. 


* GEORGES PEREC, de 
M a ss EL 





chains invités, lendi 17 octobre, 
Guilleric avec Delabre et 
Gérard Pfister, puis, le 7 novembre, 
Plprimerie de 

) L'ambassade de Colombie à 


e 
oi exposition sur RAIN 
co MBIEN 


, à le maison de 
latine (217, bd Saint- 


ra à l’avance, soit prévenir 
Etienmse King, 58, avenme da 


{1 ou 
M. Jean-Pierre Laurant, 

V (eme semaine à 
mi } Participation aux frais : 


e PRÉCISIONS. — Le livre 
d'entretiens de Jorge Borges 
avec Osvaldo Ferrari, intitalé 
Uitimes Dialogues, doat «le 





méchant, on 


















Ph. Mighèls Pstatier/Gumms 


eve Le Monde @ Vendredi 14 octobre 1988 16 . 


roman 


(rat à | 


MINUIT 


“La vieillesse | 


n’est qu’une 
invention. 


Iln’est 
jamais 
trop tard 











pour aimer” 


HERVÉ BAZIN 
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Le dixième 
festival « noir »... 








Américains Ed McBain, Stuart 
\ , James Crumley et Russel 


de Wetering. il ki sera loisible de 
cétoyer, outre le Catalan Manuel 
Vazquez Montaïban, La jeune garde 
du roman noir hispanique, ave, 
entre autres, Juan Madrid et 
Andreu Martin. 


espaces 
tance, et plus particuhèrement 
le cadre du Salon du livre spécialisé, 











LE L 
D DEVAIS ERATURE 


Outre dix films inédits, une 
dizame de courts métrages. un 
cycle « Polar et jeu », fes cinéphiles 
rendront 


photographie, musique, théâtre, 
vidéo, etc., seront aussi au menu. 
Les habituels prix et trophées du 
festival seront attribués le samedi 
15 octobre. 


* Pour tous renseignements : 

Polar, 21, rue Genissicu, 

38000 Grenoble. TéL : 76-33- 
35-19. 


onçue par une équipe de spécialistes, 
sous la direction de J.-P. de Beaumarchais 
et Daniel Couty, c'est la première grande 
anthologie qui réunit, par ordre alphabétique, un 
choix significatif de textes, en vers et en prose, issus 
des œuvres majeures de la litérature française et fran- 
cophone, et cela du Moyen Age à nos jours. 


D'une présentation claire et agréable, d'une consul- 
tation aisée, l'Anthologie des Littératures de Langue 
Française privilégie le plaisir de la lecture, suscite le 
désir de découvrir, permet de mieux saisir la person- 
nalité des auteurs dans leur richesse et leur com- 


ple té. 


Ainsi, des centaines de poèmes, de scènes de 
théâtre, de fragments romanesques, extraits des 
œuvres de 394 écrivains de langue françaisé consti- 


Bordos 


Ce qui vous restera quand vous aurez tout oublié 


LR 


LA VIE LITTÉRAIRE 








Quand Bordeaux 
fait rêver Paris 


La Gironde, le port, un hanger 
plein de livres, du vin... Ceux qui 
rpenteront le prochain Salon du 
livre de Paris, à le porte de Ver- 
sailles, n'ont pas fi d'en avoir la 
nostalgie. Mais l'eintimité » du 
salon de Bordeaux sera sans doute 
rapidement remise en cause par le 





dans tous les salons régionaux et 





L>' 


qui permet à des enseignants et à 
“des chefs d'entreprise de parler, 
enfin, ensemble. Le même jour on 
se battait — ce n'est pas une métaæ 
phore — pour entrer dans la salle où 
Bemard-Henry ‘Lévy parlait de son 
roman fes Derniers Jours de Charles 
8. lala (G t). 

Comme l'an dernier, deux prix fit- 
térares ont été remis pendant le 
Salon. Pour le prix Air Inter, un jury 
de neuf lycéens de première (tirés 
au sort} a choisi l'Espagnol Miguel 
Delibes pour Cinq heures avec 
Mario (La Découverte). Quant. aux 


Tom Sharpe. 

Pour tous ceux qui n'ont pes eu 
la chance de participer à la soirée 
très « arrosée »> du samedi soi à 
Bourg-sur-Gironde, dédiée à la 
mémoire de Pierre Siré, ancien 


OR 


sous 
la direction de 


J.-P. 


de Beaumarchais 


et 


Daniel Couty 


tuent le plus dense et le plus éblouissant florilège, où 
figurent non seulement des textes fort connus, officia- 
lisés par la tradition, mais aussi un très grand nombre 
d'autres extraits dus à des écrivains oubliés ou négli- 
gés - notamment dans le domaine de la littérature 
étrangère d'expression française (Suisse, Belgique, 
Maghreb, Afrique noire, Liban, Québec..). 


L'Anthologie des Littératures de Langue 


Française : un 


ä travers les 


parcours 1 
auteurs et les siècles, un tête-ä-tête captivant 
pour aîler au coeur des œuvres et saisir l'essence 


d'un domaine littéraire. 


2 volumes format 18 x 26.0m 
- Volume 1 : A-L 808 pages 
- Volume 2 : M-Z 872 pages 
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de l'Académie 


française. 


L'Académie française a fait 
connaître la liste des ouvrages 
retenus lors de la première sélection 
du Grand Prix du roman, qui sera 
décemé le 3 novembre prochain : 
Michel Braudeau : l'Objet perdu de 
l'amour (Le Seuil) : Emmanuel Car- 
rère : Hors d'atteinte ? (POL) : 

+ : La Sans 


Françoise 6 : ? 
Pareile (De Fallois}) : Jean-François 
Deniau : fa Désirade (Olivier 
Orban) : Eric Deschodt : je 
Royaume d'Arles (J.-C. Lattès) ; 
Claude Faraggi : fa Saison des ora- 








© SCIENCE-FICTION 






.——— —————— dam = ma _—* 





ne. lo. Zèbre (Gallimard); Erik . 
din: le -Zébre (Galimens 


. l'Exposition (Le 
Cons ECmnique Roîn: Trente 
ans d'amour in toner: Fran- 
çois Sureau : 7 
Galim ard) : Roger Vrigny : le Bon- 
(Ge d'Ampère (Gallimard. 
———— 
et deuxième 
sélection 


Prix Médicis : Patrick Deville : 

vue (Minuit) : Erik Orsenna : 

l'Exposition coloniale, {Seuil} : 
sti : {a Porte 


Prix is étranger : Harry 
Matthews : Cigarettes (POL) ; 
Eduardo Mendoza : {a Ville des pro- 
diges (Seuil) ; Nina Berberova : 
Mozart et Astachev à Panis (Actes 
Sud) : Fritz J. Raddatz : le Buveur 
de nuages ntm Andrze; 
man {De Fallois) ; Ordan Pamuk : {a 
Maison du silence (Gallimard) : 

Bernhard : Msñres x 


Thomas . anciens 
(Gakimard) : T.C. Boyie : Water 
Music, (Phébus). 

Médicis essais : Alain Corbin : le 
Territoire du vide (Aubier) : Claude 
Ofivenstein : ke Non-Dit des émo- 
tions (Odile Jacob) ; Serge Bramly : 
Léonard de Vinci (Lattès) : Giovanni 
Macchia : Paris en ruines (Flamma- 
non} ; Jacques Darras : le Génie du 
Nord, (Grasset) : J.M.G. Le Clézio : 


L'espace français 


>”. Certains déplorent la rareté de La science- 
. fiction française, d’autres s’en réjouissent ; 
ON oder Date 


populaire. 
Pourtant, cette rentrés littéraire renvoie 
dos à dos les frères ennemis de l'espace criti 


que. L'abondance des textes rend inutile — 

au moins pour le moment — l'argument autour de la rarsté. La coexis- 

tence de romans très différents au séin d'une même collection, nou- 
velle, rend inutile le débat qui voudrait que l'on opposät les auteurs. 

Huit romans viennent en effet de paraître chez un nouvel éditeur, 


Patrick Siry. 


de Fleuve noir, au sein d'une collection dirigée 


par Joël Houssin, qui fut à la fois auteur de textes de fiction dite 


Jeury, les Mondes furieux, n° 8 ; Patrick Siry Editeur ” Co, & Science 


Fiction 3, fous volumes ere 160 et 162 p.22 F1. 
Autre de cette € voie méthane française 
Joëlle Wintrebert nous revient chez J'ai lu, pd Eh notions 
au Fleuve Noir. avec fine site romanesque, fa Créateur chimérique, 
nés nouvelle, la Créode, jadis parue dans la revue Uni 
tre 17. juin 1979), et reprise ici en ouverture. jo 

Cetre nouvelle, remarquable et alors très remarquée, où £’escui 


ssient un monde riche et Compiexe 


d'une sexualité différents, avait 
jeuxte 5, av 


et plus abouti dans son écriture 


de Witrebert chez ont éditeur. (Joëlle Wintrebert, 1, 2 


rique, éditions J'ai Lu, coll, & Science-Fiction », 320 p., 28 F). 
Enfin, signalons aux fidèles lecteurs de Pierre Pejot et 


: + de Phipne | :. 
Curval que ceux-ci ont publié chacun un roman éditions nn 
on (1), dans une collection qui n'est pas de SF, sur des ea res .: 





(1) Si loin Le Caire ct Akloë 
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Fig À 


Des photos inédites de 


siècle après, dans ceux de l’exilé, 
à a visité notamment la villa de la 
caila Visna, où Léon et Natalia 
s'étaient installés après avoir 
quitté la e maison bleue» que 
Diego Rivera et sa compagne 
Frida Kahio avaient d'abord mise 
à leur disposition. Esteban Vot- 
kov, le patit-fils de Trotski, a fait 
de cette demeure de colonnades 
et de chapiteaux un musée voué à 
la mémoire de son grand-père. 


| Alain Dugrand a recueilli son 
témoignage, en particulier sur les 
deux attentats perpétrés contre 
Trotski, dont celui qui lui fut fatal. 


La deuxième vie de Trotski 


(Suite de la page 13.) 

Sur la «militarisation» des 
syndicats, qui lui vaudra une 

ï tation de bureaucrate 
me Pierre Broué note 
qu'il ne s’y est engagé qu'après 
avoir recommandé en vain de sor- 
tir du « communisme de guerre » 
et qu'il y voyait surtont un moyen 
de remettre les ouvriers au tra- 


vai. au moment où la situation 


s'était considérable- 
ment dégradée : le biographe sou- 
ligne toutefois que Trotski a 
commis dans cette affaire plu- 
sieurs + erreurs de première gran- 
deur ». 
Sur la NEP, dont on sait qu’elle 
fut critiquée par Trotski, l'auteur 
igpe que celui-ci l'a 
ment approuvée à ses débuts, 
mais qu'il a ensuite jugé sévére- 
ment son application, notamment 
les faiblesses de la planification. 
Sur le tournant de la collectivisa- 
tion, qui allait dans le sens de la 
lutte contre les koulaks prônée 
par Trotski, Pierre Broué montre 
que celui-ci, alors en exil à Alma- 
Ata, le considère comme positif, 
mais qu'il s’élèvera bientôt contre 
ses dérives meurtrières. Sur le ras- 
semblement des adversaires de 
Staline dans Îles années 30, 
l’auteur met en vi réalité 
d'un bloc d’opposants peut-être 
plus sérieux qu'on ne le pense 
généralement. 


Le responsable - 
qui doute 

On n'a retenu ici que quel 
uns des moments forts de Pis. 
toire de l'URSS dans Îles 
années 20 et 30, mais il faudrait 
citer bien d'autres épisodes aux- 
quels Trotski a €té associé, des 
secousses de la Révolution et-de la 
guerre civile aux multiples tenta- 
tives de regroupement de l'opposi- 
tion, une fois € la rup- 
ture avec Staline, en passant par 
les nombreux conflits qui Ont 
opposé Lev Davidovitch à ses 
pairs de ia direction du parti 

Pierre. Broué a reconstitué 
minutieusement toutes ces péripé- 
ties, non pour essayer de prouver 
que T: a toujours eu raison, 
mais pour rendre vie à une aven- 
ture exceptionnelle, en soulignant 
à juste titre que si celle-ci appa- 


cheminement vers l'échec, elle 
pouvait, à l'époque, susciter de 
légitimes 
Au-delà des ts du 
dirigeant politique, Pierre Broué 
nte aussi un portrait de 
l'homme, saisi dans sa vie quoti- 
dienne, dans son’ environnement 


développer sa réflexion, et le 
«patron» exigeant, parfois Cas- 
sant, mais fidèle envers ceux qui 
avaient sa confiance. On décou- 
vrira le responsable qui doute, 
hésite, reconnaît ses erreurs et qui 
souvent tenter de convain- 
cre, plutôt que de trancher autori- 
tairement. 


. De. & Trotski intime témoi- 


‘gnent aussi, outre l'album d'Alain 


Dugrand (voir ci-dessus), les sou- 


gnages viennent d'être réédités : 
ceux de Jean Van Heïjenoort, qui 
fut le principal collaborateur du 
« Vieux » dant exil, de 
Pierre Na qui lui rendit visite 
à Moscou, en 1927, puis à Prin- 
nd Domène, à Paris, et de 
Rosenthal, qui fut son 
avocat et son ami. Ces textes com- 
plètent l'enquête de Pierre Broué, 
en décrivant quelques-uns des épi- 
sodes racontés par celui-ci sous 
des angles différents, plus subjec- 
tifs, même si le récit est plus fac- 
tuel chez Van Heijenoort, plus 
chargé d'émotion chez Navilie, 
plus politique chez Rosenthal. 
Ces observations sont d'autant 
plus ieuses que la personna- 
hté de Trotski est au centre de 
bien des controverses sur l'histoire 
dv trotskisme. On a souvent attri- 
bué le A r ition de 
gauche aux défauts 
impatience, piètre sens tactique, 
manque d'attention aux autres. I] 
faut désormais muancer ce jupe- 
ment et reconnaître, avec Pierre 
Broné, ee Trotski a plus souvent 
recherché le compromis que 
l'affrontement et qu'il a, en de 


nombreuses occasions, choisi de 
APTE PR ee Te 
tin 


circonstances L 
son échec. Quant à savoir si, en 
cas de victoire sur Staline, il 
aurait effectivement rétabli cette 
démocratie qu'il avait pui 
ment contribué à éliminer, la 


relève 
ri ol 
THOMAS FERENCZI. 
Fra, ol +. … F. (En Hbrai- 
He REPT ANS AUPR 
* ANS A ÊS DE 
LÉON de Jean Van 


Heijenoort (première édition 
& Tr 1e H 
197 Mans Nate, PP 
+ AVOCAT DE TROTSKE de 
Gérard Rosenthal rs édi- 
tion : 1975), Robert Laffont, 331 p., 


Fr. 
” %x TROTSKI VIVANT, de 
Pierre. Naville (première: : 


Nadean, Z75p., 83F. (Signalons 
N publie 
. Hobbes, Plon, 275 p 
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H a interrogé aussi «cette foule 
ridée de révolutionnaires » qui 
furent les amis du € Vieux ». 

1l 8 rencontré à New-York 
George Novack, qui fut l'interces- 
seur de Trotski auprès du gouver- 
nement maxicain et l’accueillit au 
port de Tampico. Il a retrouvé 
Octavio Fernandez, qui était pré- 
sent, le premier soir, dans la 
«maison bleue ». il a bavardé 


sion d'enquête présidée par John 
Dewey. 
H a puisé dans les souvenirs de 
Natalia, d'après l'ouvrage de Vic- 
tor Serge, Vie st mort de Léon 
Trotsky, qui la cite largement, et 
tes confidences de Marguerite 
Bonnet, qui l'a hébergée à Paris 
après fa mort de son mari. Il a lu 
le récit de Jean Van Heijenoort, 
interrogé Naville et Rosenthal, 
consukté, avant parution, le livre 
de Pierre Broué. Et surtout, i a 
rassemblé une collection de 
photos inédites, qui donnent à 
J'afbum tout son prix. 
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On y découvre Trotski à sa 
table de travail, affairé at grave, 
mais aussi en pique-nique avec 
ses amis, à la pêche à Vera-Cruz 
où nourrissant ses lapins at ses 
poules dans son jardin : on recon- 
naît à ses côtés sa femme Natalia, 
la belle Frida Kahlo, qui fut quel- 
que temnps 58 maîtresse, André 
Breton, qui lui rendit visite; on 
revoit son assassin, Ramon Mer- 
cader, libéré après vingt ans de 
prison et décoré de l’ordre de 
Lénine. 

Publié en annexe, le texte écrit 
«à fa mémoire du Vieux» par 
l'écrivain américain James T. Far- 
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rell aussitôt sprès La mort de 
Trotski rappelle opportunément 
qu'« un pic à glace ne peut rien 
contre des idées », 

T.F. 


* TROTSEL MEXICO 1937- 
1940, texte d'Alain Dugrand, 
postface, chronologie et biblo- 
graphie de Pierre Broné, Payot, 
205 p., 149 F. 


{1} Alain Dugrand est également 


AL EU LAVE SIN SS 


Une édition -événement du Grand Littré! 


6 volumes joyaux de votre bibliothèque. Plus un supplément, 


ET 
Has 


avec les 5.000 mots les plus récents de notre langue. 





en. Quand, en 1865, Maximilien-Paul- 

S$ Emile Littré écrit sur le dernier des 
415.636 feuillets qui sont déjà Le Littré 
“Aujourd'hui, j'a fini mon dicuon- 
naire”... à ce seul travail, il a consacré trente 
années de sa vie. Mais (ce que lui-même 
ignore alors), il vient aussi de signer un des 
plus beaux et des plus grands monuments de 
la langue française. 

Son dictionnaire est en effet bien plus 
qu'une immense “cage aux mots”. Avec le 
mème souffle que Hugo dans sa Légende des 
Siècles, c'est toute la légende des mots. 

Mots innombrables {ils sont 85.000 1). 
Disséqués dans leur anatomie. Enregistrés 
dans leur état-civil. Avec leurs permissions 
d'emploi, précises comme Îes Tables de la Loi. 

Mais aussi mots de chair et de sang. Sertis 
dans des centaines de milliers de citations 
d'auteurs classiques ou modernes. 


Comme le Bible, c’est aussi un roman 


Un dictionnaire ? Maïs où les mots vivent 
dans le tissu de la langue. Dans des retrouvail- 
les de chaque ligne avec Voltaire ou Mon- 
taigne, Lamartine ou Bossuet ou tel poète 

‘anonyme et précieux du XV" siècle. 

Ce qui ne donne pas seulement au Littré 
son accès facile et familier. Mais fait de lui un 
dictionnaire qu’on lit avec la même passion 
qu'il a été écrit. 

En fait, c'est le joyau rayonnant de toute 
bibliothèque qui est ainsi réédité.….Et qui, 


avec le septième volume ajouté ici, fait un 
Littré prenant aussi en compte même les 
mots les plus nouveaux nés d'aujourd'hui. 

C'est un ouvrage résolument exception- 
ne] dans lequel vous pouvez vous plonger dès 
demain, chez vous. (Mais à condition de le 
commander très vite, car cette précieuse édi- 
tion est à tirage limité !...) 


Un chef-d'œuvre d'édition 
7 volumes in-quarto habillés d’une reliure 


ivoire grainée. Titres, plats et tranche dorés. 


pm ————— > 
|] BON DE COMMANDE PERSONNEL | 
à retourner dés aujourd’hui à Encyciopzdia Britannica. Tour Maine Montparnasse, 
33 avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15. 

OUI, je désire recevoir le Grand Littré en 7 volumes. Je vous adresse donc 95 F, soit les droits de 
réservation de ces 7 volumes queicvous prie de bien voulair m'expédier. Je réglerai ensmte mon achat 
de la façon suivante (cucher ‘a case correspondante) : 

À Au comptant - Avec un reglement de 1755 F, complétant les droits de réservation. (Prix total des _ 


7 volumes: 1850 FE) 


Adresse 
Val 


Avèque Conseil RE, Paris of B 121. MON 56 





CADEAU 


Si vous renvovez le bon de commande 
dans La semaine, nous vous ferons parve- 
air la très belle reproduction d'un iavis 
d'encre en couleurs de Victor Hugo: 


« Paysage aux trois arbresx. 

Cette gravure de 50 x 40 cm, réalistesur 
vélin d'Arches 100% pur chiffon, est une 
véritable petite œuvre d'art, au tirage limité 
à 3.600 e ires LOUS OUERÉTOLÉS. 

Et ce cadeau vous restera acquis, quelle 
que soit votre décision d'achat, 





D À crédit - En 18 mensualités de 107 F chacune. Soit 1926 F (dont frais de crédit: 171 F; taux 
nominal : 11,97%, taux effecrif global ; 11,97 %) complétant les droits de réservation. 
Veuillez alors me fournir les formulaires de prélevement automatique (cotièrement gratuits) 
D ccp  Obanque, ainsi que l'offre préalable de crédit. ï 





Profession 
Code postall + 1 1 1 1 Signature obligatoire 

ÿ bien noté que je di de 7 jours à compter de ma date de commande pour y renoncer éventuellement, en 
ces. rm PEU A Le montani de mes droits de réservation m'étantalon remboursë. 
Cet offre pe conrernr: que [a France métropolitaine et n'est valible que jusqu’ épuisement dé La présente édirion. 
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Les pensées minimales Le dossier d’un nazi «ordinaire» Fi ee 


se 





de Clement Rosset Les archives du Quai d'Orsay s’entrouvrent aux chercheurs. eu Lo 
Jacques Le Rider y a consulté le « dossier Heidegger ». os 

ANS les controverses Ce dossier Heidegger contient taire de HD Sn gs es 

L'compose désormais de très courts livres. Une condamnés au réel, et à ce qu'il a d'inéluctable. Le S déclenchées par le livre de également nne longue lettre du 14 mesure 7 . does dE ta ; 
[ centaine de pages, rarement plus. Et encore, mirage — où s'abiment, selon Rosset, tant de phi- Victor Farias sur Heïdeg- octobre 1943, communiquée au 25 février , 


c'est écrit gros. Les références sont réduites 
au strict nécessaire : pratiquement pas de notes. 
En outre, aucun jargon — comme si la politesse de 
la pensée commençait par mettre au rancart l’arse- 
nal des cuistres. Clément Rosset parle comme tout 
le monde, bien que ce soit pour dire ce que per- 


losophies — consiste à croire qu'on puisse interje- 
ter appel. Elies ne voient pas que le réel est 
dépourvu d'interstices et de délais : l'exécution y 
comcide avec la sentence. 

On peut alors opérer, entre les philosophies, un 
de ces clivages massifs que l’auteur multiplie avec 


ger et le nazisme (1), le dossier 
d'épuration concernant {e philoso- 
phe de Fribourg-en-Brisgau serait 
sans doute resté enfoui dans les 
archives diplomatiques de 


NSDAP par l'ennemi juré de 
Martin Heidegger au sein du 
régime naeti ialiste, le pro- 
fesseur Krieck. Ses persiflages 
calomnieux reviennent sur des 
thèmes déjà connus par d'autres 


faculté des ne que = + D 
degger ne iombe pas Sous 

de contrôle n 52 ». Mais c'est un 
fonctionnaire allemand de l'admi- 
nistration des Domaines du Land. 
chargée de l'application des lois 


sonne n'aime entendre. Il appelle un chat un chat, Une audace ll y a ceux qui enjolivent le l'ancienne zone française d'occu- : : des d'occupation, qui objecte, le 19 
plutôt qu'un fissipéde de la famille des Felidae. monde, afin que les hommes y vivotent, bercés de D ep ti gg déni hs _ ee) Pret du mars 1947, que pareille mesure de 
Pour les précieux, c'est une première raïson de le faux espoirs — ce serait l’opium de l'élite, si l’on PRÉ CEE genre: « JE est racialement d'un Clémence ne serait pas compatible 


tenir en piètre estime. 

Ce n’est pas la seule. Rosset manie la provoca- 
tion comme d'autres l'éventail. H cite plus volon- 
tiers Courteline que Platon, ou Marcel Aymé que 
Hegel. Voilà que son dernier livre traite notamment 
de l'amour des melons, de la grand-tante de 
Swann et de Buster Keaton. Séraphin Lampion, 
personnage d'Hergé, y fait une b ve apparition. 
Cette désinvolture envers l’académisme, cette pre- 
dilection pour les exemples aussi pertinents 
qu'incongrus sont à Souligner : elles sont rares. 


Toutefois, s’il n’y avait là que les scandales inf- 
mtésimaux de quelques effets de style, l’auteur 
serait un habile, l'iconoclaste un rhéteur — pas un 
philosophe. Si Rosset est effectivement scanda- 
feux, et finalement insupportable, ce n'est pas du 
fait de ses loufoqueries délibérées. C'est à cause 
de sa pensée. 

Le Principe de 


qui parie vrai. Car 
la vérité, à ses 
yeux, n'a rien 
d’agréable. Elle 
nous ampute au 
contraire de nos 
Hlusions, et nous 
prive de nos 
erreurs protec- 
trices. Otant tes 
prothèses du 
rêve, elle est, par 
essence, incon- 
fortable. Ceux qui la cherchent n'y trouveraient pas 
le repos, mais seulement une position moins dom- 
mageable que celle du mensonge et des fantasma- 
gories. 

Qu'est-ce que la vérité nous dévoile donc de si 
terrible ? Le réel — unique, banal, affreux, sans 
dehors. Rosset ne parle que du réel {1}. Sous x 
formes, ce philosophe, comme tous ceux qui ont 
quelque chose à dire, rédige, en fait, un seul livre. Il 
ne cesse d'y constater que le réel est. réel, et que 
nous n'en sortons pas. Ou plutôt que nous faisons 
tout pour en Sortir, évidemment sans succès, parce 
que nous n8 Rouvons comprendre, ni endurer long- 
temps, la dureté d'une existence éphémère et la 
gratuité de ses malheurs inéluctabies. 

Pour faire oublier tant d'horreur, des philoso- 
phes en chef ont forgé des délires grandioses et 
perfectionnés. Les pékins, eux, bricolent de bêtes 
ruses. N'empêche qua tous sont logés à l'enseigne 
de l'illusion. Voilà que Rosset devient embarras- 
sant. Expliquons, reprenons. 


E qui distingue la philosophie, ce sont moins 
des techniques qui lui seraient propres que 
la généralité de son projet. Son ultime 

ambition n'est pas d'étudier telle ou telle chose, 
mais d'expliquer toute espèce de choses. Elle vise 
la réalité dans son ensemble, et non sim 

telle région du monde. Or, poursuit Rosset, le réel 
ne contient Ras, en [ur-même, de quoi le compren- 
dre. Il est simplement là. inintelligible et persistant. 
Du Coup, les philosophes n'ont eu de cesse de le 
proclamer pauvre, de lui inventer des arrière-plans 
où résideraient ses secrets, certains allant jusqu'à 
le déclarer carrément inexistant, illusoire, bref... 
irréel ! Comme si ce qui échappe à notre entende- 





ose dire. On rangerait de l'autre coûté ceux qui 
disent vrai, qui montrent que tout espoir sonne 
faux — cæ qui ne veut pas dire que toute joie soit 
impossibie (2j. 


Ce partage des philosophes entre € buéris- 


seurs > compatiissants, mais inutiles (Platon, Rous- 
seau, Hegel, par exemple), et médecins mpitoya- 
bles, mais efficaces (Epicure, Lucrèce, 

, entre autres}, est combiné avec un 
autre tri. Celui-ci oppose les détenteurs d'absolu 
aux maîtres d'incertitude. 

ll est clair, en effet, que, si le réel demeure, en 
son fond, hors de prise pour nos moyens intellec- 
tuels, tout concept devra s'élaborer a sous 
réserve », Se construire à l'ombre d’un doute que 
rien, jamais, ne saurait lever. Montaigne et Hume, 
par exemple, seraient Cette fois les modèles — 
contre Descartes 
et Kant. 


est « inutile », 
mais en même 
temps irécupéra- 
ble. Elle est dépri- 
mante, mais en 
même temps 
tonique, si l'on a 
suffisamment de 
santé pour y 
résister. Rosset 
décape aussi la 
philosophie  elle- 
même, en bous- 
culant sa tradition, avec une balowrdise plus 
finaude qu'il n’y paraît. 

Il ne cherche même pas à désespérer Billan- 
court. [fl sait bien que personne n’y parviendra 
jamais. Les faits sont têtus, mais les humains, pour 
s’aveugler, le sont plus encore. Plus énigmatique 
peut-être que le réel lui-même, une faculté, quasi- 
ment toute puissante, permet aux descendants du 
singe de toujours éviter de voir ce qu'ils Ont sous 
les yeux. 


IRE Rosset a donc bien du charme, parce 
qu'avant tout il veut déplaire. | semble tou- 
tefois qu'un raisonneur un peu exigeant 

pourrait lui faire grief de certaines nonchalances. Si 
le «principe d'incertitude » s'applique à toute 
vérité philosophique, en quoi est-il cartain que te 
réel est vraiment cruel ? Pourquoi le doute, ici, ne 
peut-il avoir prise ? Il se pourrait que scepticisme 
et pessimisme fussent, dans le fond, fort difficiles 
à ajointer — maïs Clément Rosset ne paraît guère 
s'en souGer. On pourrait aussi faire remarquer 
qu'en ressuscitant, Sans question, la «nature 
humaine », l'auteur 56 fait la partie belle. Peut-être 
même s’installe-t-il, en dépit des apparences, dans 
une position encore trop confortable. 

Laissons ces objections, meme S elles sont de 
taille. Car elles n'affectent nullement le plaisir 
qu'on prend à savourer ces petits brülots tran- 
quilles. 1ls ont d'autant plus de chances de rester 
qu'ils semblent persuadés d'être vains. Rarement 
pensée fut si hostile à toute croyance, si rétive à 
toute illusion — si sèche, en un mot. Sans doute, 
pour l’aborder, convient-il de se souvenir du beau 
conseil de Cioran : «... de tous les êtres, les moins 
insupportables sont ceux qui haïssent les hommes. 


de documents contre la curiosité 
du public. Mais les responsables 
des archives du Quai d'Orsay, sol- 
licités par des chercheurs de plu- 
sieurs pays qui désiraient consul- 
ter ce « dossier Heidegger ». ont 
décidé de le rendre accessible par 
dérogation. En voici une première 
description. 

On y trouve d'abord quelques 
documents saisis par les services 
français d'épuration dans les 
archives du NSDAP (Parti 
uatioual-socialiste). La fiche 
«Martin Heidegger» du parti 
mestionse qu'il est adhérent 
depuis le 1° mai 1933. Au prin- 
temps 1938, le service de censure 


- A des questions préimprimées, 
le fonctionnaire du parti répond 
par oui ou par non. + S'est-il'pro- 
noncé en faveur du NSDAP avant 
la prise du pouvoir ? Oui, Reçoir- 
il la presse du parti ? Oui. [...] 
Participe-1il régulièrement aux 
rassemblements et manifestations 
du NSDAP? Non. Est-il géné- 
reux donateur? Oui, pourrait 
quelquefois mieux faire. 
Approuve-t-il l'Etat national- 
socialiste ? Qui. Al déjà émis 
des opinions défavorables ? Non. 
{| Achète-t-il chez les Juifs ? 
Non » 

Dans la rubrique « Apprécia- 
tion du caractère », le fonction- 
naire du parti nazi note : « Carac- 
cère un peu fermé, pas très proche 
du peuple, ne vit que pour sa 
science. N'a pas toujours les 
pieds sur terre », et dans la rubri- 
que « Jugement d'ensemble >» : 
« Capacité importante en tant 
que savant, adversaire acharné 
du catholicisme. Pour le reste, 
savent coupe du monde. » À la 
dernière question: « Est-il en 
conséquence politiquement Sür ou 
politiquement suspect ? », le 
fonctionnaire répond : « sûr ». 

La naïveté du militant chargé 
de noter Martin Heidegger saute 
aux yeux. Mais ce document 
démontre qu’en 1938, quatre ans 
après avoir quitté le rectorat, le 
philosophe reste persona grata 
aux yeux du parti. Rien, apparem- 
ment, ne peut êlre retenu Contre 
Jui. Ses positions qualifiées de net- 
tement anticléricales constituent 
ou un élément tout.à fait posi- 
t 


zype difficile à définir, tout à fait 
curieux. » Heidegger se voit qua- 
lifié de « jongleur virtuose » qui 
joue avec les mots pour étourdir 
ses auditeurs et ses lecteurs, de 
« pape et MYStAgOguE ». 

Les bordereaux de transmission 
de ce rapport dans les différents 
bureaux du NSDAP de Bade 
prouvent, toutefois, qu'on aurait 
tort d'interpréter les attaques de 
Krieck comme l’indice d’une 
défaveur de Heidegger dans les 
milieux nationaux-socialistes. 


- Jugements fort partiaux et: 


franchement polémiques », note 
le 23 octobre 1943 un fonction- 
naire de la Gauleirung régionale 


que du gouvernement militaire, le 
28 décembre 1946. Ce fonction- 
naire commente, à l'intention de 
ses supérieurs hiérarchiques de 
Baden-Baden, dans un courrier du 
8 avril 1947: « Cette décision 
permet, tout en l'éloïignant du 
contact des étudiants, de lui lais- 
ser la possibilité de poursuivre 
son œuvre philosophique. + Mar- 
tin Heidegger reçoit un, traire- 
ment de retraite du montant nor- 
mal. 

La mise sous séquestre de ses 


biens apparaît au délégué supé- 
rieur pour le gouvernement mili- 


avec la réglementation en 
Î : les biens d'anciens hauts 
responsables du national- 
socialisme, par exemple d'un 
ancien recteur d'université, doi- 
vent être placés sous séquesire. 
Sur quoi l'administration cen- 
trale de la zone française d'occu- 
pation, à Baden-Baden, fait savoir 
qu'elle.ne verrait aucun Inconvé- 
nient à œæ que les ordonnances 
libératoires en préparation dans 
ses bureaux soient appliquées de 
manière anticipée à Martin Hei- 
degger. Ces détails conduisent à 
nuancer le jugement de Vicior 
Farias qui suggérait (sans avoir 
pu consulter le dossier Heidegger 


cruauté en offre Ainsi Clément des publications destinées à du Quai d'Orsay) que les auto- 
un condensé et Rosset fen-d un l'enseignement soumet tous les du NSDAP. . . rités françaises d'occupation 
un prolongement. usage décapant auteurs à une enquête politique. L'autre partie du dossier Hei- avaient fait preuve d'une sévérité 
Cette cruauté-là de la philosophie. Le dossier du Quai d'Orsay  degger rassemble quelques docu-  barticulière envers Heidegger. 
n'a rien à voir La réflexion se contient la fiche remplie par la ments relatifs aux sanctions prises Le dernier document du dossier 
avec la jouissance trouve réduite à section du NSDAP de Fribourget par les autorités d'occupation. « ff est le certificat de simple «sym- 
du sadique. Elle une fonction de transmise à la direction régionale est interdit à M. Heidegger bathisants {Mitlanfer) délivré à 
Ha ptet nettoyage des du parti à Karlsruhe. d'enseigner et de participer à Martin Heidegger le 15 mars 
à faire souftrir. erreurs, plutôt toute activité de l'Université», 1949, épilogue d’une procédure 
Elle dit simple- que d'établisse- Une force d'i nfluence confirme un fonctionnaire fran- d'épuration qui réservait finalc- 
| Cruel, SE Ro oué es Dh , | çais dela Direction des affaires ment au philosophe le même trai- 
mt. tous c œuvre losophie minimale appréciable administratives, éducation publi- tement qu'à la foule des anciens 


membres «ordinaires» du parti 
nationai-socialiste, officiellement 
blanchis. 


JACQUES LE RIDER 





(1} Verdier, 1987. 


, Jean-Pierre Faye, 

François Fédier, François Vézin, 

Nicolas Pertulian, Frédéric 

T dr 1, Alain Renaut. Le 
public réserver une place 

minitel (36-15 TEXTO). 1=2 


Habermas juge Heidegger 


Un verdict accablant 


contre le « philosophe de l’Etre ». 


Jürgen Habermas sur les 

rapports de Heidegger et 
du nazisme ne mettra pas un 
terme définitif au débat sur ce 
thème — débat qui dure depuis 
déjà une quarantaine d'années et 
que Victor Farias a relancé 
l'année dernière (1). Ce court 
texte de Habermas, rédigé juste- 
ment à l'occasion de-la parution 
de la traduction allemande du 
livre de Farias, n'en pas 
moins un double intérêt. D'une 
part, il resitue sur son véritable 
terrain le débat lui-même, qui 
avaït fini par déraper. De l'autre, 
ii propose une évaluation objec- 
tive de la pensée de Heidegger et 
de son importance réelle au 


L A publication d’un texte de 


Tout cela est accablant, mais 
pas vraiment nouveau. En revan- 
che, Habermas accomplit un pas 
important lorsque, prenant acte 
de ces faits biographiques. il 
explique cependant que ce ne sont 
pas eux qui invalident l’œuvre de 
Heidegger, mais certaines insuffi- 
sances inscrites dans Ja pensée 
même du « philosophe de l'Etre ». 
Cette philosophie est loin, en 
effet, de présenter la belle conti- 
nuité qu'ont tenté de fui donner 
ses exégètes français. Depuis Etre 
et temps (1927) jusqu'à la Lesre 
sur l'humanisme (1946), l'œuvre 
de Heidegger, déchirée par ses 
propres tensions, se trouve pro- 
gresSsivement envahie par une 
idéologie du refus de l’histoire, un 


ment devait forcément se réduire à rien. ! ne faut jamais fuir un misanthrope » (3). La feuille d'appréciation détail regard de l’ fatale ontolonae dure 
à cenhert L Soc * LE PRINCIPE DE CRUAUTÉ, de Clément | , Su ; érence croissante au réel et un 
ep d'en percer énigme. QUE ete. notre  Rosset. Editions de Minuit, coll «Critique», que cet aspect de son anti Mérite-{-il encere goët des formules abstraites qui 


compréhension n'est pas encore le pire. L‘intelli- 
gente peut roujours se débrouiller pour classer le 
dossier de la réalité dans les affaires à suivre, indé- 
finiment. Maïs l'alfectivité souffre. La douleur, la 
mort, la trahison et là veulerie, l'universel du sor- 
dde. Voilà qui excéderait nos forces. Le réel 
serait toujours plus que nous n'en pouvons SUPPOr- 






96 p.. 59 FE. 





(1) Notamment dans la trilogie formée par /e Réel et 
son double, essai sur l'illusion (Gallimard, 1976. nou- 
velle édition revue ei augmentée en 1984). le Réel, traité 
de l'idiotie (Minuit, 1977) et l'Ohjer singulier (Miauit, 
1979. nouvelle édition augmentée 1985). 

(2) Voir {e Force majeure (Minuit, 1983). 






tude fait de Heidegger une force 
d'influence appréciable dans le 
cadre de l'université de Fribourg 
et permet de fermer les yeux sur 
le caractère un peu trop + indivi- 
dualiste » de sa pensée. Sa démis- 
sion du rectorat en 1934 est pré- 








le nem de penseur ? 


Sur le débat proprement dit, 
Habermas se borne à souligner la 
concordance des recherches de 
Farias avec celles menées en Alle- 


tien de la République de Weimar. 
Oui, il fut nazi sans interruption 
de 1933 à 1945 — même si, dès 


finissent par lui retirer peu à peu 
es va autre que purement 

Des vues originaies sur le 
monde moderne qui & trouvaient 
dans les premiers écrits du maître. 
il ne reste presque rien dans les 


k “ : _ As me depuis la fin de la 
‘ ter. $a cruauté est Simplement d'être, tel quel, 3) Lerrre à l'édit pestface au livre de Guido dans ce rapport interne du ee ] = textes d'a de 
sans intention — et, surtout, Sans recours. Cet. Le Silence di corps (Albin Michel, 1984, néé- NSDAP comme la conséquence ba Ar lise res fait si grand du pre 
Nous ne sommes pas, comme croyait Sartre,  dité récemment par le Livre de Poche, série « Biblio- d'un manque de « capacités tacti- degger prit, dès 1929. ses dis- 17 intellectuel inca bie de 
«condamnés à être libres s. Nous sommes essais »). ques indispensables pour ce genre |: avec l'esprit 15 êr Let! 4 ser son époque et FA Pen 
d'activité ». 


elle De encore le nom de 
penseur ? La conclusion de 
Habermas est, on le devine, plutôt 





| ‘1934, après avoir passé une année  Svère. Elle dépiaira à beaucoup. 
3 76 1 AvAnc compri que es dirigeants nazis - TEIUSET Sans uler, du même 
Je lgé Luis B ot ges. "ne se laisseraient pas facilement COUP, dans un irrationalisme dont 
[ , POLONAIS « guidér » par le penseur officiel on ne Connalt que trop les consé- 
Ultintes term | er aspirait à étre. Non, il ne  Quences, 
J aucun moment util CHRISTIAN 
dialogues sur la Pologne en tetes cHliquer 58% MARTIN rt 
. « érIEUrS », éNCOre moins.d , . : 
avec Osvaldo Ferrari à : et condamner publiquement les N ENT a ET L'ENGAGE- 
Traduit par > VEOpe de l'Est He les pes Lors ee du CE 76 = &F Editions 
Claude Couffon à talogues sur demande ù falsifier le texte-de ses côurs d ’ | | 
Sditions 206 = FR ES à | S'Eui Bennet goes qu to! cldeeger er Le nazisme, de Vic- 
€ IS 0e: © 12, rue Saint-Louis-on-l'lle, PARIS-4* | & À uCOUp moins engagé ier {voir le Monde du 
éditio HS de l aube = Tél : 43-26-51-09 27 THÉÂTRE DE LA BASTILLE 43.57.42.14 qu'on ne le Supposait. | 14 octobre 1987). La version zHemunde 








de ce livre date de 1988. 
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L'HRIRE RER 
1 * À , +4 
LHRET nat e RÉCITS @ AU FIL DES LECTURES 
. Î : 
Rs SH 
CT en "ON irs d'eni Mustapha Tlili et les prof 
| ne OUVERTS À CRIANCe ustapha En et les prolanateurs 
RU S e e Den ee tester : 
à on. | New-York, eut e rdc d'une violence faite à 
Ven. | ee X l'e ordre clair et délibéré des choses ». Violence qui 
.. ; PRE substitue à cet ordre le règne de l'arbitraire, 
Des souvenirs d’Algérie aux contes l'absurde rationalité d’un ordre nouveau a 
tructeur. Violence 
fantastiques : le talent divers . dia ci, dhicie et ant ai 
d’une ancienne amie de Camus, Le temps ne s'est pas arrêté dans ce village du 
| désert que domine la montagne du Lion. Depuis la 
Le | Jeanne Terracini. papilles a 
| j. L , qui ont fui l'Andalousie raconquise par l'Infidle », 
ar 0 in RS AP en métamorphoses , il a suivi son cours naturel. Héritiers tégitimes de ce 
ï eu le ciel, St D'une tout autre veine, ces 5, les & les 5 leur i 
; blanche la ville. Cou- à e A À passé, etres et Choses ont trouvé eur juste 
A An 
: ! paraissent é aux comme par les 
pt Do nue de du Clancier-Guénaud. Oubliant les Pluies et les vents de sable, à peine blanches. » 
Re er ICUrS souvenirs, Jeanne Terracini se j = bi 
de images vives : « La citadelle tur- donc la permission de rêver. Une | _ Montsgne, la mosquée de l'imern Sade et même 
“ie que piquée sur la colline amonce- cinquantaine de très Courts textes, la route, que les Français, du temps de leur pré- 
_ lait ses maïsons basses à toit plat, tour à tour miniatures, pochades sence, avaient goudronnée, appartiennent à cet 
ceinturées par les épais murs des caustiques, poèmes en prose ou « ordre clair » : elles en sont la trame spatiale. 
fortifications contre lesquels bat-  rêveries métaphysiques, explorent C'est 1à que s'est organisée la vie des habitants. 
taient les flots. + Tableaux et par- l'intimité d’un geste, d'une pen- Vie remplie de piété sereine, de paix et de gestes D 
fums ressuscitent à chaque page  sée, d’une sensation, ou a généra- quotidiens. C'est 1à, face à {a montagne du Lion, Faut nes LA GRÈVE DES 
de ce livre où Jeanne Terracini, lité des angoisses individuelles et que Horia, en élevant ses deux fils, en cuitivant ses | | : CHEMINOTS 
7. Pair feuitletant l'album de son collectives. Hantée par l'idée de la plantations avec Säëd le Nubien, a coulé ses jours, « Sais-tu, petit frère, comment a fini notre 1920 
L Fa enfance que du même coup vieillesse, de la dégéné digne et respectée, jusqu'à sa vieillesse. lci, même mère ? Sais-tu jusqu'où l'amour d'une montagne, parAmerKnigel 
‘un moment de l'histoire d’Algérie. de la détérioration du corps ou de les Français n’ont pas détruit l'ordre. Et si Sääd a d'un horizon a et Horïa ? À . temps de paix : 256 pages, 149F 
" Née en 1911 dans une famille l'âme, l'auteur recourt souvent à | Modes ee des monde ce là Si à perdu une née répondent a révolte, l'impuissance et la mor. mnt “Le fil d'Ariane 
ee israélite, Fauteur — qui fut plus l'aichimie surréaliste de la méta- jambe à Monte-Cuselno, il est na à répiis s8 j : d'Annie Kriegel, 
se ‘ tard l’amie de Camus — vécut à  morphose : fascinés par leurs pul- place auprès de Horia. . En courts chapitres énergiques, Mustapha Tlili ces œte culture 
: . CRE ; Alger l'entre-deux-guerres. sions, les hommes se transforment lé mése: le : e . concentre son propos autour de ce point de vio- ouvrière qu'elle 
L ns Scènes de la vie quotidienne, rites  €n animaux de toutes sortes, noc- es re. c'est st ee . qui est | aboutissement de re Ses 
Je | familiaux ou religieux. esquisses tunes de préférence. Fréquem- | © ésont les artisans, Qu'ontls à faire en effet. uiné de Lions parti on Aménioue, puis Hors elles 
rapides qui suggèrent tout à coup MEnt, c'est une métaphore qui les tenants du système de pensée unique, les délé- mer Le TEEN du récit s'a pme bien avec 
…. la montée de l'antisémitisme ou déclenche la métamorphose, mais gués à « l'avenir radieux », du passé de Horia, de la réalisme de la nerration, sauf peut-être dans 
x VR cernent la condition des femmes, On ne la découvre, à la manière sa vision du monde, de sa Montagne, de son l'image trop abstraite, trop symbolique précisé- 
22 É portraits de musulmans ou de d’une énigme, qu'à la fin du amour et de sa vie ? On ne lutte pas contre l'avenir ment, du dictateur mégalomane et de ses sbires. 
colons défilent comme dans un texte : le grand-père, qui perd par- en marche. Progrès et bonheur riment si bien ! Et le 
carnet de croquis, reflets nostalgi fois contact avec Ia réalité, dit : tourisme, source naturelle de richesse, n'est-il pas * LA MONTAGNE DU LION, de Mustapha 
ques de « journées étales, trem- «Je flotte», et devient poisson. l’une des marques du progrès ? TB, Gallimard, 186 p., 80 F. 
pées dons la pâte liquide du pré- Le procédé va parfois jusqu bars 
sent ». Per persécution d'un ra : , 
. employé subalterne par un s À 
pe: : r . . rieur irascible devient « mufation La JCULCNSC d Aléer 
Le De métaphore d'un membre inférieur » et se tra- 
Cr + . à duit per use jambe qui croît indé- 
: .. en mélamerphose * finiment... E paysage de Mustapha Ti était désertique,  geais leurs traces. » « Je voulais comprendre quel. 
Se De tous ses thèmes divers sur- fait de poussière et de solitude. Celui de que chose de l'exil, de la douleur et de la mort. 3 
Lucide, Jeanne Terracini porte git peu à peu l'unité d’une pro- : Géva Csban, dans Retour à Alger, est En même temps que dans un espace mental — 
un regard sans complaisance sur fonde angoisse «existentialiste=. | Urbain, ssturé de présence et de bruit. Mais c'est le Espace de l'amour et de la mémoire, — cette quête 
CRE s une ère coloniale révolue, mais Et la lecture de ce petit livre | méme soleil le même bord africain de la Méditerræ- 5e déroule dans un lieu réel, Alger. 
à A: elle entend rester dans les limites laisse le souvenir très original d'un | MS A D) SE DO 
ue  .… de l'autobiographie. Les rues lyrisme désespéré, s’abritant sous Une femme revient à Alger sur les traces des tellement vivante et vibrante d'une violence tou- 
de “à d'Alger, exubérantes et désordon- Jes délires sarcastiques de contes deux hommes qu'elle a simées : François, né en jours possible. Par les yeux et les réactions de sa 
de _ - nées, Jes sombres ruelles nous. fantastiques" Algérie, repatrié après l'indépendance ;- Amer,  narratrice, elle donne à sentir, presque physique- 
Re MERS ” engloutissent Touristes éberlués, :- 7° "":-H ORENCE NOIVILLE. l'émigré, « l'homme rentré chez lui après vingt ans ment, la singularité d'Alger, la jeunesse d'Alger : 
Ps ::: nous contemplons « /{z camelote de France, l'homme désespéré s. Les traces de “A regarder les enfants, on peut oublier les 
SEE di des bazars, jetée en vrac dans de De : DUT Sr SI deux hommes morts, dont le souvenir est préservé  MOrts. » 
sue ; de minuscules boutiques ». Et sur ce SÉJOURS Due L'ÉTERNITÉ par «ia force posthume de l'amour »... « J'avais PATRICK KÉCHICHIAN. 
ao : : | décor bigarré, Européens, juifs €t de Jeanne Terracini, Clancier- trahi l'un par l'autre, et maintenant j'inversais la * RETOUR A ALGER, de Géra Caban, 
musulmans se croisent sans se voir Guénaud, 238p., 35F et 208p, trahison, dans ce parcours où je croisais et mélan- Denoël, 160 p., 69 F. 
et souvent sans se comprendre. 59 F. 
[ts re he : | . 
= 1; : MS ; : 10 LE lat : 
Dai | © LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


_ [eau coup d'épée dans l'eau __ PIERRE-JEAN REMY 


de l'Académie française Mi 


Annette ou l'Education des ILES 


-. , {Suite de la page 13.) Tout est à «recommencer» à partir du 
| Décidément, seule la poésie demeure. un  fSensïble», du fond d'une solitude « aphone 

principe de trouble face à la pauvreté des évi- et inaudible ». Annie Le Brun se garde de sug- 

RER : dences. Elle seule est subversive. Non pas la gérer des moyens, pour ne pes faciliter la 
. : Ut poésie comprise comme une forme parmi  tôche des polices de l'esprit, toujours à l'affût 
j : ‘ d'autres, mais comme conscience constante ‘ et qui, à l’en croire, auraient ralenti quelque 
à … de l’anéantissement. Le salut est aux mains Peu sa « démarches. Elle n'est pas impa- 
= n. | du poète nomade qui traverse les idées  tiente. Elle compte sur chacun pour faire 
En comme on traverse pays et villes, qui écrit apparaître, « serait-ce dans la clandestinité de 
. par effraction et protestation, qui paie de Son l'amour », le « dessin qui le hante». Elle 


LR | équilibre l'exploration des limites, et qui pense n'être pas seule à refuser l'ordre qui 

sue +, * donne de le tête contre l'interdit social. s'installe sous nos yeux Dans cette impres- 
mére CE) 2 sion de nombre réside son meill ir. 
_ ; NDRÉ BRETON a ouvert tes bonnes . Es dou 

_ , brèches, c'est pourquoi on l’a réduit L' y a fort à parier que notre société 

LORS on a mal salué, paraît-il, son entrée dans «la d’épingle, comme elle l'a fait tant de fois. 

Ho Pléiade ». Autre héraut héroïque et mal salué : pour que la querelle s'enfiät, il aurait fallu, 

eus : Mandeistam, victime de Staline dès 1938. c'est La loi désormais, susciter par avance des 


Hroovs ; A force de déconsidérer l'utopie d'Etat, On  contradicteurs de gros format, fournir aux 

| a condamné l'autre, l'individuelle, la seule,  égiss une dispute clefs en main. Annie 
anti£tat par essence, et on l'a abandonnée Le Brun n'est pas femme à s'abaisser à de 
au dépeçage par La publicité. A force de valo-  +jés manigances. I y a un obstacle plus 
riser et de « sponsoriser » l'éphémère, On a Six au retentissement de ce livre : la pas- 


TE : ce | | rait la sinistre raison de l'e ordre des ont conduit ses réflexions sur des lignes de 


découragé toute insoumission qui démasque- à et l'érudition philosophique de l'auteur 
ETS choses à. - vocabulaire, où des lect 
gr tic herolirnaries qui a bien mérité de Et ER tnt ra ae D 
Re la subversion lyrique? La réponse est for- oi. 
tnt melle : Guy Debord et les situationnistes. 


ARE : : Mais un cri est lancé à la face hébétée de 
en - Mais aucun tableau d'hon de don pe notre aujourd'hui culturel. 1} fait bon déceler, 
d'esprit. Une page de Benjamin Constant, de dans sa brutalité sans illusions, dans son 
Pierre Louys, de Segalen, de Jarry ou de “éclat de lame, le signe de denrées en voie de 


_ ne | Darien peut avoir le même effet de ravage CRRAON + AIRE EE IN EPA P à + r 7 | 
ÊnE .. D Gén den ne Dour ct ter * Mémoires secrets 


+ d’une jeune fille 
ee la M République. 
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© CIVILISATIONS 


Les Berbères se défoulent 


Culturellement brimés dans leur pays, les descendants 


des 


de l’autre côté de la Méditerranée. 


ec 
rançais Ou étrangers, la 

seconde religion pratiquée dans 

l'Hexagone, l'arabe — contraire- 


ment à l'habituelle déduction — 


n’est pas La deuxième utili- 
sée Free C'est Le Éebère! 
eu soit les parlers berbères. 
langues (sauf exception, non 
Ph mais transcrites en carac- 
tères arabes ou latins) restent en 
effet l’idiome courant des monta- 
gnards maghrébins qui forment le 
gros de la troupe immigrés 
algériens et qualifiés 
chez nous d’« Arabes», par 
confusion avec « musulmans ». 
Leurs pays, en effet, a; 
nent au monde arabo-is nu: 
la langue de leur livre saint, le 
Coran, réputé intraduisible, est 
l'arabe classique et la majorité de 
leurs compatrictes, demeurés sur 
le sol natal, ont pour langage 
maternel une variété d'arabe dia- 
lectal. 


S Pislam est, avec quelque 


Contrairement à une autre idée 
reçue, plus vieille celle-là, l'admi- 


nistration française dans: 


l’ancienne Régence d’Alger 
(1830-1962) et dans l’Empire 
chérifien (1912-1956) n’a pas 
favorisé le + berbérisme», en 
as des préférences affectives 

de certains coloniaux, notamment 
en Algérie: « Ces Kabyles sont 
les cousins de nos paysans 
d'Auvergne. En plus, leurs ancë- 
tres furent chrétiens, etc. » 

Lors des émeutes de Tizi- 
Ouzou provoquées en 1980 par le 
refus des autorités de laisser des 
poètes kabyles s'exprimer publi- 
à ne certains policiers 

’Alger traitèrent les révoltés de 
« fils de harki et de Père blanc ». 
Pourtant, politiquement, ce furent 
les berbérophones qui, d’Abdel- 
krim, émir du Rif, aux insurgés 
nationalistes de La Toussaint 1954 
en Algérie, furent à la pointe du 
combat antifrançais. 

Avant l'arrivée de la France, 
les massifs berbérophones des 
Aurès, des Kabylies. du Rif et des 
Atlas, islamisés non sans réti- 
cences — l'historien médiéval 
arabe Ibn Khaldoun rapporte que 
les Berbères apostasièrent douze 
fois en soixante-dix ans, avant de 
se rallier définitivement à la foi de 
Mabomet — contestaient en 
quasi-permanence le pouvoir cen- 
tral arabe, arabisé ou turc. La 
présence HnEnee légue au 
contraire à Rabat et à Alger des 
administrations à l'autorité recon- 
nue sur tout le territoire. 

Venant là-dessus, l’arabisation 
scolaire (marchant d'ailleurs de 
pair avec une plus large diffusion 
du français qu'avant l'indépen- 
dance) et l'exode massif du « bled 
berbère » vers les villes « arabes » 
auraient normalement dû 
conduire à une atténuation pro- 
gressive de la berbérité, 

S'il n'en a rien été, c’est sans 
doute que les pouvoirs politiques, 
moyens dissemblables 
mais à l'identique finalité, ont 
tenté, au nom de l’« unité natio- 
nale », et alors qu'aucune volonté 

tiste ni même autonomiste 
ne s'était ei ne 
tée parmi rbérophones, 
uer l'évolution assimilatrice, 
au Desoie: par la force 


Les Sharon de berbère, 
« séquelles du colonialisme », ont 
su pue (1), les émissions 

Sr | Ses au strict 
mines plupart des publica- 
tions berbérisantes ont és étouf- 
fées et presque toutes les expres- 
sions identitaires Ôônt été 
d ées, sauf le folkiore à 
l'usage des touristes. 

Au Maroc, où ce n’est pas seu- 
lement un quart de la population, 
comme en Algérie, qui est non 
arabe, mais près de la moitié, . 
méthodes sont plus + douces » : 
existe un parti légal, le NV Pe 
ment berbère, dont le chef, Mad- 
joubi Aherdane, a été ministre : la 
mère des enfants royaux est ber- 
bère ; les étudiants peuvent choi- 
sir des thèmes d'études berbères, 
etc. Mais, dès que la revue Ama- 
zigh. publiée bd le fils Aherdane, 

est enhardie, dans un article en 
crabe à réclamer « l'égalité 
les deux langues nationales >» 
(l'arabe et le berbère), elle a été 
interdite... 

L'Algérie semblait s'orienter 
ces derniers temps vers une atti- 
tude à la marocaine, consistant à 
re certaines er mens 
sym ues pourvu que fl? 
tiel, le ou de l’arabité, ne soit 

égratigné. L'écrivain Mou- 
loud Mammeri, Algérien né en 
1917, élevé au Maroc, et qui est à 
la berbéritude ce que Léopold 
Senghor représente pour la négri- 
tude, a ainsi été autorisé, cette 
anpée, à donner en Algérie des 
conférences en français sur La poé- 
sie kabyle, et des pièces de théä- 
tre ont été librement jouées dans 
cette langue outre-Méditerranée. 
Les thésards 
et-les épiciers 
Cela est peu regard du 
d'expression d'une culture 
refouiée depuis plus d’un quart de 
siècle et à laquelle, épso nes les 
jeunes paraissent encore plus as 
Chés que leurs QE FER 
des sans-travail Kabylies ss 
du Souss marocain, ja France est 
devenue aussi celui des intellec- 
tuels berbères insatisfaits. De 
Marseille à Lille, on ne compte 
plus aujourd'hui les thésards, les 
linguistes, les auteurs, les « radio- 
teurs », les académies, les associa- 
tions, les ligues, sans parler des 
restaurants, des épiceries ou des 
cercles sportifs, invoquant le label 
berbère. 


Leurs revendications sont una- 
nimement comes identi- 
taires, historiques, linguistiques, 

| Politiquement, les prati- 
ques non démocratiques des 
régimes sont critiquées, mais n'est 
jamais contestée l’unité des Etats 
ch la nécessité d'apprendre 
arabe. Et le français. « Nous 
Bi toujours été un pays trilin- 
gue, car avant l'arabe et le fran- 
çais, le berbère a coexisté avec le 
Pot le latin, voire l'hébreu », 
note le jeune essayiste algérien 
Slimane Zeghidour, lui-même non 
berbérophone. 

Parmi les initiatives les plus 
réussies de l'exil, figure l'Encyclo- 
Pédie berbère, publiée depuis 
équil à Aix-en-Proven > 

uipe euro-maghrébine, avec 
concours de l'UNESCO. Les cinq 


Quelques titres... 


_— Mouloud Mammeri : Poèmes 
ksbylies anciens, bilingue. 
co-éd. Laphomic (Alger) 
Awal-La Découverte ; La 
Colline oubliée, Plon ; Précis 
de grammaire berbère 
(kabyle), Ed. Awal. 

Jeën Dejeux: Femmes 
d'Algérie, légendes, trad 
histoire, littérature la 
Boîte à documents, dif. 
Sindbad. 
Michel Jobert : Maghreb. À 
l'ombre de ses mains, Albin 
Michel. 


Colloque Jean Amroucha : 

l'Eternel Jugurtha, éd. du 

Quai Jeanne Laffitte, Mar- 
saille. 

Plantade : {a Guerre 

des femmes. Magie et 

Ë Boîte à 


— Kassa Houari: Confessions 


Maison des sciences de 


Bousquet : {es Ber- 
Dei Cine 5 7 
Encyclopédie berbère, 


grammaire e 
éd. de l'Association da 
cukture (ACS) qui 
édite aussi le mensuel com- 


ments, ‘BP 701, 75531 
Paris, 80 EF le numéro. 





Premiers habitants du Maghreb affirment leur identité. 


les s déjà réalisés témoignent 
— et d'une saveur — 
qui  auourEnt bien de la suite. 

A las: un jeune intellectuel, 
Ouahmi Ould Braham, a créé Le 
1985 à la force du poignet La 
Boîte à documents, maison d’édi- 
tion qui publie une revue dé vul- 
aarisntion érudite, Etudes et 
documents berbères, et des livres : 
quelques titres ont rencontré un 
certain succès comme {a Guerre 
des femmes. de Nedjima Plan- 
tade, dont le chapitre sur « le céli- 
bat intolérable >» demeurera sans 
doute un morceau d'’anthoiogie 
sur La société islamo-berbère. 
Quant à l'essai Femmes d'Algérie 
him. srentlle due lire 
religieux, S ittéra- 
tures francophones du Maghreb, 
de nous donner un livre charnu, 
goûteux de bout en bout et d'un 
impeccable savoir. 

Les jeunes 
de Belleville 

Les rm du « patriarche » 
Mouloud Mammeri sont plutôt 
regroupés autour .de la revue 
Awal, savants «cahiers d’études 
berbères » publiés par la Maison 
des sciences de l'homme, à Paris. 
Celle-ci vient aussi d'éditer suc- 
cessivement deux ouvrages d’une 
enseignante algérienne, Tassadit 
Yacine, solides contributions à 
l'histoire de la culture orale en 
Kabylie : l’fzli ou l'amour chanté 

le et Poésie berbère et 
identité, Tous deux ont l'avantage 
de comporter une large part 
änthologique permettant d’abor- 
der, en français, cette ie gail- 
larde et frondeuse dont Jean 
Amrouche et Mouloud Feraoun 
es avaient déjà donné un 

perçu, à travers les de Si 
Moband (1840-1906). 

Le théâtre est également un 
domaine affectionné par les Ber- 
bères. Le metteur en scène 
Kacem Tatem, qui monte cette 
saison, en français, au Théâtre des 
Amandiers de Paris, une pièce 
d'Yves Navarre, a fait un tabac, 
ces derniers mois, ea banlieue 

jenne, grâce au seul bouche- 
ille, avec Si Lahiou, adapta- 
tion en berbère du Médecin mal- 
ad 5 [ui de Molière, due à Mohand 


bère, sise à Belleville, « se situe 
complètement dans le cadre per 
ar tout en promouvant 
oule d'activités — L dont das rente 
sentations théâtrales et des cours 
de —- destinées à compen- 
ser « les lacunes ou la mauvaise 
volonté de nos pays d'origine ». 
L'histoire politique est enfin un 
domaine où sont actifs les Ber- 
bères, toujours dans leur quête 
d'être reconnus « musulmans 
mais avec notre bagage anté- 
islamique ». Ainsi le tout récent 
lance Redjda sur /'Opposi 
sur DOSi- 
tion en Aire depuis 1962 
(L'Harmattan) est une méticu- 
leuse remise en situation, sans 
enriges FAR CRE He 
a vie politique 
Eu politique algérienne depuis 


Cette activité culturelle berbé- 
risante en France, surtout abon- 
dante chez les Kabyles, est mar- 
quée aussi, au sein eu 
chaque groupe ou sous-groupe 

ue berbère, par des riva- 
or fractionnements infinis 
Qué après tout, reflétent 
= ve oc 


ee. | décrites 
colonisateurs arabes et fran- 
çais et qui ont tant nui au Cours 
des siècles aux Berbères. 


N'oublions enfin que, si le 
gs des Derbérophoncs virent au 
Maroc et en Algérie, les Toua- 


regs, que se renvoient actuelle- 
ment sans mi: les Etats 
riverains du Sahara (2), sont 


de Tunisiens et de Libyens. Ces 
derniers, brimés chez eux ls 
très phoel colonel Kadhafi, 
blient… à Toulouse la revue 
amezgha, montrant que, même 
en Libye, la à travers 
contes et poésies, reste vivace et 
créative. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





eic. 
(2) Voir le reportage d'Hélène 


‘Claudot-Hawad in revue Érhaies, 


auméro 6/7, automne 1987 (16, rue 
Littré, 7 5 Paris). 
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Les marbres de lord Éléin 


William St. Clair retrace la vie de ce gentleman 
auquel les Turcs offrirent 
les chefs-d’œuvre du Parthénon. 


9HISTOIRE très roma- 
ue de lord Elgin 
(17 61341) a donné 
l'occasion à William St.Clair 
d'écrire une excellente biogra- 
phie, fort bien traduite. Rien 23 
manque : décors à la turque, tra- 
versées hasardeuses en Méditerra- 
née, où croisent les escadres enne- 
mies et où rôdent les pirates, 
nauf: 
point 
reuse enfin... Tout cela est va. 
William St Clair de maniere 
fouillée, vivante et souvent ironi- 
ue, comme à travers une 
unette — sœur de celles qui, 
offertes aux autorités 1 
aidèrent lord Elgin à acheter les 
marbres du Parthénon. 

Car, derrière le roman d’aven- 
tures, derrière la vie frémissante 
du gentleman malc c'est 
l'odyssée de chefs-d'œuvre de 
sculpture et d'architecture qui 
nous est Contée. Arrachés à leur 


‘ cadre historique à partir de 1801, 


ils furent déménagés d'Athènes à 
Londres, à une époque où les 
voyageurs mettaient en caisse 
d” d'ebcombran ts souvenirs. 
L'auteur ressuscite un épisode 
crucial d’une grande aventure, 
scientifique et spirituelle, du dix- 
neuvième siècle : la découverte, 
nas en Egypte et en 
Grèce, du passé enfoui de la 
Méditerranée orientale. 

Pour le Parthénon. l'affaire, qui 
touche le arm national grec, 
rebondit sur la place publique. 
« Rendez les marbres ! », exigeait 
en 1983 Mélina Mercouri. On 
entendit ce cri sitôt les fameux 
marbres arrivés en Angleterre ; le 
premier à le pousser fut lord 
B en 1810 et, dès 1816, un 
député proposait aux 
de les restituer. Ainsi, l’intermina- 
ble procès Eigin a d'abord été une 
affaire , où les jalousies 
de collectionneurs rivaux ont tenu 
leur place. 

Comment Elgin obtint-il les 
marbres ? C'était peu de chose au 
fond : une marque de gratitude 
Fures à d'autres accordée par les 

urcs à ce lord, nbemndeur 
pa ce pour laide de son 
ace à l'invasion de l'Egypte 
Bonaparte. Alors, parmi! tant 

de: pelisses, de diamants et de che- 
vaux de race, quelques tonnes de 
marbre pesèrent bien peu devant 





les officiers du sultan. Mais il suf- 
fit que Napoléon attaque les 
Russes, se retrouve l’allié des 
Ottomans aussi naturellement 
qu'il était, la veille, leur ennemi, 
et le vent tourne. Les autorisa- 
tions sont retirées, les agents 
d'Elgin n’achèvent leur travail 
qu'à force de pots-de-vinn 
Travail, à certains égards, 
lamentable, débordant largement 
le permis initial, bâclié dans 
l'incertitude du lendemain, gâché 
par la convoïitise qui amena des 
attaques injustifiables contre les 
monuments. Mais ce fut aussi, 


qu'on le veuille ou non, une réus- ‘ 


site. Les sculptures furent sauvées 
des fours à chaux, du vandalisme 
des autochtones et des touristes, 

de de re et de lVoubli 
dans les collections e 

des intempéries enfin. Ces œuvres 
ont eu du reste une deuxième 
chance : elles n’ont pas été restau- 
rées. Comme le dit le grand sculp- 
teur Canova, sollicité pour ce 


“tard en Europe, 


faire, « les toucher du ciseau 
serait sacrilège >. 

Elles ont eu même une troi- 
sième chance. Après avoir été 
arrachées si douloureusement, 
après avoir trouvé à si grand-peine 
leur chemim jusqu’à Londres, elles 
sont arrivées par miracle à 
l'heure ! D'autres, venues plus 
v’ont eu qu'un 
écho Emité, Et Que dire de tant de 
merveilles oubliées du grand 
public, en Grèce, dans les musées 
de province ? Les E/gin marbles 
ont PORTE é une révolution dans 
l'histoire du goût non es 

ont 
ee ont RE om de 
homme sans lequel nous ne les 
admirerions plus et qui gâcha sa 
vie pour eux. 
PIERRE CHUVIN. 
LORD ELGIN, L'HOMME 


qui PARTHÉNON de William 
St.Clair. Traduit de 
Jeannie et A 
Ed. Macula, 320 p., 130 F. 


par 
arlier. 


. PATRICK BESSON 
La Statue du Commandeur 


M A N 


Un roman dont 
| FOURNIS 6 est le héros. 


DITS CISTOR 
BESSON. 
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Quelques fragments de Goyen 


« Les signes discrets de choses magnifiques... » 


E sont trois curieuses nou- 
velles de William Goyen, 
 Vimmense auteur de {7 
Maison d'Haleine, disparu en 
1983, que Gilles Barbedette 
publie dans une traduction de 
Patrice Repusseau, excellente 
comme on peut s’y attendre de 
celui qui reçut le flambeau des 
mains de Maurice Edgar Coin- 
dreau. A vrai dire, trois fragments 
d'un roman inédit (Un demi- 
regard de Caïn), plus que des 
nouvelles au sens habituel. du 
terme. Des éclats d’un ensemble 
plus vaste, qui ne fut jamais 
achevé — ce qui explique à la fois 
les ruptures et la continuité, — un 
puissance polique, dund mile 
puissance F 
Tr poétique, vraie 
L'ancrage dans l’époque est 
assez vague 1C1, à Saint-Albans 
Angleterre, 
guerre mondiale, dans un hôpital 
où l’on soigne les grands blessés. 
l'Infirmier à pour narrateur un de 
ces Étirie 2 pour Cas mr 
pérés, estro jeurs que l’on 
de qe os mn 
ue l'on manipulé, en 
suspens, millimètre après millimè- 
tre, par des Centaines de fils et de 
navettes. Un jour, Pinfirmier voit 
arriver un jeune Américain, 


Chris, accompagné d’un ami et 
d'une jeune fille, valides quant à 
eux. Tous trois sont d’une singu- 
lière beauté et l'infirmier s'atta- 
che très vite à Chris avec plus de 
pe d'affection qu'il n’est 

"usage, l'installe et le veille entre 
Bobby, le cul-de-jatte, et Pisto- 
lero, le jeune prêcheur. Ses amis 
reviennent encore une fois, lais- 
sent à Chris quelques minces son- 
venirs de cette Europe où ils 
furent peut-être heureux et où il 
faillit trouver la mort. 

La convalescence de Chris est 
longue et mystérieuse. Prisonnier 
dans son cadre, comme si on 
l'avait ru lors d’une chute, 
il ir auprès de l'infir- 
mier qui s'interroge sur ces fils, 
cette trame, censés remettre sur 
pied son malade. Et qui constate 
que insensiblement, c'est lui 
l'infirmier qui est remis, rétabli, 
rs le patient: «J'étais bel et 

en soigné en relour. » 

Le Sauvetage se poursuit dans 
le décor de la première nouvelle, 
comme sa suite. Un jour, le fleuve 
voisin déborde, l’inondation 
monte soudainement, soulève 
l'hôpital sans Le renverser, le fait 
courir dans la campagne. Un zoo 
est évacué et les hommes récupèé- 


Autres parutions américaines 


© Geraki recoit, de Robert Cover. 
Le roman d'une soirée de fête qui se 
transforme en «carnaval funé- 
raire ». Trad. par Brice h 
sent, Seuil, coll. « Fiction et Cie », 
358 p., 130 F. 

© La Grande Forêt, de Robert Pen 
Warren. Un des meilleurs romans 


60. L'idéalisme d'un jeune juif alle- 
mand à l'épreuve de la guerre de 
Sécession. Trad. par Jean-Gérard 


226 p., 49 F. 

e Water Muse, de T.C. Boyle. Par 
un écrivain né en 1948, un roman 
« barbare et érudit > qui nous 
ramène en 1795, et nous entraîne 
sur les traces d'un explorateur 
écossais. Trad. par Robert Pépin- 
Phébus. 


@ Je vois un grand voyage, de 


saxonne. Quand le quotidien glisse 
dans l'insolite, quand le mystère 


x 


: La foi, l'amour, 
CRETE URLS 
des Conquistadores. 


subvertit ls banaëté…. Trad. par 
Ciaudia Ancelot. Laffont, coll. 
« Pavillons », 282 p., 95 F. 

e Palais-Royal, de Richard Sen- 
nett. Le Paris de 1820 ressuscité — 


Pierre-Emmanuel Dauzat, Albin- 
Michel, 384 p., 120 F. 

@e Rien moins que justice, de James 
A. Mäichener. Une « façon d'histoire 
américaine ». Trad. par Isabaile 
Reïnharez, avec la collaboration de 
Marcel Kahn. Souffies, 192 p., 
79 F. 


dans la société américaine. Trad. 
per Elisabeth Janvier, Belfond, 
258 p., 98 €. 

e Frog. de Jerome Charyn. Les 
aventures d'un tueur à gages que 
l'on appelle «e La Grenouille ». Trad. 
as Chénetier, Stock, 310 p., 


PAS 


rent les bêtes à bord de ital : 
les fauves et les infirmes habitent 
cette nouvelle arche dans une har- 
monie retrouvée. L’infirmier 
fouille dans les affaires de Chris 
et tombe sur un Carnet où sont 
consignés deux souvenirs. L'un de 
Venise où il se rappelle ia mort de 
sa grand-mère à l'hôpital, tandis 
qu’au dehors les animaux se 
noïent dans les eaux du bayou. 
L'autre de Rome où il assiste au 
numéro de danse acrobatique des 
Merveilleux, deux hommes et une 
femme en un seul corps fondu, 
comme le trio des premières 
pages. 


Un club restreint 
et fervent 


Dans Une forme sur la ville, 
enfin, l’auteur se souvient d'un 
certain Jean de la Hune qui avait 
grimpé au clocher du village, 
avait vu par-dessus les toits et, la 
foule à ses pieds, admirative ou 
irritée, était resté là-haut qua- 
rante jours et quarante nuits. Le 
temps du déluge. 

Le cercle des lecteurs de 
Goyen, un club restreint et très 
fervent, retrouvera là des images, 
des matières familières de son 
univers. Une poursuite méthodi- 
que et vagabonde de ses obses- 
sions par l'auteur qui les lance 
dans le plus noir de ses récits, les 
reprend plus loin, jongle avec des 
formes, des thèmes, comme avec 
des torches. 


On dirait qu'il ne sait pas ce 
qu’il fait, qu'il n'est pas pressé, 
sûr d'arriver à temps où il veut. 
« Les jeunes conteurs se précipi- 
tent souvent dans leur passion et 
ne voient pas les signes discrets 
de choses magnifiques qui, sans 
Jaire de bruit, sont toujours là 
sur leur route et ne sauraïent 
échapper à l'attention du vieux 
voyageur. » Cette déambulation 
poétique, plus que réaliste ou 
naturaliste, 


entre les mots, les. 


signes et l’invisible, est bien 
entendu le chemin le plus tor- 
tueux mais aussi le plus subtil et 
le plus sûr de La littérature. 
MICHEL BRAUDEAU. 


*% UNE FORME SUR LA 
VILLE, de William traduit 
de Fanglais (Etats-Unis) par 


Patrice Repusseau, Rivages, 
08 pages, 65 francs. 





James Purdy et la bâtardise 


Etre ou ne pas être ur 


À bâtardise a inspiré bien 
des romans américains 
contemporains. La der- 

nière œuvre de James Purdy, 
Dans le creux de sa main, est du 
nombre. Nous sommes à Yellow- 
Brook, une petite ville du Middle- 
West — dont est d’ailleurs onigi- 
uaire l'auteur, — dans les 
années 20. À son retour de la 
guerre en Europe, Decatur, 
Indien Ojibwa, revendique 
comme étant sien Chad Conltas, 
l'enfant mâle d'un couple en vue. 
Eva Couitas sait j 


pertinemment “i 
que cette requête est fondée : < 
dans un moment d'abandon, favo- w 


risé une maladie et l'usage 
abusif du laudanum, elle s'est 
laissé séduire par le tout jeune 
Indien qui venait ainsi la consoler 
d'un mariage malheureux avec le 
beau Lewis, coureur de jupons 
invétéré et escroc. Mais nul n'en 
sait rien, à commencer par le père 
légitime, encore que le teint Cui- 
vré de l'enfant ait encouragé les 
ragots. 


Une institutrice vieille fille qui 
a eu Decatur comme élève est au 
centre de l'intrigue qui se noue, 
évolu apparemment vers le 
drame, dès l'instant où l’Indien 
enlève l'enfant. 

On se croit dans le climat fami- 
lier du roman américain avec son 
goût de la’ violence, son obsession 
de la nudité, son sens de la faute, 
sa crainte du scandale. Mais 
Decatur est arrêté, l'enfant ren- 
voyé dans ses foyers, et c'est 
Lewis qui, un peu troublé, décide 
de l'emmener en voyage, appliqué 
à jouer un rôle de père dont il ne 
s'est guère soucié auparavant. 

C’est alors que ie roman bas- 
cule. Après avoir découvert son 
géniteur nu et en galante compa- 
gnie, Chad s'enfuit. Une folle 
équipée commence. Tout le 
monde se lance à la poursuite du 


sang-mêlé. 






cer par un vieux détective, charla- 
tan ct grippe-SOu, engagé par 
Lewis. 


Dans cette fantasque errance, 
les aventures vont se multiplier, 
qui ont pour héros des figures sin- 
gulières : imprésario théâtral, 
prostituées, prédicateurs d'une 
secte religieuse, bandit peau- 
rouge en mal de paternité, vrais et 
faux Indiens. De l’engrenage tra- 
gique provoqué.par les mystères 
d'une naissance douteuse on 
passe, sur un rythme allègre, 
coloré, au burlesque, à f’insolite, 
presque à la comédie boulevar- 
dière. En bout de course, un 
happy-end clôturera cette pour- 
suite effrénée : Chad retrouvera 
un père selon son sang, Qui est 
aussi devenu un père selon son 
cœur. 

D'œuvre en œuvre, James 
Purdy a toujours su marier réa- 
lisme et fantastique, analyse psy- 


Adelaïda Gareia Morales 
ou l'imaginaire au féminin espagnol 


Trois récits où triomphent 
les forces ténébreuses de l’imaginaire 


« L'imagination, dans ses vives 
actions, nous détache à la fois du 
se et de la réalité. {.….} "À la 

onction du réel, instruite le 

passé, telle qu'elle est dégagée 
par la psychologie classique, il 
Jaut joindre une fonction de 
l'irréel tout aussi positive. » 
C'est cette fonction de l'irréel, 
ainsi nommée par Bachelard (1), 
qui semble régir les œuvres roma- 
nesques d’Adelaida Garcia 
Morales. 

Née en 1947 à Badajoz en 
Espagne, Adelaida Garcia 


-[ Morales s'est fait connaître en 


France en 1987 avec Je Silence 
des sirènes. Vient de paraître éga- 
lement La traduction française de 
deux courts récits : E/ Sur (le 
Sud) et l'Histoire de Béné. Réser- 
vée, parlant bas, cette jeune 
romancière semble poser sur le 
monde un regard où se mêlent 
timidité et fragilité enfantine. Et 
ses livres vérifient cette impres- 
sion au travers de personnages 
féminins en proie aux angoisses et 
aux passions de l'imaginaire. 
Dans le Silence des sirènes, une 
jeune femme nourrit délibéré- 
ment un amour de plus plus 
irréel pour un homme à peiï 
entrevu: E/ Sur montre l'atti- 
rance qu” pour 
ea butte à l'incompréhension des 
autres ; enfin, dans l'Histoire de 
Bêné, une autre petite fille va 
découvrir autour d'elle les ravages 
des passions. Et, dans chacune de 
. té) dei F solitude, 
‘angoisse, l’incapact nf 
nage, petite fille ou jeune femme, 


passi 
sorte de vertige de mort où se pro- 
filent la violence de Goya et celle 
du flamenco. 


Ce qui frappe le plus, c'est la 
de l'imaginaire. On a 
souvent fait le roman de l'amour 
dans l'absence. Il resté à oser 
l'amour dans l'iréel, l’ambigu, 
l'insaisissable, et à rendre cet 
amour plus puissant et plus vrai 
qu'aucun amour réel vraie 
ion est rêvée, dit Adelaida 
sion ne peut conduire qu'à la 
mort, 





Si l’on est parfois aux limites de 
la vraisemblance, la vision inté- 
rieure très personnelle d'Adelaïida 
Garcia Morales ne peut laisser 
indifférent. La permanence de la 
nuit, de la brume, du froid qui sai- 
sit les personnages, les hantises, 
les saperstitions, les vieux mythes, 
les aigles géants aux ailes noires 
ressuscitant les antiques peurs des 
vampires, les hommes, vagues” 
ennemis lointains, indifférents, 
lâches ou implacables, les pay- 
sages sortis d’un autre temps, 
l'horrible solitude des villes, 
l'amour impossible et toujours 
destructeur, bref, le cri de terreur 


ir d'é L 
trames tissées 
d'inhibitions et de pulsions 
sexuelles, d'impératifs sociaux, de 
rigidité puritaine mise à mal. 
Dans le creux de sa main mêle 
ainsi des rythmes et des tonalités 


j et 
lement sur 


bien différents qui nuisent peut- 
être à la cohésion de l'ensemble 
ou qui déroutent parfois, mais ce 
roman témoigne, au risque de for- 
cer la note, d’une brillante vitalité 
inventive. 
. On se laisse prendre au jeu 
ambigu et fiévreux que suscitent 
ces recherches en paternité autour 
d’'an petit n nant et 
attachant. On sent que Pauteur 
s'amuse, et, même s’il renâcle un 
devant des coups de théâtre à 
la limite du vraisemblable, le lec- 
teur ne manque pas, tout compte 
fait, de s'amuser avec lui. 


d'une petite fille ou d'une jeune 
femme au milieu du « nr 
plein de choses inconnues », tout 
cela c'est finalement l'imaginaire 
au féminin es | que nous 
livre Adelaida ia Morales. 
FLORENCE NOIVELE. 
*+x LE SILENCE DES 
SIRÈNES, d’Adelaidz Garcia 
Morales, ï 
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Le rêve originel 
de J.-G. Ballard 


Après l’Empire du soleil, 
le Jardin de la eréation. 


un roman d'initiation sauvage. : 





3.-G. Ballard. 


plutôt que de la développer, 
comme s'il ne se pardonnait pas 
à lui-même d'être un second 
dieu et voulait se punir de s'être 
mis en concurrence avec Îles 
puissances célestes. 


Le labyrinthe 
des canaux 


Dans le voyage à rebours qu'il 
accomplit jusqu'à la source, à 
bord d'un vieux ferry, le 
Salammbô, Mallory laisse émer- 
ger en lui les pulsions d'autodes- 
truction qui lui permettent de 
repousser l’* éfreinte trop cha- 
leureuse du monde ». En s'épui- 
sant de blessures dans je duel 


E nouveau livre de 

J.-G. Ballard, célèbre 

pour son Empire du 
soleil (1), se présente comme 
l'histoire d’une obsession. Un 
médecin de l'OMS, échoué au 
centre de l'Afrique. dans une 
ville dévastée par des guérillas 
successives, ne cesse de rêver à 
un troisième Nil qui donnerait 
naissance à un Sahara vert. Un 
jour, au cours de travaux qu'il 
dirige lui-même afin de capter 
l'eau ensevelie sous le désert, un 
bulldozer déplace une énorme 
souche d'arbre. Une mare appa- 
raît. C'est l'ébauche d'une 
rivière qui se transformera bien- 
tôt en un fleuve considérable 
bordé d'un nouvel Eden vert. Le 


zx nous donner le vertige oscille 
% autour d'un axe et vibre au son 
* d'un instrument, bien localisé. Cet 


re mm em etats) 


Umberto Eco, le Srand alchimiste 


{Suite de la page 13.) 


Mais c'est aussi la sarabande, 
autour de ce trio, de toute une 
galerie de personnages plus extra- 
vagants les uns que les autres, 
personna i eux aussi, 
car plusieurs ne sont que la réin- 
Carnation de mages célèbres, 
d'occuitistes fameux et il semble 
(car Umberto Eco agite avec une 
habileté diabolique des marion- 
nettes fantômes) que le fameux 
comte de Saint-Germain vienne se 
mêler à la troupe. 

Mais c'est aussi une chronique 
de l'Italie des années de guerre et 
d'après-guerre, du fascisme aux 
Brigades rouges, la chronique 
d'une maison d'édition qui res- 
semble à beaucoup d'autres et à 
aucune. 

C'est aussi un extraordinaire 
jeu sur l’espace et Île temps. 
Umberto Eco a toujours été un 
maître des lieux stupéfiants, et il 
passe de l’un à l'autre comme un 


génie aiîlé qui vous transporte de. 


Milan à Paris, de Paris à Provins, 
de Provins à Stonehenge, de Sto- 
nehenge en Pologne, de Pologne 
au Brésil, du Brésil à Prague, où 
sais-je ? De la ville à la campa- 
gne, d’un bar d'intellectuels mila- 
nais à une cérémonie de candom- 
blé à Rio ou à Bahia. 


Le cimetiè | 
de cadavres mécaniques 


Mais ce roman qui virevolte à 


instrument, c'est une trompette 
(tromba) dont je vous laisse le 
soin de découvrir la place, le rôle 
et la signification. L'axe, c'est le 
célèbre pendule de Foucault qui 
donne son nom au roman, 
conservé dans un lieu réel et pour- 
tant extraordinaire, un lieu frère 
du célèbre chäteau-monastère du 
Nom de la rose, l'ancienne église 
romane de l’abbaye de Saint- 
Martin-des-Prés à Paris devenue 
le ciou du Musée des sciences et 
des techniques du Conservatoire 
des arts et métiers. 

Sous ces voûtes belles et aus- 
tères, ont été rassemblées ou 
reconstituées quelques-unes des 
machines les plus célèbres sorties 
du cerveau humain depuis le dix- 
huitième siècle : la locomotive /z 





grée à l'intrigue qu'elle se fait 
légère et qu'on oublie d'en être 
ennuyé. 

Des Templiers aux alchimistes, 
aux Rose-Croix, aux pauliniens, 
aux francs-maçons (j'en oublie), 
c'est une sensationnelle leçon 
d'histoire des sciences 
elle-même ancrée dans une 
reconstruction de l’histoire du 
monde où Umberto Eco s’attarde 
un instant à des époques ou à des 
épisodes privilégiés. 

Il y a une évocation de l'Anti- 
quité tardive, la grande époque 
{Ils-IIle siècle de notre ère), 
digne du Saïiricon de Fellini, de 
la croisade de Saint Louis en 
Egypte. du procès des Templiers, 
du Vieux de la montagne et de ses 
Assassins, qui convertirait à l'his- 
toire les esprits les plus réfrac- 
taires au passé, un exposé des 
faces hermétiques de ioutes les 
grandes religions — surtout occi- 
dentales mais aussi asiatiques, — 
juive, gnostique, chrétienne, 
musulmane —, susceptible de 
convertir à l’histoire des religions 
les lecteurs jes plus obstinés dans 
l'incrédulité, une histoire des 
sciences et de La cartographie à 
faire rêver. 

J'allais oublier. Ii y a, bien sûr, 
des meurtres, les uns réels, les 
autres probables, dans ce roman 
qui côtoie si souvent le rêve et le 
cauchemar, si bien que, comme 
aux yeux du trio principal, à ceux, 
des lecteurs, certains événements, 
comme certains personnages, 
semblent flotter entre l'illusion et 
la réalité. 1] y a en tout cas un sus- 
pense d'autant plus haletant que, 
quand il semble s'apaiser, le lec- 
teur, comme les héros du livre, est 
encore plus inquiet : quand cela 
va-t-il recommencer, quand vont- 
ils à nouveau réapparaître et me 
{nous} poursuivre ? 

Car ce roman est aussi un jeu 
qui tourne mal, un jeu qui devient 
piège. un plan qui se referme 
impitoyablement sur ses auteurs 
et ici toute l'ambiguïté d'Umberto 
Eco triomphe. Vous êtes en plein 
sérieux, en plein drame, haletant, 
et l'auteur, avec une pirouette, 
vous fait un pied de nez. 

C'est l'humour, ravageur et 
amical à la fois, d'Umberto Eco. 
Une vie, plusieurs peut-être, 
dépendent de votre capacité de 





faire parler l'ordinateur Abulafia 
en trouvant le mot-clé qui décien- 
chera sa mémoire. Connaissant 
bien le propriétaire de l’ordina- 
teur vous vous évertuez à trouver 
un mot-clé conforme à son carac- 
tère, à ses intérêts intellectuels. 
Rien ne marche. Finalement, à la 
énième fois que l'ordinateur vous 
demande: « Avez-vous le mot- 
clé? » excédé, vous répondez : 
« Non ». Et aussitôt le texte com- 
mence à se dérouler sur l'écran. 
«Non> était le mot-clé Jolie 
plaisanterie, mais pleine de sens. 

Vous imaginez devant cette 
machine si compliquée, comme 
devant la vie si complexe, un 
secret difficile, sophistiqué. Le 
plus simple, le plus vrai est la 
bonne réponse. Et puis, dans notre 
monde moderne qui vénère les 
ordinateurs comme des idoles, des 
surhommes, parlez-lui donc 
comme à un homme, répondez-lui 
comme vous répondriez à une per- 
sonne. Vous avez gagné. 

Humour encore la découverte 
que fait la petite amie du narra- 
teur et qui fait sortir tout ce 
roman d'histoire-fiction (encore 
une dimension du roman!) d'une 
note de blanchisserie, la note de 
blanchisserie la plus créatrice de 
toute l’histoire littéraire. Et parmi 
tant de trouvailles verbales, je 
retiens que « fare gli archetipi » 
veut juste dire ce que Proust 
appelait « faire cattleya ». De ces 
archétypes-là j'en redemande. 


Une table des matières 
à savourer 


Avant de vous laisser lire 
l'admirable, le passionnant roman 
d'Umberto Eco, je voudrais vous 
dire trois choses. 

D'abord je sors de sa lecture si 
heureux et si abasourdi que je 
n'arrive pas à maîtriser mes 
impressions de lecture. Ce roman 
a l’air bien désordonné. 1] n'en est 
rien. C’est, autant que {e Nom de 
la rose, un roman très fermement 


conduit en dépit des errances . 


apparentes, construit selon une 
structure merveilleuse, car Eco 
est maître aussi en mätière de 
structure. À ce propos, savourez 
la table des matières: les cent 
vingt chapitres — en apparence un 
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inventaire à la Prévert — Sont un 
texte superbe et délectable. | 

J'ai parlé du génie des lieux . 
d'Umberto Eco. Il a aussi le génie . 
de ta manipulation du temps. Le , 
Nom de la rose était un roman 
historique, quoique riche en allu- 
sions pour aujourd'hui. Le Pen- 
dule de Foucault esi un roman 
contemporain ef historique. Par 
ce jeu étourdissant de flash-back : 
qui nous font remonter à des épo- 
ques et des temps différents, € est : 
aussi un roman historique qui sc : 
tit dans les deux sens, un roman 
de la mémoire individuelle, un 
roman-souvenir, et un roman de Ja 
mémoire collective proche et loin- . 
taine. Rien d'artificiel dans tout : 
cela, ou plutôt ce comble de l'arti- . 
fice qui rejoint La vérité, car une 
des idées profondes d'Umberio 
Eco dans ce livre est cette 
«chaîne de l'être», cet éternel 
recommencement de l'histoire qui 
brouille le passé et le présent, ou 
plutôt les passés et les présents. 

Car, ne vous y trompez pas. ce 
roman-jonglerie est plein, comme 
les romans de Rabelais. de subs- 
tantifique moelle. Je ne voudrais 
pas terminer ces impressions 
d'une lecture heureuse sur une 
nôte trop sérieuse, mais, parmi 
tant d'objets de réflexion, j'en 
cueille deux ou trois : « {/ j a qua- 
tre types idéals : le crétin, l'imbe- 
cile, le stupide et le fou; le nor- 
mal, c'est le mélange équilibré 
des quatre » {p. Si). - le monde 
des machines cherche à retrouver 
le secret de la création : lettres er 
chiffres, à trouver la vérité en 
reconstruisant exaclement un 
texte faux » {p. 372), et finale- 
ment : « on comprend tout quand 
il n'y a plus rien à comprendre... 
La sagesse comprend que le mys- 
tère propre reste dans le non-être. 
sauf pour un instant, qui est le 
dernier. Après les autres recom- 
mencenï. » 

De ce roman magique sur la 
magie, de ce roman mystérieux 
sur le secret, sur la créativité de la 
fiction, de ce roman tumultueux, 
de ce roman lumineux sur un 
monde souterrain, qui osera tirer 
un film ou peut-être une série télé- 
visée de dix épisodes, ou cent . 
vingt, ou mille ?.. 

JACQUES LE GOFF. 


* Copyright l'Espresso et Jacques 
Le Goff, 1988. j 


docteur Mallory, qui lui donne 
son nom, en revendique la pro- 
priété : «J'ai créé le fleuve. I! 
m'appartient », dit-il. 

Très vite, ce livre — très bien 
traduit par Robert Louit — 
prend une dimension épique et 
devient un roman d'initiation 
sauvage. L'obsession de Mallory 
s'élève à la hauteur d'un mythe 
privé. Plus qu'un pouvoir sur les 
éléments, le médecin recherche 
une sorcellerie aquatique. En se 
penchant vers la [umiére des 
flots. il voudrait se délivrer de la 
pesanteur humanitaire de sa mis- 
sion terrestre. 1l aspire à se 
métamorphoser pour accéder 
— grace à une dissolution magi- 
que de son identité — à une 
< version plus jeune, fluviale de 
lui-même -. 1] croit renaître en 
sentant l'eau couler dans ses 
veines. 

Pourtant, malgré son délire de 
fierté, son exaltation à nommer 
les plantes du jardin de la créa- 
tion, Mallory ne perd pas sa 
conscience critique : il sait que 
le fleuve ne tardera pas à deve- 
nir objet de convoitises politi- 
ques et atout stratégique. Mal- 
lory comprend alors qu'il ne 
peut garder ce continent d'eau 
pour lui tout seul. Il ne lui reste 
plus qu'à je tuer rl se venger 
de «la peur qu'il lui inspire». 
Le roman de Ballard est ainsi 
une superbe parabole sur la 
création : lorsque J’homme 
s'effraie de ce qu'il a engendré, 
il préfère anéantir sa création 
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qu'il mène avec le fleuve retran- 
ché dans le labyrinthe des 
canaux, Mallory fixe les étapes 
de son calvaire, les stations de sa 
chute consentie qui ressemble à 
un suicide de substitution. Dans 
la lèpre des derniers marais, 
entre les berges + blanches 
comme la mort », il n'est plus 
qu'un seigneur dérisoire régnant 
sur un domaine moribond de 
nomades empoisonnés par les 
eaux malades. 

Le livre entre alors dans ia 
pénombre d'un lyrisme funèbre, 
seulement éclairé par le visage 
de Noon. l'adolescente de Ia 
tribu du Nord, qui, en suivant 
Mallory dans son périple, le relie 
encore à la vie et le soustrait à 
son vertige amer: elle abrite 
peut-être le secret du fleuve 
dans les profondeurs soyeuses de 
son corps. Mais elle s'évanouit 
dans le paysage au moment où 
le fleuve se ramène à une simple 
veine sur le sol, à quelques 
grains de sable mouillé qui par- 
viennent à peine à dessiner une 
cicatrice sombre sur la terre 
déserte. . 

Mallory se demande si Noon 
n'était qu'une fiction. Peut-être 
est-ce seulement son esprit qui 
l'a drainé, ce troisième Nil: il 
ne serait qu'une création men- 
tale, un effet de son désir ballu- 
ciné, un leurre obsiiné de vieil 
enfant qui, depuis toujours, sou- 
haitait - s'immerger dans les 
grands fleuves du monde ». 
Mais ce songe d'eaux nourri- 
cières irriguant le désert et les 
régions déshéritées de l'âme 
représente aussi le rêve originel 
de chacun d'entre nous. Ballard 
à su le transcrire à sa manière 
visionnaire dans ce grand livre 
qui emportera le lecteur sous son 
courant ininterrompu de beauté. 


JEAN-NOEL PANCRAZL 


* LE JARDIN DE LA CRÉA- 
TION, de J-G. Ballard, traduit 
par Robert Louit Flammarion, 
286 p. 95 F. 





(1) Denoëi ï 








Fusée de Stephenson, l'avion pri- 
mitif-— très Leonardo da Vinci, — 
la Chauve-Souris d'Ader, 
l'Obéissant, premier véhicule 
français à traction mécanique 
(1873), la Peugeot 1909, etc., et 
le pendule, vrai héros du roman, 


CHRISTIANE SINGER 


commence en Ce lieu historique et H | sto re d ? à m e 


y finit presque. PHOBUE: = N 

Car ce roman est aussi un 
roman de machines, machines 
zoomorphes et métaphoriques, 
ressuscitées par le nécromancien 
Eco de ce cimetière de cadavres 
mécaniques. 

Et vous verrez — pendant une 
nuit solitaire dans ce musée 
inquiétant (beaucoup des lieux 
d'Eco sont inquiétants, y compris, 
dans ce Livre plein de clins d'œil, 
l'« étrange cabinet du docteur 
Dee >»), où sourd une angoisse qui 
ne vous quittera pratiquement 
plus jusqu'à la fin du roman — un 
homme se cacher dans un péris- 
cope! C'est bien sûr Umberto 
Eco, pardon, Casacbon. Et une 
autre ouit y verra Le plus fantasti- 
que des sabbats. 

. Mais ce roman est aussi le 
roman de tous les ésotérismes, de 
la chaîne des ésotérismes, évoca- 
tion extraordinaire, à partir des 
Templiers, de tous les mouve- 
ments occuluistes décrits avec une 
érudition raffinée qui, comme 
dans la bibliothèque du Nam de 
la rose, est si étourdissante, si 
vivante, si fascinante, si bien inté- 


OU TROUVER UN 
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Dans le stock, ou par le réseau de la 
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Marcel Reich-Ranicki, le «pape » de la littérature allemande 


; ARCEL REICH-RANICKI... On no du côté 6 ; ftusi 
# u côté paternel, de rabbins du cûté , rend possible la naissance et la diffusion 
2 M' voit Jamais 8 le Foire du Hvre trace En 1929, parents et enfants 2 Ë de ces livres : les journaux, les revues ht- 
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ss le plus détesté où le plus estimé de l'édi- l'automne 1938, peu après son bacca- À que che delta pee Pere 
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TS, re son bouvoir est on interprète et traducteur dans le grand article sur lui {entre 20 er 30 feuit- 
# avait appelé « le pape de la littérature ghetto de Varsovie. ll passera toute la lets), j'en parie à la radio, à le télévision, 
. ne qe Ses éreintéments — guerre en Pologne ct réussir, au début je feis campagne pour lui dans les jurys 
L os Christa Wolf, Martin Walser, ns de 1943, à s'enfuir du dont ja fais partie, etc. 





Tucholsky, etc. — sont célèbres, com 
son admiration pour celui qu'il considère 
commis le « maître » : Thomas Mann, et 
dont l'immense portrait trône, dans son 
bureau, en face de celui de Bertait 
Brecht. Directeur de l'imposant « Feuille- 
ton littéraire » — c’est-à-dire l’ensemble 
ue poges Mtirakres — de la Frankfurter 
Aligemsaine , le grand quotidien 
de depuis quirze ans, il en 
abandonnera la direction au 1» janvier 
1989, mais sans prendre vraiment sa 
ratraite. « Je demeurerai dans le journal, 
Ja continuera à écrire des critiques et 
gardsrai une 
€ Anthologie francfortoise 3, qui 
consiste, tous les samedis, à publier un 
un autre poè Age ed 
te. réunit 
ensuite en 


€ Fuir, ce n'étair pas difficile, 
explique-t-il, i suffisait d'achater un fic. 


affaires 
Le j'ai été consul à Londres. Fin 





Marcel 
Reich-Ranicki 


* » Je n'ai pes demandé à érmigrer, 
mais, en 1958, c'était une époque où 
une certaine libéralisation permettait de 
voyager ot j'ai profité d'un voyage 
d'études pour rester à l'Ouest. 
— Mais ee langue periez-vous 
avec votre femme ? 
— Polonais. Mals allemand avec 
mon fl. Je ne lis pes bsaucoup de livres 


— Qui par exempie ? 

- Ulla Hahn. Hermann Burger, Peter 
Maiwa!. fl y a des écrivains que je n'ai 
pas découverts mais pour lesquels ja fais 
besucoup de propagande, comme ls 
poétesse Sarah Kirsch, Gunter Kunert.. 

— Le fait que vous avez connu 
l'e autre monde » est pour qualque 
chose dans le grand rôle que vous avez 
joué dans ia détouverte des auteurs de 
RDA... 

— Oui. Cola m'intéresse beaucoup, 
mais les bons écrivains de l'Est sont 
maintenant paur la plupart — pas tous 
— à l'Ouest. Certains s'intéressent 
encors au pays d'où ils viennent ou au 
communisme, d'autres non. Cola dépend 
des individus. À l'étranger, vous appré- 
ciez parfois des auteurs auxqueis nous 
ne prétons pass attention. Un mauvais 


— Vous n'avez jamais envisagé représenter ce dens d'autres classes, dans d'autres lycées, |  Lojonsis mais j'aime beaucoup Andrzej 
d'être autre choss qu'un critique ? dl ras nouvelles ce pays du Ar date ds terribles. De toute façon, Sscrvaicritl l'éiteur de | de la Jolie  fvre, bien Le, © int PUU PAS du 
 — Jamais (dit-l en français). Je n'ai condamnation de Tito, les procès polti- S'était bien pire qu'à Berlin ; Madame Seidonman st de Messe pourla Cent Pconempe fésneven pensé 
Jermais essayé d'écrire un roman. Un cri- ques dans un certain nombre de démo- j'érais dans un lycée de l'élite où NY  jjlle d'Arras. » qu'un livre comme le Vicaire, de 
tique a d'autres dons qu'un romancier lies, à Prague, à Budapest, avait des enfants de familles « bien » hurh, pour devenir quelque chose d'inté- 
ou qu'un poète. J'ai la réputation d'être à Sofia. J'ai fait alors une grande erreur Mais les élèves, même lorsqu'ils ne fai- RRIVÉ en Allemagne, il acquiert  "ESSent aurait dû 3 parür d'une bonne 
un dérmoliseeur, mais, dans ma vie, j'ai je suis revenu en l'aurais dû, Saint rien gl 2 a fo tout ds suite une autorité fabu-  #eduction française ëfre retraduir en 
écrit plus da critiques positives que rester à l'Ouest. Mais j'avais été lavé de l'épo- leuse. Après quatorze ans allemand. C'est une pièce intéressante, 
négatives. Un critique qui n'écrit que des dans un fycée prussien et on m'avait comme critique au prestigieux hebdoms- 12/5 écrite dans un allemand médiocre 
personne ne le croit ! cette maxime qu'il ne faut Das — Sans être né allemand, vous êtes daire de Die Zeit, on jui pro- (rire). 
Le lecteur ne retient que les critiques devenir un traître, c'est pour cela que je le Plus grand critique de quotidien de la Lose de prendre la direction littéraire de — Quels sont pour vous les auteurs 
dons nc une réputation pre suis revenu. » RFA. “ol conscience de cette la FAZ. vivants importants ? 
en , je n'ai pas fait aSsaz réussite g 5 _- Wolfgang Koeppen. Gunter Grass, 
centes en flammes (rire). Ma réputation SON retour à Varsovie, il est — Je ne suis pas polonais. Je suis un US De ne Gen Thomas pt Ce sont iss trois 
| est peut-être due à mes erreurs de congédié du ministère des  juf né en Pologne. À neuf ans, je suis à it de l'extérieur ? grands. Et aussi, naturellement, Max 
Pal ment, à Certains livres dont j'ai fait affaires étrangères, exclu du venu à Berlin, c'est à Berlin que je suis . Frisch, Friedrich Durrenmatt. Evidem- 
; l'éloge peut-être à tort. Parti communiste. ll sera arrêté et mis allé à l'école. Je n'aurais jamais quitté — Cétak ais orghel Con pes enter roman de Gurter Grass, 
— Vous avez la puissances de faire et eu secret. En 1950-1951, ä est lecteur pechies cg BAR Mer set pi as onto tagged er tge la Rate, m'a déçu. Beaucoup déçu, Je 
de défaire des réputations et aussi la dans une maïson d'édition, travañle un Je ne suis pas un émigré. En fait, je suis ae ges osier l'ai écrit. Selon moi le dernier bon livre 


Ca | 


€} 


uit 


A destinée de ce personnage, célè- 
bre en Allemagne, inconnu chez 


nous — sauf des germanistes, — 


proche de 
jusqu'à la fin de la première guerre mon- 


temps sous les ordras de M. Brombery 
— l'éditeur de Milosz à Stockhoïm I, — 
fonde une section de littérature alle- 
mande, est interdit de publication au 
début de 1953, puis, après le « dégel », 
publie des articles dans les principaux 
journaux de Pologne, tel Nowa Kuftura. || 
publie une anthologie de la fittérature 
allemande (Varsovie, 1957), une mono- 

raphie sur l'épopée d'Anna Seghers 
Varsovie, 1957}, écrit sur Goethe, Fon- 
tane, Raabe, Heinrich Mann, traduit /e 
Chéteau de Kafka et ls Visite de le vieille 
dame de Durrenmatt {pour la mise en 
scène de Max Brodi). 

Pendant l'été 1958, il est en mission 
en RFA. !l ne reviendra jamais en Polo- 
gne. 

« Vos condisciples de lycée de Berlin, 


tra Le ini cod do miah ag 

nais émigré », mais je me sentais un 
Allemand revenu chez lui, En Pologne, en 
tent que critique, je ne m'occupais que 
dé fittérature allernande, et j'ai fait la 
même chose quand je suis arrivé dans ce 
Pays. 

— Vous avez quitté la Pologne en 
1958, vous saviez que vous quittiez le 
pays définitivement ? 

— Depuis trente ans que je suis ici, # 
y a eu des invitations pour faire des 
cours à l'université de Lodz ou pour par- 
ticiper à un colloque de critiques litté- 
raires, mais je n'y suis jamais retourné et 


pays en 1945 parce que je Partageais 
l'illusion de mikions de gens, comme en 


diale, d'un père originaire de la partie 
russes de la Pologne, d'uns mère origi- 
naïre de Prusse, Famille de commerçants 


L'Allemagne par ses livres au Salon de Paris 1989 


OUR le 200: anniver- 
« P saire de la Révoiu- 
tion, ne manquez 


pas la chance d’un rapproche- 
ment du marché du livre entre la 


tion des libraires allemands, 
M. Gunther Christiansen, a pré- 
senté, au cours de la Foire de 
Francfort, en présence de 
M: Alain Grund, président du 
a des éditeurs, les pré- 
misses de la Ssemaine franco- 
allemande du livre qui se tiendra 
à Paris, pendant le Salon du livre 
1989, du 19 au 25 mai. 

« Les livres, plus qu'aucun 
autre moyen de communication, 


servir de vecteur à une allemands apparaît assez médio- (Postfach 10.01.16. — 
connaissance réciproque en CIE. 6000 Frankfurt am Maïn 1). 
PA PRIX PAUL ue 
À récompenser en tra 
Gate de amas en allemand, 


matière littéraire et scientifique. 
En 1989, la Semaine allemande 
du livre, qui aura lieu à Paris, 
pourra contribuer à renforcer nos 


De Plane Cu relaions et à en créer de nou- ri c 
ue France e emagne !» C'es les. L'imérèt pour hè importante superficie : 
PA ainsi que le directeur de F'Associa- parte ndlr plie 3 000 mètres carrés à la porte de 


une nouvelle génération d'édi- 
teurs et de médias observe ce qui 
se fait chez nous», a déclaré 
M. Christiansen afin d'encoura- 
ger les maisons d'édition alle- 
mandes à participer en force au 
Salon de Paris, d'autant plus que, 
tant dans le domaine des traduc- 
tions que sur le marché de 
l'import-export du livre, la 
balance des comptes franco- 





POUR MOI L'ESSENTIEL | *: 
CEST CURSUS 





vous les avez revus. On n'était pas anti- 
sémite à ce moment-là en Allemagne. de naître. 


Intitulée « L'Allemagne par ses 
livres», organisée dans ia pers- 
pective de l’évolution vers un mar- 


ché intérieur européen, cette 


Les réservations par les édi- 
teurs de stands individuels 
devront être faites avant le 
29 avril au service des foires 


Tokarieya (URSS) et Hélène 
Cixous (France). 


France, qu'un monde juste était en train 


à ee entiile  Céteis possible et 
nécessaire dans un pays comme celui-ci 
où il n'y a pas de centre, comme Lon- 
dres, Paris ou le Berlin de la République 
de Weimar. Une rencontre annuelle 
d'écrivains, de critiques et d'éditeurs 
était très importante. Le liou changeait 
toujours, mais c'était en général à la 
campagne, dans un hôtel un peu isolé 
pour dviter les tentations de la ville. 
Dans l'histoire de la littérature alle- 
mande, le Groupe 47 ne joue aucun 
rôle : il n'y a pas de tendance, de mou- 
vement, d'« école » du Groupe 47, mais 


» La littérature, Ce sont des cer- 
taines, des milliers de livres, bons et 
mauvais. La vie littéraire est tout ce qui 


qu'il ait écrit, c'est Una rencontre en 
Westphalie. » 

Bien qu'il lisa très peu de littérature 
française, il a consacré son dernier feuil- 
leton à Emily L,, de Marguerite Duras, 
dont il avait beaucoup aimé l'Amant.. 
Que réserve-t-il pour ses derniers feuille- 
tons jusqu'à la fin de l'année ? line le dit 
pas. !i sait qu'à Francfort son arrogance, 
son agressivité et ses goûts germani- 
ques classiques lui ont attiré des 
ennemis nombreux. Pourtant, même 
ceux qui en disent pis que pendre s'inter- 
rogent sur l'avenir. «< On dit souvent, 
entre coliégues, nous déclarait un des 
ses confrères, qu'on le regrettera. ! a 
toujours été discuté. Mais, quand des 
écrivains Ouest-allemands sont ensem- 
ble, on peut être sûr qu'ils parleront de 
lui, C'est cala la pouvoir. » 








24 Le Monde @ Vendredi 14 octobre 1988 es 


Après trois ans de triomphe 
ininterrompu au théâtre, 

le Mahabharata 

devient un film 

Pour le grand 

et le petit écran 

tourné par Peter Brook 
avec ses comédiens. 


Dans un studio de Joinville, des 
murailles brunies par les siècles déli- 
mitent des ces neutres. Là se 
consument des bougies. Aïlleurs 
éclate on soleil rouge contre un 
écran blanc. Derrière les murailles, 
se pren se re t des tuni- 
ques de lin grège, des saris de coton. 
Peter Brook tourne son spectacle, le 
Mahabharaïo, créé en 1985 dans 
une carrière près d'Avignon. et qui 
depuis s'est joué sans arrêt, aux 
Bouffes du Nord en français, et en 
anglais dans le reste du monde. Le 

ra à la fois les rudes 
aurailles de la carrière avignonnaise 
et les murs magiques des Bouffes du 


Nord. On a dit que le Mahabharata, $ 


légende religieuse indienne, est un 
compromis entre la Bible et /a 
Chanson de Roland. En tout cas, 
c'est une histoire de quelques mil- 
liers de pages. 

Le spectacle durait neuf heures, 

ARges en trois soirs. Pour le film 
destiné à la rélévision. ce sera six 
heures ées en six fois une 
heure, ou trois fois deux heures, ou 


pour les vraiment raffinés, c'est-à- 


dire les Britanniques, deux fois trois 
heures. Une version cinéma de deux 
heures quarante est prévue. « Pour 
jure du cine dit A Brook, “ 

aut que quelqu'un paie. Or, pour le 
Mahabhorata, c'est la télévision qui 
a payé, Le film a êté acheté un peu 
Partout. Il sera présenté en grande 
première pour l'ouverture de 
l'année de la France en Inde. Leur 
premier ministre y tient beaucoup. 
Probablement sa mère ({ndira Gan- 


- dhi) #'a jamais eu le temps de lui 


raconter les merveilleuses histoires 
du Mahabharata » 

On tourne, silence. Le chauffage 
est interrompu à cause de son bour- 
donnement. !! fait froid. Jusqu'au 
moment de jouer, édiens 
s'emmitouflent dans des couver- 
tures, gardent chaussettes de laine 
et baskets. « Moteur» : ils se met- 
tent pieds nus. Au milieu d'un bas- 
sin carre, se dresse un mas surmonté 
d'une roue à laquelle est attaché un 
oiseau d'or. Un fait tourner 
la roue. Un archer prend la pose. 
Coupez. L'accessoiriste transperce 
l'oiseau d'une flèche, en vérifie 
linclinaison, le replace sur la roue 
pour Je prochain plan. 
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L'art de la 





Les ordres viennent — au sens 

pre — d'en haut. Peter Brook 
iime en contre-plongée. Dans un 
panier qui descend au bout d'une 
ficelle, il fait envoyer des objets, des 
choses dont on a besoin en bas. Le 
côté «bricolo» des tournages est ici 
poussé au maximum. Le style BD 
naïve ét magnificente doit être sau- 
vegardé. On a l'impression d'un jeu 
tranquille. Œil bleu, voix feutrée — 
lui arrivet-il jamais de crier? — 
Peter Brook donne le ton. 11 indique 
{es places. If n’a pas besoin de diri- 
ger l'interprétation. 


« L'œuvre 
est intime » 


Les comédiens tiennent leurs rôles 
depuis trois ans ou, au pis, depuis un 
an et demi. Ils ont joué en plein air, 
dans des grands théâtres, des petites 
salles intimes. fci, au cinéma. ils 
entretiennent le même rapport avec 
les accessoires, si importants Car ils 
sont signes et symboles, car ils tien- 
aent lieu en quelque sorte de parte- 
naires pour les acteurs et {es aident à 
représenter un Changement de lieu, 
d'époque et même de personnage. 

« D'une certaine manière, raconte 
Peter Brook, le style est encore plus 





ROPE 






















ulture 
CINÉMA. 


Peter Brook tourne le « Mahäbharata » 


suggestion 


minimal au cinéma qu'au théâtre. 
On a d'abord pensé à se lancer 
directement dans le décor réel, mais 
ïl y avait une question de moyens. 
On a donc transposé. On a voulu 
retrouver en Studio les multiples 

ibilités de la scène. Le Mahatb- 

ta est une épopée, avec des 
héros er des dieux, des animaux 
fabuleux. En même temps, l'œuvre 
est intime. C'est-à-dire que les per- 
sonnages son! également vuinéra- 
bles, pleins de contradictions. Tota- 
dement humains. Les Indiens en 
parlent comme de parents qui ris- 
quent de sonner à la porte. 

-+ Nous voulons retrouver cette 
qualité pour établir, comme au 
théâtre, la connivence avec le publie 
par le biais du conteur — que nous 
gardons. Le Mahabharata est un 
récit. Le fil conducteur des 
séquences est l'histoire globale à 
raconter. Ce n'est pas si difficile, 
parce l'adaptation théärrale de 
J laude Carrière esi très pro- 
che du cinéma. Naturellement, pe 
moments, ça éclate. 1! s'agit a 
de suggérer des espaces. 

« Au cinéma, le seul espace, c'est 
l'écran On sait bien qu'un mouve- 
ment des yeux le remplit tout 
autant qu'un cheval qui galope. Au 
théâtre, on déclenche l'Imaginarion 
du public per des jeux entre 
l'espace de la scène, les objets, les 
mouvements des corps. Mais cer- 
tains de ces jeux, indépendants de 
la narration, sont impossibles à fl- 
mer. On ne peut pas filmer le 


momeni où l'histoire se raconte, ce 
moment où le spectateur la reçoit en 
même temps qu'il ressent les réac- 
tions des autres specialeurs autour 
de lui. C'est un moment i, ible 
à attraper, à re 

ment. If faut être là. >» 


jective- 
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Sade, US, le Roï Lear et, 
aujourd'hui, le Mahabharata — 
pour le grand écran. Ïl a aussi réalisé 
des films qui ne doivent rien au 
théâtre — Moderato cantabile, Sa 
Majesté des mouches, Rencontre 
avec des hommes remarquables... 

- J'aime énormément tourner. 
J'ai tout le temps des proje!s, mais 
ils ne sont pas commerciaux. Mon- 
ter une production prend alors 
beaucoup de temps.et,comme je 
n'abandonne pas le théâtre, je com 
mence mes pass C'est pour- 
quoi j'aime aussi les onger par 
le film. On les place plus facilement 
qu'un sujet original, puisqu'ils exis- 
tent déja. 

» Quand j'avais seize ans, j'ai 
fait du cinéma Du documentaire. 
selon la grande tradition anglaise, 
l'honnèteté documentaire. La fiction 
elle-même cherche le naruralisme le 
Plus pointilleux dans le jeu des 
acteurs, l'exactitude des décors, des 
éclairages. Chris Menges, dans Un 
monde à part, ne craint pas de mon- 
trer des scènes parfaitement obs- 
cures. el tant pis si on ne distingue 
pas bien les personnages. Ce qui a 

u à la nouvelle vague là- 
bas ne s'est pas iniéressé aux sys- 
tèmes de production et de fabrica- 
tion Les réalisateurs ont voulu, 
comme à déclaré l'un d'eux, «voir 
» la sueur sur la chemise d'un gar- 
» çon qui embrasse une fille». Jis 
ont décrit le monde ouvrier. Mais 
toujours, à un moment donné, avec 
un Côté Lewis Carroil 


» Moi? Moi, je me silue à | 


l'opposé de ce mouvement. Au 
cinéma pas plus qu'au théâtre, je ne 
m'intéresse au naturalisme. Je joue 
avec la réalité du théâtre, je mise 
sur sa force de suggestion. Au 
cinéma, je cherche la réalité cachée 
derrière les images et les mots. » 


COLETTE GODARD. 





Le palmarès 
des Rencontres : 


l2 comédienne trice 

auteur de Qui est-ce qui sai! embras- 
ser là-dedans ? 

matographiques se poursuivent 
jusqu'au 18 octobre par un hommage 
À Fhançois Truffaut et par une sélec- 
tion de classiques sur ie thème de 
l'enfance au cinéme. 





LE 
















« Le Repas du dragon », de Jean Schütte 
Le rêve de l’immigré 


Avec des noirs et blancs durs et 
conirastés, mais avec une pudeur 
tranquille, Jean Schütte raconte les 
mésaventures d'un émigré pakista- 


gr or ol emthahats 


dental. Il y a les files d'attente pour 
les permis de séjour, l'indifférence 
des hommes de l'administration, qui 
disent « non » et « au suivant ». Li y 
a la solitude dans la promiscuité des 
foyers anonymes, propres d'ailleurs. 
Jean Schûtte ne profite pas de la 
misère pour faire dans le sordide. 
Le Pakistanais travaille dans un 
restaurant chinois, où il] a un copain 
serveur. fs se Font tous les deux lar- 
guer et décident de monter leur 
affaire. Pour trouver le premier 
argent, le Pakistanais s'en va à 


Berlin-Est prendre livraison d'un 
groupe de compatriotes. Il les 
ramène à l'Ouest non sans avoir Sub- 
tilisé l'argent de la livraison. Avec 
son copain chinois, il parviendra à 
ouvrir le restaurant. mais Îles 
hommes du service d'imrnigration 
viendront le prendre par le bras et le 
conduiront à l'aéroort 

Jean Schürte ne fait pas appel à La 
pitié. Li montre Parmi les regards 
voilés de gens qui osent à peine Sou- 
rire, les yeux immenses de son héros 
portent des rêves fabuleux. Des 
rêves qu'il veut vivre jusqu’au bout. 
Alors, quand il reçüit La lettre de 
l'administration, il ne l'ouvre pas. 
j les hommes viennent le cher- 
cher, il ne se révolie pas. Ce n'est 
pas triste, c'est cuisant. 


Cc.G. 





« L'autre nuit », de Jean-Pierre Limosin 


En plein brouillard 


préparer les vacances au bord 
mer, les parents de Marie et d'Eric 
sont tués Sur une route de campa- 
gne, dans un accident causé un 
cree Pen Me mer 
matin par ice, ie, comp 

tement bloquée, incapable de dite la 
vérité à son petit frère, prend l'avion 


avec lui comme c'était prévu Elle se. 


fait voler son argent, s’installe tout 
de même — sans ni vête- 
Anents de rechange — à | où les 


chambres étaient réservées. Et 
découvre le responsable dont elle 
veut se venger. 

Les séquences de l'accident pour- 
raient servir efficacement la cause 
de la ion routière. Tout le 
reste du film se détache du réalisme 
plonger en plein brouillard le specta- 


teur le mieux disposé envers le 
cinéma d'auteur, . 


On connaît, depuis Faux Fuyants 
isé avec Alain Bargala) le 
goût de Jean-Pierre in pour 


É pentes 


jon dans une sociéte hos- 
tile (Gardien de la nuit). Maïs, là. 
une fois repéré le theme de la mort 
injuste, irapossible à dire, on se 
demande ce qu'il a voulu exprimer. 
avec son univers insolite préfabriqué 
(l'enlèvement d'une vache dans un 
Ré la nuit...) avec les signes symbo- 
liques semés dans la plupart des 


Les 
Acacia de Almeida pourraient faire 
croire à une initiation à La douleur et 
à la mort, si le scénario ne semblait 
pas avoir été écrit sur une nappe de 
restaurant, si la mise en scène sortait 
de improvisation hésitante. 

Les acteurs jouent mal, on n'en 
parlera pas, pour ne pas leur faire de 
peine. On ne citera que Julie Delpy. 
adolescente état de choc, som 
nambule à ja voix éteinte, descen- 
dant aux enfers avec un couteau 
dans son sac à main. 


JACQUES SICLIER. 





L'Italie aux Rencontres d'Annecy 


panorama orga- 
nisé par le Centre d'action culturelle 
d et apRRu culturel ita- 


lien de 
1) tée au Festival de 
Ve {le Monde du 8 septembre), 
ve 


Copies Bar 
les montages originaux ont été 
reconstitués. 


Hommage à Nino Manfredi, 
acteur et réalisateur. Acteur dans 
Pain et chocolar de Franco Brusati, 
A cheval sur le tigre de Luigi 
Comencini, Ajffreux. sales et 
méchants d'Ettore Scolz Acteur 


œuvres : Miracle à 


aussi dans ses 
l'italienne et Nu de femme. 
vie. Les Rencontres d'Annecy font 
le point. Avec les derniers films de 
Dino Risi, Franco Giraldi, Mario 
icelli, Ermanno Oimi, Fabio 
i, Giuseppe Bertolucci, etc. 
Mais c'est surtout la compétition 
(dix films réalisés en 1988) qui rend 
compte de la bonne santé du cinéma 
italien : premiers on seconds longs 
métrages de jeunes metteurs -en 
scène, on peut dire jeunes auteurs. 
Massimo Manuelli est, tout de 
même, l'aîné. IE a beaucoup travaillé 
pour le théâtre et la télévision. Une 
nuit de rêve raconte l'étrange aven- 


ture d'une femme (Claire Nebout). 
descendue d’une colline pour errer 
la nuit dans Turin Mario Brenta 
appartient à Îia génération de 
Manuelli. On se souvient de son Ver- 
misai (1974). 1 revient avec Mai- 
coi, fait divers touché par l'ange du 
bizarre, dans un quartier populaire 
de Turin. Les autres sont nés dans 
les années 50. Après sa sœur Fran- 
cesca (la Lumière du lac est au pro- 
gramme d'Annecy), Cristina 
Comencini s'est dans ia réali- 


sation : Zoo ou le mystère du 200 de 
Rome avec une petite fille imagina- 
Le a Chen es Ne de 


regard ), est une très belle fable dans 
un dix-h uitième siècle teinté de fan- 
tastique. Dames gentilles, d'Adriana 
Monti, est plus près de la réalité 


x roniques 
entrecroïsées d'un groupe de travail. 
leuses à Milan. Les Jours errants, de 
Filippo Ottoni, s'attache à la vie 
grise d'un groupe de jeunes en pro- 
vince. Film policier place de la 
Regole, de Stefano Roricoroni, est, 
comme son titre l'indique, un polar, : 
ei Rorret, de Fuilvio Wetzl, un film à 
suspense en hommage à Hitchcock, 
Sergio Leone préside Le jury. 

; JS. 





Avertisseur, poème 2 togra 
rer vers. Son Erix : 62 = 
plus beaux dessins ont fait l'obi 
d'äpres cuchères avant de rejoindre 
d'Oreay Coneogecuons du Musée 
reur des trois autoporerute dede 


Enchères records . 
pour les poèmes de Baudelaire 


Jeanne Duvai (620000F), Une 
femme pour Asselineau (650000 F) 
sont eux aussi partis au Musée 


d'Orsay, qui a acquis d'autre part:la 


photo de Baudelaire attribuée: à 


._ Nadar (400000 F), soit dix fois son 
estimation. SOS 
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Culture 





Le rassemblement des Etats généraux 
Une fête nommée Garance 


: Garance. c'est le prénom 
d'Arletty dans les Enfa ants du 
sm) cæœ prison que Jean-Louis 
crie pérément, u 

dans la foule du cbonlev sé de 
crime». « Opération Garance » : 
c'est le nom du grand rassemble- 
ment prévu pour les 14 et 15 octo- 
des Italiens, fête sur 


uelque deux cent 
mille signataires réunis à ce jour par 
l'ancien ministre communiste Jack 
Ralité au _. de ce mouvement 
Pour tenter d'endiguer la « mar 
chandisation » des biens de l'esprit. 

: À Cette mobilisation d'« indépen- 
dants », qu'aucune force politique, 


Jamais », adhèrent cheque jour 
nouveaux acteurs de la vie ehoselle 
et me dont les convictions 
eg ves Éd souvent fort éloignées 
Dux, Charles Vanel, 
pr Po nr dernier, l’astro- 
physicien Michel Casse, le physicien 
can-Pierre Bibring, aux CÔtés des 


h 
Eux ani de ous borde, Sens de , de 


tre, musiciens d'orchestres et de 
chœurs, personnel de l’audiovisuel, 
écrivains, cinéastes, relayés par les 
cinquante pts de la cellule 
centrale d'Aubervilliers (commune 
dont Jack Ralite est le maire) et pr 
des collectifs d'artistes répartis dans 


la France entière. Les premiers tra- 


vaux de ce mouvement qui n'a 
tardé d'essaimer à l'étranger 
Chili, avec « Chile Crea », en RFA 
avec « Künstler in Aktion », En 
Espagne, Italie, Belgique)‘ ont 


abouti à la rédaction d’un texte de 

—- k Déclaration des droits 
de la culture — et à celle d'une péti- 
tion contre les coupures publicitaires 
à la télévision. Les partici pro- 
viaciaux à Fa Opération Garance » 
sont donc invités à gagner la capitale 
en voiture afin de recueillir au long 


de leur trajet tures et adhé- 
sions. À Paris e, dix podiums, 
douze stands, places, un mur 
artificiel (réservé aux peintres), un 
écran géant prendront place pendant 


a 
mètres qui séparent la place de 
l'Opéra du croisement du boulevard 
des Italiens avec le boulevard 
Haussmann. 

Des techniciens du spectacle, des 
ouvriers d'ateliers vont travailler 
gratuitement à la construction de 
ces équipements où s'installeront, 
pour des réunions et des débats, un 
stand Jean-Vilar, Théâtre ouvert, les 
Artistes producteurs associés 
dede neuf formations musicales, 
vingt chanteurs (dont Guy Béart et 
Francis Lemarque). quinze écri- 
vains des éditions Actes Sud, POL, 
Papiers, soixantetrois jeunes com- 
pagnies en See seize artistes 


AR. 


*% Les 14 et 15 octobre, boulevard 
es [taliens, dans le % arrondissement 

de Paris. Rens. : Eters généraux de la 
culture, 49, avenue de La République, 
93300 Aubervilliers. 





MUSIQUE 


Trois chefs-d'œuvre de Lutoslawski 


Portraits polonais 


Rare unanimité : 

le public, les ds: 

et l'orchestre 

étaient d'accord, 

mercredi sir, 

salle Pleyel,' 

ns acclamer 
itoid Lutoslawski 

qui venait de diriger” 

trois de ses œuvres, 

dont deux 

en première audition. 


Quelle lumière mm de ce petit 
bomme si distingué, de soixante- 
quinze ans, si fin et frêle apparem- 
ment, mais d'une vi 


sait plaisir à voir et à entendre dans 
ces Œuvres loujours très claires, élé- 
gantes et harmonieuses, magistrale- 
ment écrites, très personnelles et qui 
pouriant, d'emblée, nous semblent 
appartenir à notre monde familier. 
Chain 3 (1986) pourrait s'écrire 
à la française, «chaîne», car il 
s'agit d'une page brève “dix 
-minutes) qui, ns es ses deux 
juxtapose motifs appa- 
remment hétérogènes, ainsi ainsi reliés 
«comme les maillons d'une même 
chaîne». Ainsi éclosent successive- 
ment douze idées qui se rocouvrent 
où tuilent les.unes sur les autres, 


posant des Lérieux 
DNS né fer de plus en 
plus chargés dans la ie centrale, 


.sin et des violons Enervés… 


Mais 
tout s'apaise miraculeusement, l’alto 
se plaint, les trompettes et trom- 
bones jettent des appels moqueurs, 
et l'orchestre s'écroule dans le 
silence, avec celte briè- 
veté des conclusions qu ‘aime le 
musicien 

Venait ensuite le fameux 
Ce de LR tropomc (1) : 
Étienne Péclard, violoncelle solo de 
l'Orchestre de Paris, a relevé le défi 
et joué avec une virtuosité ce un 


EE pahaiesse of on dirai que 


Latoslawski a fait un portrait de 
« Rostro» à travers ces cadences 
torrentielles ou au contraire ces 
figures de patineuse, de 
effleurant à peine La glace, qui trans- 
Figurent l'instrument... 
. Bien différent, mais d'égales 
er gars il (vingt-quatre 


Concerto pour 
plano (1988) débate dans le climat 
- Qu Troisième 


éOnicerto de Bartok : 
tout le petit peuple de ta forêt, des 
froissements d'ailes, des appels 
d'oiseaux, des frémissements d'ély- 
tres, et un piano aux couleurs des 
pierres, des cailloux blancs du ruis- 
seau, qui chante avec charme et 
humour. Là encore, le compositeur 
aurait-il dessiné le visage de son 
interprète, Krystian Zimerman, qui, 
malgré sa barbe, garde une éllure 
d'enfant et donne une image gaie. 
spontanée, enchanteresse de celte 
œuvre ? 

Le scherzo étincelant, en toctata 
ultra rapide, au milieu des cordes 
électriques et des sifflements des 
bois, semble se diriger vers une péro- 
raison pompeuse à la Rachmaninov. 
Mais Lutoslawski bifurque rapide- 
ment vers ün adagio très méditatif 
aux couleurs impressionnistes, qui 
tourne à la promenade en forêt avec 
ce gros ours de trombone, au milieu 
des éléphants de l'orchestre qui s'éti- 
rent-en bâillant.. Ce que gr les 
contrebasses s'enhardissent à sortir 
de leur trou, énoncent un thème de 
passacaille, qui va s'engloutir sous 
un déluge de notes du piano, rejaillir 
aux autres instruments, les deux élé- 
ments antagonistes à la fin s'unis- 
sant en une sorte de grande hymne 
harmonieuse, suivie d'une coda 
endiablée. Un rayonnant cbef- 
d'œuvre, « indicible avec des mots », 
comme Île dit fièrement Le composi- 
teur. 


JACQUES LONCHAMPT. 





(1) En particulier dans un os 
repris ct, où 
Ent EE avec Duel Dunlleux {Tout un 
monde loëininin), EMI 069-02-687. 
* Programme rodonné LÉ jeudi 
13/octôbre, sale Plgyel, à 20 
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Le remplacement de la CNCL 
par le Conseil supérieur de l’audiovisuel 


M. Jack Lang et M% Catherine Tasca 
ont présenté, le 12 octobre au conseil des 
ministres, le projet de loi remplaçant la 
CNCL par un Conseil supérieur de l’audio- 
visuel (CSA). Le texte devrait être examiné 
par le Sénat dès le début novembre et par 
PAssemblée après le vote du budget. Si le 
membres du CSA’ 


projet est adopté, les neuf 


Le projet de loi 


Voici les principales disposi- 
tions du projet de loi : dés 


e pt de gp -mim e- da 


onseil supérieur 
— Neuf membres ägés de moins de 
cale aus Dan les 1h Hautes 

us hautes auto- 
ni £ 


nu æ trois rires 
a ss l'instance) 

de l'Etat ; trois par le ident 
de l'Assemblée nationale ; trois par 


celui du Sénat. Les mandats ne ait 
ni renouvelables ni révocables. Le 
remplacement des membres se fera 
par liers tous les deux ans. Au terme 
de leur mandat, les membres 
ront Continuer à percevoir leurs 
uments pendant douze mois, 
mais ne devront exercer pendant un 
an aucune aclivité lice à un secteur 
de la communication. 


æ re Le cs 
rpres a plu les exe 
CNC L (la la nomination des 
GS PEAR publiques aotam- 
er sauf dans le domaine des 
rot où il ep 
ces pouvoirs à ti e provisoi 
{osq usqu Fa f F'adoption d'u une nouvelle K loi, 
CSA se voit aussi déchargé de 
certaines tâches de gestion, notam- 
ment pour les radios locales, par la 
création de comités techniques. tout 
_ veillant à favoriser la libre 
currence, le comme Îa 
CNCL, délivre des autorisations 
d'émettre de cmq ans pour là radio 
et de dix ans — e1 non plus douze — 
pour la télévision. Enfin la nouvelle 
mstance veille au es par les 
sociétés publiques et pe lt mnt de leur 
cahier des c compris celui 
de Canal Pre bien que celle-ci 
demeure concession de service 
public. 
® Cahiers re D - 


revient, pour les 
comme pour les télévisions publi- 
ques, au gouvernement de fixer par 


décret trois grandes séries d'obliga-|* 
lions : 1 Les Ségles de publicité et de 
parrainage ; 2) le: e de la diffu- 

sion des œuvres cons 


et audiovisuelles : 3) la contr! 
u dé 


di sion. Ne ce tronc Commun, vien 
nent s'ajouter des - règles particu- 
lières » RP a ES de 
chaîne privée. La délivrance des 
autorisations sera, en effet, « subor- 
donnée à la conclusion d'une 
convention passée entre le CSA er 
les candidats ». 


@ Sanctions. — Le CSA. en cas 
à: non-respect de leurs cahiers des 
charges par les chaïnes publiques, 
peut adresser des observations publi- 
ques, puis enjoindre à la société 
concernée de faire cesser le manque- 
ment. Pour les télévisions et radios 
privées, le Conseil peut, compte 
tenu de la gravité de la faute com- 
mise, prononcer l'une des sanctions 
suivantes : 1} suspendre l'autorisa- 
lion pour un mois au plus ; 
2) uire la durée de l'autorisa- 
tion ; 3) infliger une sanction pécur 
niaire (assorue ou non d’une suspen- 
sion de l'autorisation) ; 4} retirer 
l'autorisation, En cas d'abus de pos 
tion dominante, FA CSA peut, après 
avis du Conseil de 7 concurrence, 
mettre en ERREUR es Es pce 
conce rocéder à 


ions d'acuifs. s. En le ESA pont 


aussi, comme CNCL, saisir le 
président de Le section du conten- 
tieux du Conseil d'Etat ou bien 
encore saisir le procureur de la 
De. Fo e pour toute infraction 
outefois, le CSA ne peut 

re saisi de faits De ps à Hope 


Ch ie ans n! i 

2° ds chilfre 
Eine, la s0Giêté (5% en cas 
de récidive). 





Les réactions 


e Le RPR : ec un texte de cir- 
constance ».:Il s’agit selon 
M. Dominique Perben, secrétaire 
national à le communication, d’« un 


- texte de’ circonstance pofitique, pré- 


paré de longue main par une entre- 
prise de déstabilisation de la CNCL, 
qui ne traite en rien des vrais pro- 
blèmes d'avenir {.) et dont l'objectif 


retour en force de l'Etat. » 


e L'UDF : «rotour en 
arrière ». — Le gouvernement « pro- 
pose un retour en arrière », affirme 
M. Alain Lamassoure, porte-parole 
de l'UDF pour qui «fa désignation 
des neuf mernbres du CSA par des 
autorités politiques est Un Mauvais 
systèmas. Néanmoins, le projet 
comporte sefon Îui « deux avancées 
positives : la loi n'entraîne pss auto- 


© Le PC: « tout faux ». — «Le 
gouvernement a, si je peux cire, tout 
faux ! » a déciaré M. Charles Fiter- 
man, membre du bureeu politique du 
PCF. € La loi Léotard reste en place 
l'essentiel avec la logique du 
«La 
ure autorité restera corne les 
précédentes Eos le Aou 
» 


© Le PS : « sérieuses garan- 
ties ». — ce futur CSA offre de 
sérieuses garanties Pour assurer 


l'ndépendance at le pluralisme de la' 
radio-télévision, 


affirme M. Jean- 
Jack Quevyranne, porte-parole du PS. 


Après la triste expérience de la |’ 


CNEL, la mise en place du nouveau 
conseil est trés attendue par tous les 
professionnels de l'audiovisuel. 1} doit 
étre la clef de voûte d'un nouveau 
paysage ou le service public doit 
retrouver toute 52 place. » 


© M. FRANÇOIS LÉOTARD : 
a dirigisme et impuissance ». 
æ Par deux socialistes sur trois ! 
s'indigne l'ancien ministre de la 
culture et de ls communication. Voñà 
comment vont être nommés les 
membres du nouveeu CSA. C'est un 
authentique retour en arrière. La pro- 
messe électorale de François Mitter- 
rand — la France unie — est en train 


. socialisme ». 





Perrier vend 5 % de Canal Plus 
à la Caisse des dépôts 


des dé gna 
de Canal Plus qu'il détenait depuis 
1986 nos dernières éditions du 
13 re). Poar le vendeur, c'est 
l'occasion d'une belle plus-value, 
puisque les 950 000 titres en cause 
sont vendus 635 francs chacun, alors 
que l'introduction en Bourse s'était 
bite sur la bese de 275 de 
titre en novembre 1987, soit déjà 
nettement plus que leur valeur 
d'acquisition. 

La Caisse des dépôts. présidée par 
M. Robert Lion, est déjà actionnaire 
à 7 ® de Havas, la maison mère de 
Canal Plus. En entrant dans la 


communication, à la fois sur le 
plan ranaer et le plèn industriel. 
Côté financier, la Caisse des déplis 
aune filiale de iliale de capital-risque dans le 
secteur communication, INCOM. 
Elle a aussi créé une société d'achats 
de droits audiovisuels, 1DA, ainsi 
que le Sofica Cofimage. CRE indus- 


+ 


triel, la Caisse des dépôts est un des 

trois grands opérateurs de télévision 
par par câble à travers Communication- 
Développement. Or Canal Plus mar- 
que un intérêt appuyé pour le câble 
(le Monde du 6 octobre} ei pour les 
chaînes thématiques dont 
Communication-Développement est 
un des promoteurs, dans les secteurs 
de la jeunesse (Canal F}, de l'infor- 
mation (Canal Infos) ou éventuelle- 
ment de la musique (projet de 
Canal Mmusique). 

L'arrivée de la Caïsse des dépôts 
dans k capital de la chaîne payante, 
négociée directement entre 
M. Rousselet et M. Robert Lion, ne 

que satisfaire le président de 
Panal Plus. Elle permet de contre- 
balancer le poids de la Compagnie 
£ne des eaux, autre grand opé- 
rateur du câble et deuxième action- 
maire de Canal Plus derrière Havas. 
M. Rousselet qui a réussi, il y a quel- 
ques semaines, à enirer au Capitale 
d'Havas, renforce ainsi son indépen- 
dance. 


M, C. EL. 


devraient être nommés avant Ia fin de 
l’année et la nouvelle autorité se mettrait au 
travail dès le début de l'année 1989. 

Le président de la République et le gou- 
vernement R’ont pas abandonné leur objectif 
d'inscrire le CSA dans la Constitution mais 
ils attendent que la nouvelle institution ait 
d'abord fait ses preuves. Dans l'entretien 


qu'elle nous a accordé, M® Tasca, ministre 
déléguée, chargée de La communication, 
souhaite que La nouvelle instance de régula- 
tion — Ia troisième en six ans — s'impose 
aux acteurs de l’audiotisuel comme à la 
classe politique. Mais les premières réac- 
tions des partis de l'opposition et du Parti 
comnmmiste semblent assez négatives. 


Un entretien avec Mme Catherine Tasca 
« La France ne peut pas se permettre 
un troisième échec » 


« Depuis 1982, par deux fois 
déjà, La France a tenté sans succès 
de doter l'audiovisuel d'une autorité 

te. La troisième tenta- 
tive Sera-1-elle la bonne ? 

_— On ne peut jamais se porter 
totalement garant de l'avenir. Mais 
j'ai de bonnes raisons de penser que 
le Conseil supérieur de l'audiovisuel 
ne connaitra pas le sort des inslitu- 
tions précédentes. La Haute Auto- 
nité n'avait sans doute pas assez de 
pouvoirs. La CNCL a manqué de 
moyens d'action el a 1rès vite perdu 
sa crédibilié Notre projet lient 
compte de ces expériences anté- 
rieures et s *efforce d'en corriger les 
‘erreurs. 

» La France ne peut pas se per- 
mettre un troisième échec. L'auto- 
rité de régulation n'est pas une = fio- 
riture institutionnelle », mais une 

ilé fondamentale pour le fonc- 
tionnement démocratique de 
l'audiovisuel. Je crois que chacun en 
est aujourd'hui conscient. 

— La nomination des neuf merm- 
bres du CSA par les plus hautes 
autorités de l'Etat n'est-elle pas 

ictoire avec Le souci affiché 


“de leur indépendance ? 


- En Grande-Bretagne comme 
aux Etats-Unis, ce sont les responss- 
bles de }'Etat qui assument directe- 
ment ces nominaLions, ei l'indépen- 
dance des institutions n'y est pas 
contestée. Procéder par élection au 
sein des grands corps de l'Etat ou 
d'organismes professionnels n'offre 
pas la garantie d'une plus grande 
indépendance politique. 

» Le choix des neuf sages par le 
président de la République et les 
présidents de l'Assemblée nationale 
et du Sénat confère d'emblée au 
CSA une forte légitimité. Ce mode 
de désignation permet en outre 
d'identifier la responsabilité de cha- 
cun, ce qui me semble sain en démo- 
cratie. 


— Vons avez récemment déclaré 
qu'il y a en France une chaîne géné- 
raliste de trop. Votre projet de loi 
n’en supprime aucune. Le CSA 
devra-t-il se contenter de gérer 
cette situation explosive ou aura-t-il 
les moyens de la réformer ? 

— J'estime en effet que notre 
pays n'a pas les ressources économi- 
ques suffisantes pour faire vivre cinq 
vraies chaines généralistes. Mais le 
projet de loi n'a pas pour ambition 
de reconsiruire le paysage audiovi- 
suel français. Il se contente d'en 
réformer la clé de voûte, ce qui, bien 
entendu, ne résout pas l'ensemble 
des problèmes. Le CSA aura toute- 
fois des pouvoirs suffisants pour cor- 
riger les effets pervers de La situa- 
tion actuelle. 

» Il doit d'abord obtenir le res- 
pect par toutes les chaînes de leurs 
cahiers des charges. J'espère donc 
que le CSA saura sanctionner les 
opérateurs qui ne tiendraient pas 
leurs engagements. I) s'agit de pro- 
per qui ont été faites au début de 

année 1987 dans le cadre d'un 
nel public a candidatures ct qui 
doivent Etre 1enues. Une révision 
éventuelle ne saurait être un simple 


étaient réunis depuis plusieurs mois. 
On a sous-estimé les conséquences 
de la privatisation de TE 1. {1 était 
clair que le service public allait vers 
de graves difficultés. 

— Le gouvernement a paru très 
en retrait pendant le conflit. EI était 
pourtant le seul à pouvoir apporter 
les réponses bndgétaires aux reven- 
dications salariales. 

— Les chaînes publiques, comme 
les autres sociétés de l'audiovisuel. 
sont avant tout des entreprises aut0- 
nomes. Et lon ne peut à la fois y 
redouter l'intervention de l'Etat et 
toujours la solliciter. 

» Soyons clairs. La radio- 
télévision publique dépend pour une 
grande partie de ses ressources des 
choix budgétaires de l'Erat. 

» Les pouvoirs publics sont restés 
tout au long du conflit en contact 
étroit avec le collège des employeurs 
qui a collectivement bien mené les 
négociations. Mais c'est à chaque 
PDG qu'il revient d'assumer ses res- 
ponsabilités de chef d'entreprise. 

— Les augmentations accordées 
aux personnels ous paraissent-elles 
suffisantes pour apaiser durable- 
ment le conflit ? 

_- Elles sont raisonnables si l'on 
tient compte des contraintes du bud- 
get de l'Etat. Restent des disparités 
salariales entre les entreprises qui ne 
pourront se résoudre que par etapes. 
Le collège des employeurs devrait 
désigner râpidement une personna- 
lité compétence “rl mener une mis- 
sion pour l'em 


- Qu devient la 
ser ; l'avenir de l'audiovisuel public 
annoncée au Conseil des ministres 
du 28 septembre ? 

_— J'ai demandé aux organisa- 
tions syndicales et aux responsables 
des chaînes de faire des propositions 
sur la méthode à suivre. Nous avons, 
Jack Lang et moi-même, quelques 
idées sur la question Celle, par 
SE d'associer à cetie concerta- 
tion des personnalités qualifiées. 
L'avenir de l'audiovisuel public ne 
concerne en effet pas seulement le 
gouvernement et ces entreprises, 
mais aussi la communauté nationale. 
Le Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel devra aussi y apporter sa pierre 
et prendre part au débat. 

» C’est un rendez-vous important 
et grave pour l'audiovisuel public, 
qui doit être capable de se rénover 
après deux ans de compétition plutôt 
nee avec les chaînes privées. Il 

s'agit pas pour autant de réunir 
des états généraux qui se perdraient 
dans des querelles philosophiques. 
Cette concertation doit permettre de 
redéfinir les missions du service 
public et de les répartir entre les 
diverses sociétés. 1l faut déboucher 
rapidement sur des mesures pré- 
cises. techniques sur les structures 


. des entreprises, la complémentarité 


des chaînes, leurs moyens financiers, 
l'adaptation des procédures budgé- 
taires et sur la mise en œuvre de 
vrais projets d'entreprise. 

_ Cette vaste réflexion 
débouchera-t-elle sur uue loi- 
programme pour le secteur public ? 





ment. 

grève ice public — Pas nécessairement. L’audiovi- 

mstehemmet suel a été ballotié de loi en loi, 
— J'ai é£ surprise qu'elle éclate laissons-le souffler a cl 
à ce moment-là et avec une telle Propos recusillis par 
ampleur, mais je savais que tous les PIERRE-ANGEL GAY 
ingrédients d'une explosion sociale et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
{Publicité} 





NOUS, médecins hospitaliers 
de l'Ile-de-France, 


sommes conscients que les infirmières et les aide- 
soignantes jouent un rôle primordial dans la qualité des 
soins dispensés aux patients. Pour cette raison, nous 
sommes entièrement solidaires de leurs revendica- 
tions : revalorisation des statuts et des Salaires, amé- 
lioration des conditions de travail, droit à la formation. 


300 médecins de l'Ile-de-France 


ont signé cette déclaration 





Adressez vos signatures au docteur Denis Labayle, 
CENTRE HOSPITALIER LOUISE-MICHEL, 
Quartier du Canal, Courcouronnes, 91014 EVRY CEDEX. 
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the 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


L'HABIT DES LETTRES. 
Acteur (42-62-35-00), 20 h 30. 

LES KINKAS, Théâtre du Bec Fin 
(42-96-29-35), 20 h 30. 

LES ANCIENNES ODEURS. 
TES de Paris. Salle 1 (42-78-46-42), 

PARIS-NORD, ATTRACTIONS 

NOCES ET 


POUR ET BANQUETS. Jar- 
EE d'hiver (42-62-59-40), 18 h 30, 
Forum 


À AEROLISTOS. 
(45-44-57-34), 18h 

LE MINOTAURE. Théâtre des 
Petits Mathurins (42-65-90-00), 19 h. 


JE ME SOUVIENS. Opéra- 
Comique (42-96-06-1 1), à 20 h 30. 


LE LIEUTENANT GUSTEL. 
M - Théâtre (46-45-46-47), à 





AMANDMERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Bulle on la voix de l'océan : 20 h 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). © Le Motif 
et La Crique : 20 h. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 b 30. 

(43872323). 0 

Ariane ou l’Age d'or : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 
21h. 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Souvenirs assas. 
sins : 20 h 30. Salle Lows Jouvet. Sim- 
DDR FOR en A 
Paris 1988 : 20h 

BOUFFES Le (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Notes en duo : 20h © Curiosilé des 
anges {La Trilogie du mythe) : 22 h. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34}. Théodore : 20 h 30. 


CARTOUCHÉRIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Zone : 
20 à H. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (437-7499 61). L'Aug- 
mentation : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0O- 
LEIL (43-74-24-08). Trakiniaï : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (9328-36-36). Salle L 
Cami, drames de Ia vié courante : 
20h30 

CAYEAU DE LA (42-78- 
D En TR TRE 

CENTRE GEORGES PFOMPIDOU Maps 
74-42-19). © Diverses Conférences 
18h30 et 21h © Je ne reviendrai ja- 
TT Festival d'automne à Paris 1988 : 


CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
L'Ombre de la vallée : 2E b. 

DIAMANTS (45-80-51-31). 
L : 20 h 45. 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Théâtre. 
Passion Marionneties géantes : 20 h 30. 
La Galerie. La Seconde Surprise de 
Famour : 20h30, La Resserre. Henry 
Brülard : ma vie : 20 b 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN 47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : Gb 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). © 
Voltaire’s Folies : 21 b. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

er  Eilinnr ee Monsieur Ma- 
sure : 

AN ANES +Hribans Le Coùt du 
père François : 2 

DIX-HUIT HÉATRE (42-26-4747). Le 
Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (4729-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où où nous 
dit de faire : 2 b. 


EDOUARD-VII SACHA GUIERY (47- 


42-57-49). Giengarry Glen Ross : 21 

ELDORADO (42-49-60-27). © Rêve de 
Vienne : 14 h 30. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). L'Hs 
bit des lettres : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L Les Anciennes Odeurs : 18 h 30. 
Voyance : 21 Salle IL Paroles d'or : 
18 h 30. L'Annonce de Mauhiah : 21 k 

FONDATION M A L'AMEAIQUE 
(DEUTSCH DE LA MEURTHE) (42- 
38-09-13). © NE Lie D Scmrmnbt dupe 
bülh : 20 h 30. 

FONTAINE (48-74-74-40). © L'Homme 
prudent : 21h. 


atre 


GAITÉ-MONFP 

16-18): Nocturnes : 20 h 45. 
GALERIE S5-THE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS (43-26-6351). Signal 

Man's Fans (les Aiguilleurs) 


20 h 3. 
HALL MONTORGUEIL (4 
96-04-06). Le Merle blanc : 20 h 30. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18 h 45. © 
Délire à deux : 20 h 30. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). L'Ange gardien : 20 h 30. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 


JARDIN D'HIVER (42-62-59-40). Paris- 
Mod one ee D À fe 


(43-2- 


ques : 21 b. 

JARDIN DES PLANTES (AMPHI- 
THÉATRE DE PALÉONTOLOGIE) 
(14357-57-89). © Le Bullon des fa- 
milles : 18 h 30. 

meteenle BASTILLE (4357-42-14). © Teinpo- 

rairement épuisé : 19 b 30. Le Criminel, 
Fer d'astanne à Far 1888 : 21h. 

LA rl (48-74-7699). Les Ar- 

| 


moires : 
(43-20-90-09). Va- 


LE GRAND EDGAR 
lardy : 20 h 15. 

LE PROLOGUE (45-75-3315). Et s on 
faisait le noir juste une minute ? : 21 
LUCERNAIRE ECAURS (45-44-57-34). 
Aérolistos : 18h Théâtre noir. Le Petit 
Prince : 20 b.' Mont à crédit : 21 h 30. 
Théâtre roage. Contes érotiques arabes 
du XIVe siècle : 20 h. Pour un oui, pour 

ua nou : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sepi 
Müiracies de Jésus : 18 h. La Foire d'em- 
poigne : 21 b. 

MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60). O Lrucratures ltino- 
américaines Traces et trajets de Saàl 
Yèrkievich : 18h. 

MAISON DE LA POËSE (42-362753). 
© Poésie des U.S.A. : 20 

MARAIS (42-78-03-53). Lou lovité : 
20 h 30. 

MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : 18h30. Monologues de 
Jean Cocteau : 20h30. Sept Contes 
crusk : 2 1 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Si 
c'est pas Montagne, j'en veux pas : 21 h. 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : 21 k. 

MATHURINS nel (42-65-90-00). 
Le Minoraure : 19 

Ms re Pyjeme pour six : 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cr: 21h. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(4331-11-99). Paris accordéon, Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
20 b 30. 

NOUVEAUTÉS nee: Le Grand 
Standing : 20 h 30, 

ODÉON (43-25-70-32). © Les Exikés : 
2h35. 


OBÉON (PETTIT) (43-25-70-32). Toile de 
fond : 18 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne sais pas 
Rappaport : 20 h 45. 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
RISME (47-42-4545). © La Prosc du 
Transsibérien et de la petite Jehanne de 
France : 10 b. 14 h 39 et 20 h 15. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-96-06-11). © Je me souviens Festi 
val d'auvomne à Paris 1988 : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
“LAIS} (49-03-1 1-36). Kilowant : 20 b 15. 
Les Vamps : 21 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Et ke 

cle continue! Raymond Devos : 


'ARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Le plus heurenx des 
trois : 21 b. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
.T'énor : 20 h 30 
RANELACH (42-88-6444). L'Etrange 
Mister Kmgbt : 21h ) 
RENAISSANCE fer iééià À ta 
santé, Dorochée : 20 b 45. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Lavonr : 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de coupie : 20 h 45. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'ExFemme de ma vie : 20 h 30.. 
UARE RÉJANE 443-79-90-90). Baro- 
que 11 : 20 b 30. 
THÉATRE DE DIX HEURES (4264- 
35-90). Brassens, Brel : 22 h. 
THÉATRE DE L'EST PARISIEN (47 


64-80-80). La Résistible Ascension d’Ar- 
turo Vi: 194 


THÉATRE LE PR Re mn 


20 b 
(2261). FLE Mesa de de Molly 
d'après Ulysse : 21 k. 





le film qui à fasciné la critique 


UNE ETOILEPOL 


RU EXEMPLE 


applaudi en Salle par le Public ! 





LE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEI 








Pour acheter et vendre 
des objets d’art 


36.15 LEMONDE 
QUEUE D EN 


Spectacles 


‘HÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). © . Marius : 20 h 30. Salle IL © 
L'Ecume des jours : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE (40437 
01-82). Cage. d'après Communication à 
unc académie : 20 h 30. 

THÉATRE DU BEL AIR À vien 
Les Eaux et Forëis : 29 h 

THÉATRE MODERNE 3-5 -3900) 
La Dame de Bayreuthb : 20 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Gémier. Sopho- 
oisbe : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-63 60). Grande salle. 
Réveille-toi, Philadelphie : 20 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (+ 
56-60-70). Grande salle. Le Retour su 
désert, Festival d'automne à Paris 1988 : 
20 b 30. 

TINTAMARRE (4587-33-82). Barthé- 


rte (48-87-52-48). Idemiés : 

TRISTAN-BERNARD (45-27-08-40). Ri- 
fifoin dans les labours : 21 k. 

VARIÉTÉS ( {42-33-09.92}. © Le Saut du 
L: 


Les concerts 


re ) 23 b, Soprano, 

Dupuy, (soprano } 

Dupuy, ( Te 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU (47 
71-11-12). Solistes de l'Orchestre natio- 
nal de France, 18 h 30. Œuvres de Stock- 
hausen, Maderna, Berio 


GUIMET (47-23-6485). Han 


Tang, 20 à 30, Nan-Guan, a 
cha courtois de La Chine de Sud 


SALLE PLEYEL (4563-88-73). Orches- 
tre de Paris, 20 h 30. Dir. Witold Lutos- 


94-97). 
21 b. Tous les soirs, chansons À la carte, 
OLYMPIA (42-61-82-25). Pierre Bache- 
20 h 30. 


ZÉNITH (42-08-60-00). Renaud. 20 h 30. 
Téléphone location, 42-00-22-24. 


cinéma 


Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 


(1943), de Rolaad Twal, 16h: Colonel 
Blimp (1943, v.0.), de Michaël Powell et 
Emeric Pressburger, 19 h. 


SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-37-29)} 

Le Cinéma français des années cin- 
TN : er du Val de Loire 
(1958): de Louis Malle, 13ù 30: Juliette 
(1953), de Marc Allégret, 17h30: la, 
Dre (1956). de Luis Bunuel, 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
{40-26-34-30) 


Jacques Brel à la Vidéothèque de Paris : 
{a Bande à Bonne (1968) de Philippe Fou- 
rastier, 14 h 30 ; Hommage télévisé à Jac- 
ques Brel : Jacques Brel (1985) de Jacques 
Érialy, 16h30: l'Emmerdeur (1973) 
d'Edouard Molinaro, 18h30; Brel des 
années 60 : Jacques Brel (1964) de Denise 
Glaser, Jacques Brel (1966) de Roger Pra- 
dines, 20 h 30. 


Les exclusivités 


À GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Gaumont Ambassade, & (43-59- 
19-08) : Pathé Français, % (47-70- 
33-88) : Les Montparnos, 14° 

(43-27-52-37). 
ADA DANS LA JUNGLE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1 (4508-57-57) ; Pathé 

43-59-92-82 


8 ( ); 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : Eau 
veute, 13 (43-31-56-86) ; Pathé Mont- 
parnasse, [4 (43-20-12-06) ; : Pathé Cl 
chy, 18 (45-22-4601). 

LES AILES DU DÉSIR Fran vo) : 
Saint-André-des-Arts !. 6 (43-26- 
48-18). 

LES ANNÉES Fr.) : 
Cinoches, & (46-33-10-82). 

L'AUTRE NUIT (Fr.) : L'Entrepit, 14: 
(4543-41-63). 
BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, i” (40-26-12-12}; Gaumont 

. (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

é (43-25-59-83) : Gaumont 

& (43-59-19-08) : Suiat- 
Lazare-Pasquier, & (43-87-3543) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-61'} : Gau- 
mont Parnnsse, 14 (43-35-30-40) : v.£. : 

FROM, 17 dr UE Müstral, 


14 (45-39-52-43) ; Trois Secrétan, 1% 
Sn 

BIG (A. v.o.) : 0e Orient Express, Le 
42-33-42-26 &Œ (42-25- 


{ 
10-30): U ë cr * (45-74 
94-94) : UGC Normandie, & (45637 


); 
16-16); v.f.: Paramount Opéra. % 
ÉTÉ UGC Gobelins, 13° Le 
Pathé Montparnasse, | 


(43-20-12-06) : UGC Convention, 1e 
ae rare Parké ET 18 (45- 
D Le Gambetta, 20: (46-36- 

BIRD (A. vo.) : 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-58-00) : Elysées Lincoln, 8 (43- 
59-36-14). 


CHOCOLAT (Fr.}) : Cimoches, 6 (46-33- 
10-82). 


COLORS (°} (A. v.0_) : UGC Ermitage, 
& (4567-16-16). 
Forum 


LA COMMISSAIRE {(Sov., v.0.} : 
Orient a rt {= (42-33-42-26) ; 
Cosmos, 6* (45-44-28-80) : Le Tri 
& Sn : L'Éntrepti, 14 (45 


LE COMPLOT (Fr. vo.) : Forum Orient 

Express, 17 (42-3342-26); Gaument 

> (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

A pe A : vL: George 

v, & HR: Ton Parasssions, 

142 (43-20-30-19). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr) : 
Epée de Bons, 5 (43-37-57-47). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 

> : Les Trois Balzac, 8: (45-61- 


DROLE POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Rex, 2 (42-36- 
ty à Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) ;: UGC Montparnasse, 6° 
(45.7494-94) : UGC Odéon, 6 (42-25 





tral, és (45-39-5243) : UGC Conven- 
tion, 1% (45-74-93-40) : UGC Maillar, 
17 (47-48-06-06) ; mages, 18: (45-22- 
47-94) : Le Gambeus, 20° (46-36- 
10-96). 

DROWNING NUMBERS  (Bri 
vo.) : Pathé Impérial, 2e (4742.73 52) : : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-5236) : ; 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-15) : Lo Trgphe, 
8 (45-62-45-76) : La Bastille, 11° (43- 
54-07-76) : Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont Alésie, 14e (43-27-8450) : 
Trois Parnassiens, 1d* {43-20-30-19) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

EMMANUELLE 6 (**} (Fr): George 
V, 3 (45-62-4146). 

ENCORE (*) (Fr) : Studio 43, 9° (47-70- 
63-40) 


L'ETUDIANTE (Er.): Gaumont Les 
Halles, i= (40-26-12-12) : a 2 (42 
36-83-93) : 14 Juillet Odéon, & (43-25- 
59-83) ; Ganmont Ambassade, 8 (43-59: 
19-08) : George Y, 
Saint-Lazare Pasquier. . (43-87- 

F ge (47-70 


(43-20-89-52) : Gaumont 
15 .(48-28-42-27) ; Pathé Wepier, 18 
(45-22-4601). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76) : UGC 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

FRANTIC (A., v.0.) : George V, & (45- 
62-41-46). 

De mme EN ET v.0.) : Uto- 
pie Champolhion, 5° (43-26-8465). 

GOOD MORNING VIETNAM 
v.0.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéan, 6 ( 


LE GRAND BLEU red : Publicis 
Saint-Germain, 6° 142-22-72-80) : : 


Publicis Cham 8 (47-20- 
76-23) ; v.£.: t Les Halles, 1e 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (47- 
3) : Alésia, 14 (43-27- 
Montparnos, lé (43-27- 


84-50) : Les 
52-37) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-4227) 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
AR TT: George Y, 3° (45-63 

LA GUERRE D'HANNA (A, vo. 
Foie Ori Exprett, le (4233-42-26). 

HAIRSPRAY (A. v.0.) : Epée de Bois, 5° 
RTE © RE 

HOMEBOY (A., v.0. 

PÉUE Le Triomphe, & (45-62- 


"HOMME QUE J'AL TUÉ (A. vo.) : 
LRO DE GE (A5 21 11-50). 


LES FLMS 
NOUVEAUX 


2ES. Film lens ds de 

Charlotte Silvera: Forum Arc-en- 
Ciel, 17 Aer met A Path€ 
Impérial, 2 (47-42-72-52) : Pathé 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER 


RABBIT ? Film américain de 
Robert Zemeckis, vo. : Foram Hori- 
om, 17 (4508-57-57); Rex (Le 
Grand Rex), 2 (42-36-93-93) : : 
VE Danton, 6 {(42-25-10-30) : 


HOTEL TERMINUS mt d 
Saint-Germaïn-des-Prés, 
Beauregard, 6 cp ee LE Eee 
Lincoin, 8° 12803814) ; Sepi : 
siens, 4: (43-20-32-20). 


ÊTRE ): Pr eng AT 
L Y. 
10-82) ; rs Parnessiens, 14 (43-20- 


30-19). 

IRONWEED (A. v.o.} : UGC Odéon, 6 
42-25-10-30) : UGC Rotonde. & (45 
ED à UGC Biarritz, S& (45-62- 


LA LECTRICE (Er): Forem 

Ciel. 1e (42-97-53-74) : Pauhé Irapérisl, 

> MTAAT2SN à : Pathé Hantefeuille, & 

(46-33-79-38) ; Pathe Marignan- 
& (437-599 


{ : UGC Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) : Mont- 


nessiens, 14 (43-20-32-20) : 
Era 3 ti 15° 445-79-33-00) : Paibé 
Clichy, 18° (45-22-46-01). 

LA LOI DU DÉSIR 0 Are or Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

MA VIE DE CHIEN Aer 14 Juil 
let Parnasse, & (43-26-58-00). 

MASQUERADE (A. v.o.) : Forum Hori- 
zou, 1: (45-08-57-57) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908). 

TERESA (Brir, vo.) : Epée de 


ANGLAIS (Brit. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6: (43-26-58-00). 

MIDNIGHT RÜN (A. ro.) : Ciné Beau- 

% (42-71-52-36) ; UGC Odé6on, 6 
(42-25-10-30).; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : UGC Ermitage, 8° (45-63- 
16-16) ; La Bastille, Lis (43-54-07-76) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79) : : 

UGC Maillt, 17 (47 PS vf. : 
Rex, 2 (42-36-8793) : UGC Montpar- 
nasse, 6 RL ; UGC Opéra, % 
(45-74-95-40) : Bastille, 12 
(4343-01-59) : UeC Gobelins, 13° (47 
36-23-44) ; 14 (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) : 
182 (45-22-47-94) : Le Gam- 

betta. 20° (46-36-10-96). 

LES MODERNES (À, vo): Forum 
Crient 1e (42-33-42-26):: Pathé 
Hautefeuille, & (46-33-79-38) : Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60} ; Sept 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20}. 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.o.} : Le Triomphe, 8: (45-62-45-76). 

NICKY ET GINO (A. v.a.) : UGC Nor- 
mendie, & (45-63-16-16) : v.f.: UGC 

és (45-74-9494) ; Para- 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 


OEUF (Hoi. v.o.) : Reflet Logos L 5 (43 : { 
54-42-34). 


LA PETITE AMIE (Fr): Pahé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82). 
PIÈGE DE CRISTAL (A. v.o.) : Forom 
Horizon, != (45-08-57-573 : UGC Dan- 
ton, & (42-25-10-30) : UGC Normandie, 
gr re v.f.: Rex, 2 (42-36- 


83-93) : GC Montparnasse, & (45-74 

94-94) : ge PSS 

S6-31):;: UGC Gobelins, La 
(43-36-2344) ; Pathé Mon 

(43 20-12-06) : : Convention PER 

Charles, 15° FAR 79-33-00) : Images, 18 
(45-22-47-94 


PRESIDIO de (45- 
62-41-46) ; D nues : 
(43-59-92-82 rs Parnassiens, 14 
(20 1220) : : VS. : Paramount Opéra, 
(42363) à : Mirarar, 14 (43-20- 

PUBLIVORE (Fr.) : Ep£e de Bois, 5° (43- 
37-57-47), 


QUELQUES JOURS AVEC MOI (Er.} : 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; UGC Danton, & (42-25-10-30) : 
UGC a 6 (45-74-9494) : 

(45-62-2040) ; UGC 


œ ASS A : UGC Gobe- 


Lins, 137 (43-36-23-44) : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-3300). 
FRE REPAS DU DRAGON (ALL, v.o.) : 
Forum Arc-en-Ciel, ps (42-97-53-74) : 
14 Juillet Parnasse, & (43-26-5800) : 
Saint-André-des-Arts IL 6 (43-26 
80-25). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.c) : 
Gaumont Les Halles, i" (40-26-12-12) : 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
97-77) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59. 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : DC Parnasse, 14° 
(43-35-30-40) : vf. : Opéra, 2 

4742-60-33) ;: Convention Saint- 
152 (45-79-33-00). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
a (Brie, v.0.) À ete AN 


SAVANNAH (Fr) : Ep£e de Boïs, 5 (43 pa 
37-57-47). 

STORMY MONDAY (Brit-A, v.0.) : 
Gaumont Les Halles, le (40-26-12-12) ; 
Saïm-Michel, S (43-26-79-17): Gau- 
mont Ambassade, &* (43-59-19-08) : : 


TERRE SACRÉE (Fr, vo.) : Latina, # 
TERME 17.86). 
LE TEST (Er-Suës. v.0.) : Studio de la 
Harpe, # Se (46-34-2552). a ’ 
DE Vo): : Studio 43.  . ou 
TROIS SŒURS (IL.-Fr. v.0. 
Beaubourg, } CR TIS236) : arret 
Hautefeuille, 6. (46-33-79-38) : : 
Trois Balzac, 8 (45-61- 10-60) : La Le 
ülle, 11° C3-54-07-76) : Gaumont Pas- 
masse, - Es) v.f. : Gaumont 
Opéra, 2 4742-60-33) : Les Mont- 
parnts, 14° SIN : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27)}. 
UN NON PART (A. vo.) : Gau- 
Les Halles, (API A Ciné 
42-71 Trou 
A 
" {42-25-10-30) : 
Odeéou, Le { : dc 


it, & 
de à (5622040) ; UGG Open 12 


36-23-44 t Alésia, 14s (43-27- 
84-50) : Ag 18° (45-2-47-94). 

UN PRINCE À NEW YORK (A. v.0.) : 
Forum Orient Reprs 17 (42-33- 
422) ; George V. PE DU 
92-82) : vf: Rex, > (42-36-8393) : 
DE LA (47-42-56-31) : A 

Fauvette Bis, 13° Ce Pr res Pathé 
Montparnasse, 14 
moat Convention, Le PR AE L 
Paibé Clichy. 18» (45-22-46-D1). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Er.) : 
Forum Horizon, 1e (45-08-57-57) : _ 
2 (42-36-83-93) : 14 Juillet Odéon, &# 
ee Le RE 

ii & (43-59-19-08) : 
George V. 8 (45-62-41-46) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) : 
Pathé ‘ge (47 -70-33-88) : : Là 
Juillet 
Nation, 12° (43-43-04-67) ; Fauvette, 3 
(43-31-56-36} ;: Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) : 14 Juillet 
1> (45-75-7919) : Gaumont Conven- 
Te (47-48-0606) : Pathé Clichy, 18 
Ce : Trois Secrétan, 19° (42- 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
Ga Vendôme Opéra, 2 (47-42- 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Forum Arc-en- 
Ciel, 17 (42-97-53-74) ; George V. & 

(45-62-41-46) ; Les Montparuos. i4* 
43-27-52-37). 


Les grandes reprises 


ACTION JACKSON (A. vf.) : 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 
L'ANNÉE DERNIÈRE A 
Er : Pasthéon, 5 (43-54-15-04). 
LES ARISTOCHATS (A. v.£): Cino- 
ches, 6" (46-33-10-82). 
BLUE-JEAN COP (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-10-41). 
BRAZIL (Brit, v.o.) : Studio Galande, 
43-5472-71) : Sept Parnassiens, 14 
43-20-32-20). 


& ELLE ET LUI (A. vo.) : Le Champo, 5 


(43-54-51-60). 
LA FEMME ET LE PANTIN (A. vo. 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 
HAMBURGER ARILL (A. v.f.): Holly- 
wood Boulevard, 9% (47-70-10-41). 


Me Losse, Se (45344200 à Ety- 
Cis 

ses Lincoln, 8 (43-59-36-14). 
er (Fr): Studio 43, 9% (47-70- 


LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, v.£.) : 


Cinoches, 6 (4633-10-82). 

28 LOUE BE ED a: Cu 

MANON SOURCES (Fr): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). Œ) 


LE NOM DE LA ROSE (Fr 
vo.) : George V, 8 (45-62-41-46). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr-BeL) : Lucer- 
Rate 61 (45-44-57-34). 
é( LE: v.0.) : Action Christine, 
PREDATOR {" .£.) : Hollywood 
Bouevesd. 9 (270010 21): 
M a v.0.) : Reflet Logos L, 5e 
Paco 70104 _— 


LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
vo.) : Le Chapo, 3 (48 D CON 
STRANGER 


TAXI DBIVER (°°) (A. va.) : Les Troi 
1 k e 6 DIT) rois 


TO BE OR NOT TO HE 
Action Rire Ganche, (15294440). 
ZOO LA NUIT (*) (Can, 
Lucernaire, 6 (4544-8124) bis dd 





PARIS EN VISITES 





VENDREDI 14 OCTOBRE 


« Les années de jeunesse de 
Cézanne», iZ h 50, parvis du musée 
d'Orsay. sous l'éléphant (Mo Cazes). 

« Versailles : Sn mr de 
14 h 30, 10, rue du Maréchal Joffre 
(Office de tourisme). 

« L'oncien village d'Auteuil ». 
1e 20 its Bale l'Aube les Fi. 
uerics). ‘ 

_—. appartements royaux du Lou- 

. 14 h 3%, be église Saint- 
Auxerrois (CSA, Messer). 

«Hôtels et jardins dn Marais, place 
des Vosgese,. 14 h 30, sortis métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

Appartements ux du Louvre», 
14H48 métro Louvre (M. Banassat). 

“Les évangiles où le vi 
ie ER ip Rs mt 
métro Temple (Isabelle Hauller). 

«Sailes gothiques des Bernardins et : 
quartier de l'Université», 15 heures, 
24, ras de Poissy (Didier Bouchard). 

«L'Egypte au Louvre», 15 heures, 
(Tourisme culturel). se 

«Collection Duheim au musée Mar- 
mottan», 15 heures, 2, rue — 
(Approche de l'art). 


«L'hôtel La -, 17, 
(Paris et son histoire). era 
MONUMENTS HISTORIQUES 
* « L'univers de Picasso à l'hôtel , 
l4 È Roi 5, rue de Thorigny, pm 


La Nouvelle Athènes et les artistes 


de Too rame 
porche de l'église de la Trinité _— 


*L'Arc de et sou musée» 
15 heures, entrée crrai H 
pair eu haut des Champs Elysées “ oùté 


CONFÉRENCES 


11, avenue dun _ 
14 L 30 OU Hire 


Buren-Jeen-Pier », 
ci re Cases . par 
Pate d'art moderse d de la Ville de 


Hôtel Concorde Saint-Lazare. 


- 108 rue 


die, deuxième étage), 20 heures» 
rale» (AGEASAC) ee ct Magie side. 


11 hs, rue 
thé ir Pres 











paï. 
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Radio-t 





# 


élévision 


Les programmes de radio et de télévision sont publics chique 
dimanche-hmdi. Signification des anebuless be 
mu Ne pas manquer mu m Chef J'orre on ci 





Jeudi 13 octobre 


TF 7 
rl out Mer ne nu . Fautre. Téléfilm de Carlo 
"4 pus oh es Ha Chase, bg Patricia 


l'écluse m Film français de jean Delan 1960). Avec 
Jean Gabin, team Presle, Jean QT pe 
Météo. 0.20 Documentaire : Histoire des inveutions. 
1.19 Feulileton : Les Moineau et les Pinson. 
1.35 Docnmentaire : Les ateliers da rêve. 
2-36 naturelles. 415 Musique, 


440 Documentaire : 1 
A2 


20.35 Cinéma : le Bourresu des cœurs © Film français de 

Christian Gion (1983). Avec Aldo Ma Maccione, Anna-Maria 

Du  - Parédès. gl Flash d'informations. 
De Noël L 

de l'esclavage en Afrique. 23.50 ons: 23 ee 


luformations : 
In 2. 0.10 Magazine : Du côté de chez Fred di) 


FR 3 


20.30 Téléfilm : Loin de chez soi. De Robert Markowiez, 
avec Timothy Hutton, Brenda Vaccaro, Rosanna Arquelte. 
2215 Journal et Météo. D 22.35 Magazine : Océaniques. 
Chroniques sud-africaines. L'œuvre de douze jeunes 
era qi ” pets Varan, D N Un: Décibeïs. 
Présenté par Jan-Lou Janeir. 1.00 STV (rediff.}. Emission 
médicale cryptée. ü 


CANAL PLUS 
20.36 Cinéma : le Journal dun fi Fil f 
1987), je Ra ou m Film français de Roger 


Congio FE, C 

Yvelte ESévan 21.55 Flash d'informati tions. 22.00 Cin£me : 
Macadars cowboy m@ Film américain de John Schlesin 
(1969). Avec Dustin Hoffman, Jon Voight, Sylvia Miles 


(v.0.). 23.45 Cinéma : Fletch aux trousses & ag hr ce 


” 
isêma : Joy O Film ere de Sergec 
A). Ave pure Claudia U np A se] Huart, Manuel 
Cinema : les Toko-Ri s 5. Film amé- 


ricain de Mark Robson TETE Are William Holden. Grace 
at à “Le ne Rooney. 60t 0.00 Journal de miauit. 0.05 Les 

Ri (suite). 0.20 L teur Derrich 
(rai). io Les Bourne (re rediff.). Da eh ol 


ifF.), ue aire 
TS 4.20 Seule à apr Éol re Voule ane 
(rediff.). 5.30 Feuilleton : Le clan Beaulien. 
M 6 
20.35 mx Film français d'Alnin Jes- 


35 Cinéma : Armapuedon 
suz (1977). Avec Alain Delon, Jean Yanne, Renalo Salva- 
tori. Michel Dacauexg, 2 22.10 Série : Le Salm. 23.05 Jour- 
mal. 23.20 Magazine : Le glaive et In balance. De Cha 
Villeneuve. L'affaire du tueur de l'ombre : Marcel Barbcault. 
2e ge roma] Club 6. De Pierre Bouteiller. 0.30 Musi- 


Boulevard des : Charmes 
rediff.). 2.30 Série : ie Cet ee 20 à Magazine : 
Adventure (rediff. ). 


fie 


{ et ls bulance (rediff.) 
4.10 Magaïine : M& aime (rediff.). 5.00 : 

(rediff.). 5.30 Le glnive et ln balance (rediff.) 
6-00 Musique : des chips. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Le comte Georges. d'Alexandre 

Boviatsis. 21.30 Profs perdu. Nicols Bourbuki. Nuits 

_ a Architectes et bâtisseurs. 3. Chanuiers hors de 
L u 


FRANCE-MUSIQUE 


2. Concert (donn£ le 17 juin au Thédtre des Champs- 

ysécs) : Concerto pour piano et orchesire m 5 en _ bémol 

majeur, op op. 73 : Symphonie r 4 en si bémal majeur, op. 60, 

thovenz. par l'Orchestre national de France, “dir. Rudolf 

Barchai. sol. Bruno Léonardo Gelber, D ano. 22.30 ee 
Polka française de J. Surauss ; 








de Michae) Rachie (1985). A Chevy Chase Da 
Baker, Dana Wheel. Niboaga. 1-20 Cinéma x : SOS 23.07 07 Club de la mmique contempori copeus de Va ie 
fantasmes, Film français classé X, re pe . et Mike Bâle, 0.30 Sérieux s'abst er. Pièces de | de Nino Rota, Rossini, 
Strong (1986). Avec Ric nan Allan, A Satie, lectures de letires de RS Rossini et d'écrits de Satie. 
Vendredi 14 octobre 
TF 1 CANAL PLUS 
Côte mn 14.30 Série : Commissaire 13.30 Cinéma : Association de malfaiteurs mm Film français 


13.40 Feuilleton : 
_—— 16,05 Variétés : La chance aux chansons. 
: Ordiscœur Dorothée 


ort 
E 20.40 Variëtés : Avls de 
ne pee par Patrick Sabatier. Invitée : 
Aonie Girardot Magazine : Destinées. De Patrick 
Jeudy. Marilyn Monroe. 23.40 Jourual et Météo. 
7258 Série : Les envahisseurs. De 


LAS à 6.45 
ire : Histoire du rire. 1.40 Feuilleton : Les 
cles ci Le Phone DÉS Donne: oires Rait= 
en 2 Doom Histoires natu- 


Jones Secteurs. 14.30 Magesie : Do 
d'informations. 16.10 Magazige : 
Flash d'informa 


J, Jacques Je 

amère {/a Dictature de l'audimat), a 
23.10 : le Pirate am pce y américain de Vincent 
Minpelli (194), À A Jud Genc Kelly (v.0.). 
0.50 Magazine : Du dy Gap Fred (redifl.}. 


FR3 


13.39 Feuilletons : Al! Ta m'aimes ? 13.57 Flash d'infor- 
1430 Te 14. 00 Ms P Pr “oiymple à : roulonse. 
. & de 10 ous 
ennis Fan x yum 

un 17.05 Dessin animé : l'Petul, 17.10 Dessin pt 


17.15 Dessia animé : Mister T, 17.40 The M 
Diplodo. 17.15 De ep 


zine : Drevet vend la mèche. 


1$ octobre à 
his sur FR 





Tosrbilions. par 
E GTR n Leysen. 21 par 
Due nes. Be Persoud” 22.15 Journals Et 
Météo. > : 
ean-J Flori. Musiques, ude de 
he de F FIX Goo, par Mañelle N 
ZA 26 Temais: Grand Prix Otympia de 


de Claude Zidi (1758) Avec pardon LA Cluzet, Christophe 
Malavoy. 15.10 Courts mé 5.30 Cinéma : mp 
d'honneur me Film français de S de Jean-Pierre Denis (1987). 
Avec Cris Campion. Pascale Rocard, Eric PRE 
162 Courts métrages. 17.10 Magazine : Avance sur I 

17.38 Dessin anime : 


23.00 Cinéme : Tandem as Film EUR 
Patrice Leconç (1987). Avec Gérard Jugnot, Jean 
fort. Sylvie Grancotier. 0.25 Cinéma : Si le solefl 
as Film francosuisse de Claude ol 1067) ee Avec 
Vanel, Catherine Mouchet. 2.15 Cinérea : le Confor. 
mise mum Film franco-italien de Bernardo Bertolucci 
(1970). Avec Jean-Louis Mir mr Lu, Stefana gndre 
Donisique Sanda (v.0.). 4 fantasmes. 
Film français nr Michel Jour ee Mike Sons 
(1986). 5.15 Cinéma : le Châtiment de La pisrre 
Fitm australion de Tim Bursiall (1985). Avec John reg 


aux fleurs magiques ÿ 

Tipoune, 18.15 Olive el Tom, champloss du foat. 

18,55 Journal images. 19,00 Jeu : La pe 

19.30 Boulevard Bouvard. 20.06 Journal, T. 

La puit de tous les courages. D'Elliot Sliverstein, avec Ber- 

nard Hy hes, Daniel Hugh Kelly. David Hernandez, 
: Matiock. L'inspecteur Derrick (red 


22,20 23,20 aff). 
0,00 Journal de jouit. 6.05 L Derrick (suilc), 
0.25 Furillo FOR ). } Fi Les Boussardel 
(AT). 315 Seule à Par 


Janique aimée 
FES seule à Parts (rit). Fe Vote tue 
(rediff.). 4.40 Feuïüjeton : Le clan Benulien 5.05 Série : 

Voisin, volsine. 


22,36 Magazine : à 
Poigne de fer et séduction. 23.40 Série : Messienrs les jurés. 
_. one : Boulevard des clips. 2.00 Sexy clip. 

: Boulevard des clips, 4,05 Série : Messieurs 
eg ter 8 6.00 Musique : : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 

20,30 Radio-archives. Les Cent vingt journées de Sade. 
21.30 Musique : Black nui De. Le jus en Hongrie. 
22.46 Nuits Arms a tisseurs. 4. Mysti- 
que et futurol Du jour au lendemain. 0.50 Musi- 
que : Cada. Ail re de l'Europe. World mie. 


FRANCE-MUSIQUE 


28.30 Concert (en direct de Donauhalle) : Landachaft der 
Vergangenheit pour orchestre. de Braas: Flucht punkte pour 
quioze insirumentistes, de Sicinberg: Concerio pour piano et 
orchestre n° 1. de Delz. par l'Orchestre symphonique du Sud- 
rh de Baden-Baden, dir. Mathias Bamnert ; sol. : Chris- 
tophe Delz, piano. 22.20 Premières loges. Avec La 

tion de rm Guillamat, Trisissse, Aurore, En sourdine, 
parfum impérissable, En Soir, de Fauré. par Vlado 
Perlemuier:: Au bord de l'eau, Nell, Automne, Les roses 
d'Ispahan, Clair de Lune. de Fauré, par Pierre Sancan, piano. 
2407 Club de ln mesique ancienne. Les carnels de Bâle. 
0.30 Poissons d'or. Œuvres de Dempster, Webb, Knussen : à 
1.30, Les poissons d'or du passé : William Alwyin 


Audience TV du 12 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience nstartande, France nrèr 7 point = 193000 foyers 


ou ——" mm ——— = — 


MOTS CROISÉS 


ess Le Monde © Vendredi 14 octobre 1500 4/ 


Informations « services » 





MÉTÉOROLOGIE 


Erokution probable du temps en France 
entre le jeudi 13 octobre à 0 heure et 
me 16 octobre à 24 heures 


Des remontées d'air Chaud venant de 
Méditerranée donneronl sur presque 
toute La France un ciel très mr ro 
avec des pluies. Sur les régions _. 
ranéennes, des averses et des orages 
produiront encore vendredi cl | samedi, 
Ceux-ci se limiteront au golfe du Lion 
dimanche. 


À partir de samedi après-midi, avec 
la hausse du champ de pressions, une 
amélioration sc uira. Les éclaircies 

s'Etendront progressivement à fa 


majeure partie du pays. 


Vendredi : encore beaucoup de 
æuages et 

Les régions les plus défavorisées 
seront encore celles du sud-est : Corse, 
régions méditerranéennes, Massif Cer- 


vent du sud en Méditerranée et vallée 
du Rhône ei l'auten souffleront fort. 

Sur les autres régions. le ciel sera sou 
vent très nuageux, Les pluies seront 
modérées sur la Bourgogne e1 le Jura, 
faibles et éparses ailleurs. sauf près du 
littoral atlantique où quelques averses 
parfois re mé se arc accom- 
pagnées de vent modéré de sud. 


Les températures minimales s'éche- 





PROBLÈME N° 4852 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 


L. Est sur des charbons ardents 
mais n'a plus guère de souci à se 
faire. — 3. Fait un métier de chiens. 
Est donc facile à sortir, — ILE. Note. 
Sa pointe ne va jamais jusqu'à meur- 
trir. = IV. Amène du monde sur le 
pont. — V. Pronom. Est attaquée à 
coups de lames, — Vf. A longtemps 
été sur le pavé. Point de ruptures. — 
VII. Sortis des sentiers battus. Res- 
tait au bras de son homme malgré 
les coups reçus, — VII. Avait la 
chaleur en son flanc. Pousse à ren- 
voyer la balle. — IX. Elément d'un 
lustre. Se voit porfois abordée par 
un inconnu. — X. Participe. À des 
pres à faire respecter. — 

. Peuvent se faire boucler après 
se her 


VERTICALEMENT 


1. Une qui se fait souvent tirer par 
les orcilles. Fair « tracer» un rait, 
— 2. Pratique la politique de l'auiru- 
che. Est mordame. — 3. Démonire. 
Ce n'est évidemment pas le gros de 
l'ouvrage. — 4. Fait perdre picd par 
écrasement. — 5. Lutte contre l'insé- 
curité. [l arrive qu'on soit amené à le 
chercher en tricotant — 6. «Ser- 
pent » africain. Homme de 
confiance. — 7. Dénué de tout fon- 
dement. Symbole. — 8. Nous réserve 
ençorc bien des surprises. Réfléchi. 
— 9. Essaim ou fourmilière. Blessas 
en poignardant. 


Solution du problèrere n° 4351 
Horizontalement 
Ahasvérus. — 11. Bulletin. 

A Sicile. — IV. Elève, Ave. 
V. Néné, Dieu. — VJ. Enserré. 
VAL. ET. — VIII. A 
IX. Soin. Ci. — X. Mitraille. 
XI. Ercinté. 


it 


Verticalement 
1. Absentéisme. — 2. ter Noir, 
- 3, Alcène. Cité — 4. Sliven, 


INRI. = 5, Vèle. Sis. ds _ 6. Et&, 
Déficit. — 7. Ri. Air. Vile, = 8. Uni- 
verselle. — 9, Eus. 


GUY BROUTY. 


@e ARTS DECO JEUNES. — 
Pour les vacances de Is Toussaint, 
l'Union des arts décoratifs propose 
aux che deux nouvelles activités : 
Cuisinons à À pour les 
enfants de six à dix ans désireux de 
s'initier à la langue et à la vie culi- 
naire américaine {les 26, 27, 28 et 
29 octobre, de 14h 20 à 46 h. Prix: 
220 F le cycle, ou 60 F la séance) ; 
La semañe cinäms. Pour les dix- 
sais ans, une Samaine tourner 
un fm de fiction dans Paris et 





encadrés par 
26 au 29 octobre, 550 F]. 


+ Renseignements et inseriptions : 
Arts déco jeunes, musée des Arts décor 
ratifs, 107. rue de Rivoli. 75001 Paris, 
TEL: (1) 46-60-31-14, poste 975. 


& Fermeture de Î'Arc de 

6. — En raison des travaux, 

l'Arc de triomphe sera fermé ay 

public du 17 octobre au 15 décem- 
bre 1988. 


fonneront de 8 à 1 5 degrés de li Manche 
ü la Méditérrance, 


Les maxima de 14 à 17 degrés dans je 
Nord-Ouest c1 16 à 19 degrés dans le 
Nord-Est et le Centre atteindront 18 2 
22 degrés dans le sud et méme 21 à 
25 deprés dans les régions méditerra- 
néennes. 

Sarnedi 15 : nuageux et faiblement 
pluvieux le matin, puis amélioration. 


Sur La plupart des régions, la matinée 
sera brumeuse et très nuageuse avec 
quelques pluies éparses. Ces précipita- 
tons se raréfieront en Cours de journée 
et des éclaircies apparaluront. 


Sur les régions méditerranéennes. le 
D Lo us purs gr apeuz se désagrégera 
Le vent aa soufflera moderement 


à assez fort en Méditerranée ei en basse 
vallée du Rhône. 


defa lee < 8 123 15 dégre mr 
re RE 
ranéennes. les maximales seront mt 
prises entre 15 ct 19 degrés sur ki moïtie 
tm egrés sur Lx mot- 
te su 


Dimanche 16 : déreloppement d'eckair- 
cies dans la journée. 

Près des côtes de la Manche et sur je 
littoral atlantique, les nuages très nom- 


breux k matin, 5e désagrégeront dans La 
Sur le e du Lion, que 
= Let cacore dans a 6 b'antine. 
i deviendront moins 
un l'après-midi, 


Sur les autres régions, ren dissipu- 
tion des brumes ei brouilla brun cf 
les éclaircies se déve: 


Les t er ne me pe 
rot de 10 1$ Pa Editos ea 
les maximales de 26 degres. 


SITUATION rs 13 OCTOBRE 1988 A O HEURE TU 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 12-10-1998 à 6 heures TU et is 13-10-1988 à B heures TU 


TOURS LLELLL ELLE LI 14 
TAG. 21 


ous 6 TE 


= nù 00 De NE LA & 6 28 00 
mDENZONZODENNMOWEZr UN NO 


Sour 


+ TU = temps universel, c'est-ë-dire pour ls France : heure légale 


temps 
le 19-10-1988 


RSS 


SLEUEERSSU 


ZZOUUNUZUEZUUNUZNDUO 





moins 2 heures en été ; heure légale moins ? heure en hiver. 
{Docu établi avec le support technique spécial de la Méléorologis natioaale. ) 


ve 





28 Le Monde @ Vendredi 14 octobre 1988 ses 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 





MIMTEL 36.15 CODE A3T-puis OSP 
VENTE 5/sais. immob. pal. de justi VENTE s/sais. immob. Palais 
BOBIGNY. mar. 25 oct 198,2 13 à 30 BOBIGNY. mar. 25 0e 1986, À 13 A 30 


UN APPARTEMENT F 4 | APPARTEMENT 3 P. PRINC. 
Bät 2, escal. 4, au % ét. - Une CAVE | Bat. À 2, es. 12, r.de-ch. droite - CAVE 
à STAINS (93) à CLICHY-SOUS-BOIS (93) 
169 à 187, bd Maxime-Gorii 12, allée Louis-Gram 
Müse à prix : 40 000 F. RO 06rF, 
S'adr. M: M. AYOUN, av., 124 bé M. AYOUN, av. 124, bd 
Malesherbes, 75017 PARIS - TEL. : 46-22-4 Maibnherbes 79017 PARIS. - Tél : 46-23-47-02. 


M: JL PETRUSZYNSEL av., 28, rue MfE. PIETRUSZYNSEL av. 28, r. 
Scandicci, 93506 PANTIN. - TEL : 4843-75-32 | Scandioci, 93500 PANTIN. - TEL : 4843-75-32 





Vente au palais de justice de Bobigny, 
le mards 25 25 octobre 1988 à 13 h 30 
EN SIX 


dans un ensemble immobilier sis à 


GAGNY 

(Seine-Saint- 

37-39, Sr SEE 
APPARTEMENT 


de 3 pi 
93500, 28, rue Scandicci. TÉL : 48-43-7522 ne gl 


2 lot : ATELIER 24 net 
MISE A PRIX :3000F 
3 bot: 


VENTE s/sais. immob. pal. de justice 
BOBIGNY, Mar. 25 oct. 1988, à 13 b 36. 
APPARTEMENT de 2 P. PRENC. 


au ie étage - Bèz A et CAVE 


à EPNAY-SUR-SEINE (3) 






Vento eur saisie tmmsobieo au pal 


dej Paris, = 
jeudi 27 octobre 1988 à 14 h 30 APPARTEMENT 
en un seul lot à 75006, PARLS 
“ASE À PROC 200 
5, rue de l'Ancienne-Comédie, A PRIX : 260008 F 
APPARTEMENT GARAGE 
2 péèces ot gde cuis. s. da b. galerie MISE A PRIX 15000 p 
Loch nee mp DE VOITURE - M. à P.: 2009 F. 
MISE A PRIX : 150 000 F él: 
Renseignements : DE VOITURE - M. à P.:2000 F. 
SCP TREMOLET DE VILLIERS ET S'adresser à Mc Bernard ETIENNE, avo- 
avocats 3, rue à cat au barreau de Seine-Saint-Denis, . 
TEL : 47-27-27-15. 11, mme du Général-Leclerc à 93110, 


Au greffe du tr, de gde inst. de PARIS. ROSNY-SOUS-BOIS, 161 : 48-54-90-87. 


Vente s/saisie palais de justice Paris, jeudi 27 octobre 1968 à 14 k. 


APPARTEMENT à PARIS-14° 


porte à gauche avec usage exclusif 


caves Es M. à \ P. : : : 250 000 F 


S'air, M‘ R.-MERMET, avocat, 18, r. Lisbonne, Paris-8". TéL : 43-87-19-90 





Vente au palais de justice de BOBIGNY, le MARDI 25 OCTOBRE 1985 à 13 h 30. 


MAISON à GAGNY (93) 


52, allée Gay 
entrée, cuisine, séjour, chambre, WC ext. - Sur terrain de 404 n° 
MISE À enter 
S'adresser à 


Bernard ETIENNE, avocat de Seme-Saint-Denis, 
SR Olneal Leciere à 93110 ON SOUS BOIS - TEL : 48.549087. 


Vente sur saisie immobilière, a n palais de justice de BOBIGNY 
Le MARDI 25 OCTOBRE 1988, à 13h30 


APPARTEMENT 5 P. PRINC. au PRÉ-ST-GERVAIS (93) 


C. CAVE.-9, RUE 


rez-de-chaussée. Escalier C. UE LAMARTINE. 
Môp.: TT QE SOT7 ARS TT 


avocat, 28, rue Scandicci, 93500 PANTIN. 
TEL : 48-43-75-32. 


Veate an palais de justice de BOBIGNY, le MARDI 25 OCTOBRE 1988 à 13 h 30 
PAVILLON à SEVRAN (93) 


3, D Caen 


nn ae D D Ve € Enr 


d'achèvement - 
Née came WC salle de bains. | “1 dunes: quatre 
terrain de 560 nr. - 


FE. 
S'adresser à Me Bernard ETIENNE, avocat au barreau de Seine-Saint-Denis, 
11, rue du Général-Lecierc à 93110 ROSNY-SOUS-BOIS. - TE : 48-54-90-87. 


Vente sur saisie immobilière, aux enchères publiques, palais 
de justice de VERSAILLES, mercredi 26 octobre 1988. à 9 L 30 - UN LOT 


APPARTEMENT à VELIZY-VILLACOUBLAY (78) 


17, Grange-Dame-Rose - « Résidence Les Bois » 
de 4 p. PRINC. au 8° étage. - Bit E 5-CAVE et PARKING, 
M. àP.:200000F °*"""Té rue Hoche. Te :295156 70 — 0? 
P, : = 16, rue Hoche. Tel : 39-51-56-70. 
et 39-50-03-67. Gare rpenrd le cahier des charges est déposé. Sur 
les lieux pour visiler en s'adressant à l'avocat. 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
Chambre des notaires de PARIS, mardi 25 octobre 1968, à 145 


4 APPART. 2 et 3 P. - 1 STUDIO - 1 CHAMBRE 


(dont un APPART, 3 P. avec TERRASSE) - à PARIS-16" entre 


LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D'AUTEUIL 


Me BONNEL, CHEUVREUX. BOURGES, not. associés, 79, boulevard 
Malcsherbes, PARLS (8:).- Tel. : 4294-16-08. (M. MAGDINIER) 


Vente au palais de justice de Bobigny, le mardi 25 octobre 1988, à 13 h 30 
IMMEUBLE à usage de commerce 
d'HOTEL - CAFÉ - RESTAURANT 

PIERREFITTE (93) 
briel-Péri 


S'adresser à Me Bernard ETIÈNNE, avocat au barreau de Seine-Saint-Denis, 
11, rue du Général-Lecierc à 93110 ROSNY-SOUS-BOIS, - TEL : 48-54-90-87. 


te immobilière, palais de justice de VERSAI 
26 OCTOBRE 1988, à 9 h 30. - EN UN LOT 
UN PAVILLON à ST-ARNOULT.EN- YVELINES (78) 


Lotissement « Les Résidences du Prieuré » 
de 4° FRINC. de opo « COSMOS » s/scrrain À 151 A 
Fu Edxth VALAY, avocat, $, rue des 
M. à P. : 250 000 F' En Généraux à V (3). 
TEL : 39-53-48-26. Au greffe du TGI de Versailles où le cahier des charges est eo 
Four visier à M° MILLET, huissier de justice à RAMBOUILLET, place Jesnno- 
d'Arc (78120). TEL : 3483-00-24. 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice de BOBIGNY, 
le mardi 25 octobre 1968, à 13 h 30, en un seul ot 


UNE MAISON D'HABITATION 
sise à VILLEMOMBLE (Seine-Saint-Denis) 
38, allée de La Tour 


dd dr 
manger communiquant, véranda, bureau, cuisine, garage 
attenant sous la véranda, un 1# étage, div en 3 chambres à coucher, 2 cabinets 
de toilette, salle de bains installée, WC, un 2 étage div. en 2 chambres ct 
débarras étage lambrissé. couvert ea tuiles, mstullation d’eau, gar, électricité, 
out à l'égout, chaulage central ca état de marche. jardin. 
Mise à prix : 700 000 F. 

S'adresser tous renscignoments : L.) Au cabinet de M° Janine 
PETE avocal, 28, ruc Scandicci à 93500 PANTIN. 2) Au 
cabinet de Le SCP SCHMIDT-GULBERE, S1é d'avocats, 76, avenue de Wagram 

à PARIS-17- TEL : 47-63-29-24. 








&« Services » 





Du 14 au 18 octobre 
Mairie-Expo à Marseille 


Organisé du 14 au 18 octobre à 
Marseille, au parc Chanot, le Salon 
Mairie-Expo 1988 sera inauguré par 
MM. Robert Vigouroux, maire 


rt e, garer aude 

ent 

du conseil régional de | sm 
Aïpes-Côte d'Azur. 

Cette manifestation est devenue, 


entre les € 


pements, 

informatique, SOCIÉTÉS d'aménage- 

ment urbain, de conseils et de ser- 
etc. Trois cents firmes expo- 

sent à Marseille et le commissaire 


mais aussi les départements et les 
régions sont devenues, surtout 
depuis la décentralisation, un mar- 
ché important et très disputé En 
même temps, les élus locaux sont 
conduits à se comporter en vérita- 
bles chefs d'entreprise, très solli- 
cités, exigeants et soucieux de gérer 
au plus près les budgets de plus en 
plus lourds. 

Au cours de ce Salon de Mar- 
seille, plusieurs conférences et ren- 
contres seront ue et des 

« Mariannes d'or» seront décernées 
à quinze maires particulièrement 
«innovaieurs OU performants », 
Figurent notamment au palmarès 
1988 les maires de Montpellier 
(Georges Frèche), d'Issoudun 
(André Laignel}), de Roubaix 
(André Diligent) ou celui du 
douxième ent de Paris 
(Paul Pernin) qui abritera désor- 
mais, outre ke palais omnisports de 
Bercy, le nouveau ministère des 
finances et l'opéra de la Bastille. 

publiques de France, 
TEL : 47- 





GOLF 


L3.7 # 


«le Monde »-Air France 
Pour la quatrième année consécu- 
Le le sq td golf le Ronan al 
rance 5" té sur les parcours 
du New Golf de Deauville, le 
dimanche 2 octobre, dans le cadre 


Cette année, c'est Bertrand 
Siguier (Publicis Communication) 
qui l'a emporté dans La catégorie 
“classé messieurs» devant Jean- 
Guy Cervera (Africatours) et 
Claude Martin (Tourisme de Jer- 
scy). Chez les classées dames, c'est 
Véronique Chabert (Egor) qui s’est 
montrée la devant Isa- 


belle Gruska et Janine Busson 
(Quest Contact Sélectour). Du 
des non classés, Nicolas Habn 


champs) et Paul Bertoye (HDM). 
Quant au concours de drive, il a été 
remporté par Philippe Heuzé (Golf 
Evasions). 


gnants, un stage intitulé : «Face à 
l'échec scolaire : une pédagogie 
basée sur les gestes mentaux ». 
Comment connaître notre propre 
fonctionnement mental et celui des 
personnes dont nous avons la 


42-22-07-48. 


Etudes juives 


Les cours du Collège des études juives viennent de reprendre. 
rendre 


Ouvert en 1984, ce collège se propose de 


accessibles les 


textes hebraïques à un public de niveau universitaire, mais qui n'est 
pas nécessairement familiarisé avec les sources du judaïsme ou la lan- 
que hébraïque, Ainsi, au cours de l'année 1988-1989, plusieurs sémir- 
naires seront réunis autour de thèmes tels que « La mystique juive 
ancienne et médiévale », « Les sacrifices et le temple », ou « Com- 
ment la bourgeoisie juive du dix-neuvième siècle pensait son iden- 


tité.. ». Des cours d'hébreu sont également 


és, notamment 


enseign 
pour les débutants. En 1987, le collège a compté près de deux cents 
inscrits. Il ne délivre aucun diplôme et demande seulement, selon la 


tradition, « l'étude pur l'étude ». 


‘Autre activité ie Centre de recherche et de création à l'enseigne- 
ment, plus « pointu » et qui s'adresse, avant tout, aux professeurs du 
collège. Ce centre organise les 5, 6 et 7 novembre au palais du Sénat 
un colloque international : € Penser Auschwitz 3, qui réunira de nom- 

breux conférenciers venus d'Israël et des Etats-Unis. Sa bibliothèque, 
Si cts de 08 ot EC (ORNE Gt E tone 
bibliothèque juive d'Europe. Un peu à l'étroit, elle devrait l'an prochain 
avec les nouveaux locaux construits sur le site même offrir un cadre 


de travail beaucoup rrueux adapté. 


J.-P. 


{Alkance israéfita universelle, 45, rus La Bruyère, 75009 Paris, Tél : 42- 


80-35-00.) 
e Conscience 
européenne 


Un colloque franco-allemand 
sur identités nationales et 
conscience 3, orge- 


documentation 
{BiLD), l'université Paris-ll, l'ins- 
Gtus historique allemand de 
Paris, l'institut Goethe de Paris, 
aura feu les 19, 20 et 21 octo- 
bre. 
{inscriptions et programme à 
demander au BiLD, 50, rue de 
Laborde, 75008 Paris} 


© Cuisine 
espagnole 


Le Colagio de Espana de la 
cité universitaire vient d'ouvrir un 
restaurant. Ouvert tous les jours, 


# propose aux résidents de ka 
Cité comme aux visiteurs un 


nale univorsits , boulevard Jour- 
den, 75014 Paris, Tél : 45-89- 
74-96.) 


e Créateur 
d'entreprises 


« Créer son entreprise en 
Europe », « Formation et 


CNAM, 292, rus Saint-Martin, 
75008 Paris. Tél. : 47-70-12-50.) 


Vente après palais de j de PARIS 
re y RAR 


UN BATIMENT 


sur la commune de SELLES-SUR-CHER 
{Loir-et-Cher} 


rue Georges-Clemenceau, lieudit « Pressigny » 
comportant au rez-de-chauss£s CINQ PETITS SILIDIOS 
au premier étage CINQ 


séjour, 
MISE A PRIX : 150 000 F. 


tous renseignements a SCP LYONNET DU MOUTIER 
Rements 162. re de Riva à PARISIF, TÉL : 4260-48-09. 
PER NELE ste {. ruc du Four Criées 

de grande instance Loi per , Palais de 


S'adresser 


Le Carnet 


Naissances 
_ Patrick c: Häèse YAÏCHE, 


ét joe d'amener La marc de 


Hago, 

René ., : 
est son second prénom, en souvenir de 
son grami-père maternel, 

le 10 octobre 1988. 
27, rue du Cotealin, 
75015 Paris. 
Mariages 
_- Le ; 
colonel et M: Michel 
Me Béatrice DIDIER 
et 
M. Jean-Pierre LE 


GALL, . 
sont beureux de faire part du mariage 
de leurs enfants 


Pascale et Hervé, 


qui sera célébré, le samedi 15 octobre 
1988, en l'église Saint-Louis des Inva- 
lides, Paris-7° 


Et toure la famille, 
ont Îa grande tristesse de faire part du 
décès de 


M Nelly GARBOIÏS, 
Icar mère, grand-mère et parente. 
survenu le 8 octobre 1988, dans sa 
: inauiè £ 


Les obsèques ont eu Heu dans la 
ire intimité famibai à 


_— Mr Antoinette Desbordes, 
Charbonnel, 


Les obsèques ont eu lieu le 10 octo- 
bre, l'église Saint-Pierre de Vou- 
langis (Seine-et-Marne). 

Le Seigneur l'a rappelé dans sa jose, 
sa lumière et sa paix. 


« Heureux les cœurs purs, car ils 
verront Dieu. » 
(Mattiiieu, V-8.) 
13, rue Courteline, 
77100 Meaux. 
29, rue Paul-Dérignac, 


87000 Limoges. 





ont la douleur de faire part du décès de 
leur sœur, belle-sœur et tante, 


Me Marie-Antoinette ECUREUX, 
survenu à Lyon, le 8 octobre 1988. 

Une messe a été dite à son intention 
ce jeudi 13 octobre 1988, en l'églne 
Saint-André de Lyon. 


L'oburatiou a eu lieu dans l'intimité 
à Géfosse-Fontenay. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


loterie notiondle 





_ Mrs Michèle Eude, 
née Annick Goislard de Monsabert. 
UE De 
ms Behague- 
et ARE Bertrand 


enfants et petits-enfants, 
an 
se ant SP Coisiard de Mont- 


Behagve- 


_sæbert, Jandeau, 


Parents et alliés, e 
ont la douleur de faire part du rappel ä 
Dieu de 

M. Michel EUDE, 
ancien élève 


de l'Ecole s sonœale supérieure, 
agrége de l'Université, 


maître-assistant honoraire 
de la faculté des lettres de Rouen, 


décédé à Paris, le t1 octobre 1988. uni 
des ise, il sera inhumé 


et tte À 15 heures, à 
Annoville-sur-Mer (Manche 


). 
Cet avis tient Heu de faire-part. 





à son domicile parisien, le 111 octobre 1988. 
k 


La cérémonie aura lieu le 
samedi 15 ogobre, à 14 à 30 au lemple 
réformé de l'Oratoire du Louvre, 4, rue de 
“POratoire, Paris. 


De la part 
Da docteur Micheline Guitor, 
épouse, 


«Si vous demeurez dans ma 
parole vous êtes véritablement mes 
disciples ;: vous connaîtrez la vérité 
et Ja vérité vous rendra libres. » 

Evangile de Jean, chap. VIII, vers, 32. 


Ni fleurs ni couronnes. 


fille, 
Le docteur et M Paul Février, 
-lours enfants et petits-enfants, 


font part du décès de 
Miche} HUGON, 
le 9 août 1988. 


* Les le 17 aoû 
“19888 Salou t 


Une messe sera célébrée le 21 octo- 

bre, à 19 heures, à Notre-Dame- 

13, avenue Belmontet, Saint- 
Cloud-Val-d'Or. 


UNE OFRCIELLE DES SOMMES À PAYER 
0.8 Si s8E 
CHEULS COMPEIS AUX ELLETS ENTIERS 
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du Monde 








— M. ci Mre Claude Jannel 
Et leurs enfants. 
ont la douleur de faire pari du décès de 


M°* veuve André JANNEL, 
née Elsa Lluzar y Rodrigo, 


survenu le 28 septembre 1988. 


Les obsèques ont eu lieu dans l’inii- 


milé le 30 bre 19 i 
ee seplem 85, à Neuilly- 





— Mr Pierre O. Khan, 
M. ei Mr Philippe Kahn, 
Me Elisabeth Kahn, 
Moe Muriet Kahn 
et M. Jack Kantrowitz, 
Emmanuel Khan, 
Sébastien Rammelhardt, 
Er Cyril Kahn, 
sa femme, ses enfants et petits-enfants, 


. Ont la douleur de faire part du décès 


brutal de 


. M. Pierre O. KHAN, 
ingénieur ESE, 


survenu à l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
siriCcLe intimité, 


1], rue André-Bréchet, 
75017 Paris. 





F4 On nous prie d'annoncer le décès 


M Jacquetine RIBREAU, 
dite Jaquel, 
artiste peintre, 
médaillés de la Ville de Paris, 
survenu le 10 octobre 1988. 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 13 octobre, à 14 heures, en 


l'église Sainte-Marguerite, 36, rue 
Saint-Bernard, Paris-{ {e. 





- Mr Edith Samama, 
son épouse, 
M. e1 Mes Frédéric Samama, 
Alexandre et Guillaume, 
ses enfants el peLits-enfants, 
Mr Edih Écbag, 
Mr Paulerre Bonan, 
M. Bernard Zebrfuss, 
M. ej Me Bernard Lévy, 
ses sœurs, beaux-frères et belle-sœur, 
Toute sa famille, 
Ei ses nombreux amis, 
ont la 1ristesse de faire pari du 
décès 


M. Rolland SAMAMA, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes 1939-1945, 
commandeur 
dans l’ordre du Nicham fftikhar, 


survenu le 8 octobre 1983, dans sa 
soixame-treizième année. r 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mit. ° 


207, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
75008 Paris. 


à aviateur pendant la dans la 





- Ses enfants, | 
Et toute la famille Sapojnik, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mr veuve Anna SA POJNIK, 
née Moskovitz, 
enlevée à leur affection, le 1 octobre 
1988, à l'âge de quatre-vingt-deux ans. 
Les obsèques ont été célébrées le 


jeudi 6 octobre. au cimetière parisien de 
Bagneux, dans la plus siricte intimité. 
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on m—— me 


— Emmanuel Nadaud, 


Deus cart 
ses enfants Agnès, Emmanuel, 
Bibiche et Marion, 

Ses petits-enfants Victor, Anna. 
Félix. Margot et Hector, 

Jean Nadaud, 
son frère. 

Et tontes leurs familles, 
ve la cristesse de faire part de la mort 
| - 


Annette SUFFERT, 
née Nadaud, 
le 12 octobre 1988 — Cancer, 


La cérémonie religi sera célébrée 
le lundi 17 octobre, à & h 30, en l'église 
Notre-Dame de la Gare, place Jeannc- 
d'Arc, Paris-13. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


65, rue du Javekx, 
75013 Paris. 


Anniversaires 


— En ce seizième anniversaire de la 
mort du 
professeur André JOUCLA-RUAU, 


professeur à la faculté des lettres 
d'Aix-en-Provence, 


Sa femme 
demande à tous ses amis une pensée 


émue. 
Services religieux 


— Me Georgette Bitan, 
M. ei Me Hubert Bilan, 
Mireille eu Alain Weiszfeld, 
Mrs Max Bilan, 


font part des prières de fin d'année de 
leur très chère et regrettée 


Clandine BITAN, 
qui auront lieu le dimanche 16 octobre, 
à 17 heures. en la synagogue, 12 rue 
Ancelle, Neuilly-sur-Seine (Hauts-de- 
Séine), métro Sablon. 
Avis de messes 


— Maurice aurait cent ans. 


Les amis de 
Maurice CHEVALIER, 
sont invités à se réunir le dimanche 
16 octobre 1988, à 12 heures, en l'Eglise 
Saint-Roch, 296, rue Saint-Honoré, 


Paris-1®. 


Merci de vous souvenir. 
Soutenances de thèses 
- Université Paris-IJI, le. jeudi 
13'octobre à 14 beures, salle Bourjac. 
M% Mireille Ruppli : « La coordination 
en français moderne. Théorie à 
l'épreuve d'un corpus». | 
_ Institut d'études politiques de 
Paris, le lundi 17 octobre à 14 heures, 
salle 101, 56, rue des Saints-Pères, 
M Marie-Odile Marty : « Nulle part 
un enfant. L'architecture identitaire : 


- Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 
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Troisième âge 





3 milliards de francs, telle est 
Ka somme que le gouvernement 
s'engage à dépenser dans les 
sept années à venir pour moder- 
niser les hospices français, dont 
le chef de l'Etat disait récem- 
mrent qu'ils sont « iniignes d'un 
pays comme le nôtre». Cet 
engagement a été pris par le 
conseil des ministres mercredi 
12 octobre Sur proposition de 
M. Théo Braun, ministre chargé 
-des personnes âgées. Celui-ci a 
présenté l’ensemble des mesures 
qu’il compte prendre pour don- 
ner « aux retraités une meilleure 
place dans la société » aux gens 
du 3° du 4°$ 


Toute politique volontarisie en 
faveur des personnes âgées se heurte 
à une difficulté de taille. Depuis la 
décentralisation, l'essentiel des 
actions, et notamment leur finance- 
meni, est de la responsabilité des 
conseils généraux. Les associations, 
les groupes privés et la Sécurité 
sociale sont également partie pre- 
nante. Pourtant, ie gouvernement ne 
peut se désiniéresser du sort des dix 
millions de Français qui ont 
aujourd'hui plus de soixante ans et 
qui seront quinze millions en 2020, 

La création d'un secrétariat 
d'État placé sous la Lutellc du minis- 
tre de la solidarité, de la santé et de 
la protection sociale est une 
mière réponse, Le choix de M. Théo 
Braun est également significatif. 

Agé de soixante-huit ans, 
M. Braun est un autodidacte que sa 


La politique en faveur des personnes âgées 
Cinquante mille lits d’hospice seront modernisés 


carrière préparait aux difficultés du 

Tour à tour ouvrier, syndica- 
liste chrétien. animateur d'une 
caisse d'assurance vieillesse, mem- 
bre influent du CDS, président de la 
confédération du Crédit mutuel. 
auteur en 1987 d'un rapport sur les 
personnes âgées dépendantes, ce 
Lorrain est un homme de terrain et 
d'expérience. 

IL dispose aujourd'hui d'un cabi- 
net d'une dizaine de conseillers et 
« en tant que de besoin » des quatre 
directions du minisière de la solida- 
nié {action sociale, hôpitaux, santé, 
sécurité sociale) qui interviennent 
dans le secteur du troisième âge. 
Dans les régions et Ies départe- 
ments. il peut compter sur les 
treize mille fonctionnaires des 
affaires sociales et de la santé 
demeurés aux ordres de l'EtaL. 


Contrôle 
eti it ti fi LT 


Cependant, les moyens d'action 
de M. Braun restent indirects. Ils 
sont du domaine de 1a loi, du 
contrôle et de l'incitation financière. 
Ainsi, La modernisation et l'harmoni- 
sation des hospices sont d'abord 
l'affaire des présidents des conseils 
généraux. C'est seulement à l'occa- 
sion de la signature des Contrats de 
plan avec les régions, en 1989, que 
l'Etat proposera de subventionner à 
hauteur de 30% les travaux pro- 
grammés par les uns et Îles autres 
Les services de M. Braun estiment 
qu'il faudra au total 10 milliards de 
francs, étalés sur sept ans, pour 


transformer les cinquante mille lits 
{sur deux cent quatorze mille} qui 
sont encore la honte de noire »vs- 
tème d'accueil des personnes ägées 
dépendantes. Le pouvernement à 
déjà porté à 390 millions les subven- 
Uons qui seront accordées à ce titre 
en 1989. Cetie somme devrait etre 
ensuite de 475 millions par an 
jusqu'en 1995. Encore faudra-t-il 
que les collectivités locales consen- 
tent un cffont équivalent et qu'elles 
- montent des dossiers financiers 
pour Lrouver les 40 % restants. 


Favoriser le maintien 
à domicile 

Parmi les mesures qu'il a présen- 
tées au conseil des ministres. 
M. Braun se propose de favoriser le 
maintien à domicile. Comment ? En 
faisant d'abord une évaluation des 
besoins en aides ménagères et soins 
à domicile Ceux-ci ne paraissent 
pas satisfaits dans une trentaine de 
départements. Le ministre souhaite 
encore iser l'accueil des per- 
sonnes ägées dans les familles. Cette 
pratique de plus en plus répandue 
s'exerce dans un certain flou juridi- 
Éd qui peut donner lieu à des abus. 

n projet de loi sera dépose au Par- 
lement au printemps prochain. Il 
prévoit la délivrance d’un agrément, 
la signature d'un contrai-type el des 
exonéralions de charges sociules 
pour les foyers acceptant de recevoir 
des pensionnaires du truisiëémc agc. 

Parmi les quatre mille érablisse- 
ments qui hébergent des personnes 
ägées, certains ne sOnt pas sans 
reproche. Là encore, ce sont Îles 


départements qui doivent les contrô- 
ler. M. Braun a demandé aux ins- 
pecteurs pénèraux des affaires 
sociales dépendant de l'Etat 
d'enquéter sur le terrain de manière 
impromptue et de dresser un tableau 
de la situation dans les six mois. 


Autre problème maintes fois sou- 
levé : celui des injustices qu'entrai- 
fenc pour Îes pensionnaires des &1a- 
blissements les divers régimes 
auxquels ils peuvent étre soumis. 
Sclon qu'ils appartiennent au scc- 
teur social au au secleur sanitaire. 
les remboursements de soins sont 
très différents. L’harmonisation de 
ces régimes administratifs. souhai- 
tée depuis longtemps mais jamais 
réalisée, sera une tiche délicate el 
de longue haleine. Enfin. M. Braun 
est préoccupé par le sort des salariés 
arrivant en fin de carrière, D'ici une 
douzaine d'années. le quart des 
actifs aura plus de cinquante-trois 
ans. Comment les garder au travail 
sans pour autant penaliser les entre- 
prises ? Dans les six mois des propo- 
sitions seront présentées Concernant 
la formation professionnelle ei les 
conditions d'emploi de ces salariës à 
la veille de la retraite. 


Ces «orientations» paraissent 
moins spectaculaires que le plan pré- 
senté le 5 octobre par M. Michel 
Gillibert. ministre chargé des handi- 
capés (/e Monde du 12 octobre). 
Mais elles témoignent que le guuver- 
nement a la volonté de ne laisser à 
l'écart aucun cHoyen. quel que soit 
son état de sanLé où son äge. 


MARC AMBROISE-RENDU. 





Sports 





FOOTBALL : la France championne d'Europe espoirs 
La porte des grands 


L'équipe de France des 
espoirs (moins de vingt et un 
ans) est devenue championne 
d'Europe, mercredi 12 octobre à 
Besançon, en battant [4 Grèce 
(3-0) lors de la finale retour. 
Franck Sauzée à deux reprises 
et Franck Sülvestre ont marqué 
les trois buts d'une rencontre 
que les Grecs ont terminée à huit 
après les expulsions de leurs 
arrières Jorgos Koutoulas et 
Jannis Hatzinikolaou et de leur 
gardien de but Panagiotis Mola- 
kidis. 


Au coup de sifflet Final, les 
joueurs français ont couru vers leur 
entraîneur Marc Bourrier. Laurent 
Blanc et Franck Sauzée l'ont hissé 
sur leurs épaules et emmené pour 
son premier tour d'honneur celui qui 
jusque là s'était toujours considéré 
comme un adjoint. Après une ex 
rience malheureuse à Avignon (der- 
nier pour sa seule saison en première 
division, Marc Bourrier était devenu 
le bras droit de Michel Hildago lors 
des crois dernières Coupes du monde 
er du championnat d'Europe 1984. 

A Besançon, mercredi soir, il a 
enfin connu la joie d'un sélection- 
neur entièrement responsable d'une 
équipe victorieuse. 

L'empressement des jeunes Fran- 
çais autour de leur entraineur rappe- 
lait un certain 17 novembre 1977, 
an or Michel Platini et les siens, 
quahfiés pour le Mundial argentin 

après leur victoire sur la Bulgarie, 
portèrent Michel Hidalgo en triom- 
pbe. L'équipe de France qui allait 
devenir chompionne d'Europe 
naquit sans doute ce soir-là, après 
une rencontre à Sofia où, dans des 
conditions difficiles, les Français 
avaient obtenu le match nul (2-2). 
Les Espoirs de Marc Bourrier ont 
connu une prise de conscience com 
parable le 8 septembre 1987 à Mos- 
cou, où üls s’imposèrent 1-0 après un 
combat épique. Treize mois plus 
tard, ils offrent au football français 
le quatrième titre international de 
son histoire a ceux de champion 
d'Europe juniors en 1983, seniors en 
1984 et de champion olympique {a 
même année. Mais cette sélection 


jouait son dernier match, puisque la 
plupart de ses éléments ont atteint la 
limite d'age des Espoirs. 


PTACVEL ALI EE 


À PO SU IREC RT 








L'ACTUALITÉ DU MONDE 


24 heures sur 24 
Sur minitel 


36.15 LEMONDE 


Plusieurs de ses membres peuvent 
se construire un avenir avec l'équipe 
de France A, Le sélectionneur natio- 
nal Henri Michel a déjà fait appel à 
quelques-uns d'entre eux et sera 
tenté de renouveler l'expérience 
dans l'optique de la qualification 
nationale pour le Munthial de 1990. 
Les Italiens ne sont-ils pas arrivés en 
demi-finale de l'Euro 88 avec six 
titulaires de l'équipe des Ï 
finalistes de son championnat 
d'Europe deux ans plus tôt ? 
La catégorie Espoirs a été créée 


pour cela : aguerrir de jeunes. 


joueurs aux rencontres internatio- 
nales. 

La génération 1988 des Espoirs 
français aura même fait un peu plus. 
En cette période de disetie pour une 
équips de France qui, invaincue 
depuis près d'un an, n'en continue 
pas moins d'inquiéter ses plus fer- 
vents supporters, ces jeunes footbal- 
leurs ont tiré des avantages person- 
nels. Franck Sauzée aura été le 
symbole de cette plus-value qui tou- 
che chacun des membres de 
l'équipe. Ce milieu de terrain appar- 
tenait au FC Sochaux, club de 
deuxième division à l'époque de la 
finale aller en Grèce (0-0). Auteur 
des deux premiers buts français lors 
du-match retour, grâce À deux tirs 
puissants des vingt mètres, il évolue 
désormais à l'Olympique de Mar- 
sille, une des premières formations 
du championnat de première divi- 
sion, et il a porté deux fois le maïllot 
de la sélection nationale A. 

11 a rejoint sur La Canebière Eric 
Canmtona, lui aussi, révélé par les 
Espoirs, mais privé de la finale pour 
des écaris de langage envers Henri 
MicheL Pour l’ancien avant-centre 
d'Auxerre, Bernard Tapie a 
déboursé 22 millions de francs : le 


plus gros transfert du football fran. 


çais. 

C'est dire combien leur réussite 
dans l'équipe des Espoirs a profité à 
ces joueurs. 1l est ainsi peu probable 
que Stéphane Paille et Franck Sil- 
vestre. à l'origine et à la conclusion 
du troisième but contre les Grecs, 
restent à Sochaux l'an prochain. Le 
club doubiste fait en effei figure 
d'entreprise familiale face aux mul- 
tinationales que sont Bordeaux, 
Marseille ou Monaco. 


THIERRY CERINATO. 


@e BASKET-BALL : coupes 
d'Europe. — Quatre équipes fran- 
çaises ont disputé, mercredi 12 octo- 


Korac : Orthez bat *Bellinzone (Sui}, 
109-105 : *RCF Paris bat Leverku- 
sen (RFA) 83-80 : *Marienbourg 
{Bel} bat Nantes 88-81 et PAOK 
Salonique bat “Villeurbanne, 93-83. 


e TENNIS : Coupe Davis. — La 
France se déplacera en Israël, du 3 
au 5 février 1989, pour le premier 
tour de la Coupe Davis. En cas de 
victoire, las tannismen français 
devraient ensuite rencontrer les 
Américains. 


bre, les matches aller de la Coupe. 


——————— 0 


Sciences 


Une découverte mathématique 


Décoder les codes secrets 


Un nombre entier qui s'écrit 
avec 100 chiffres, commençant 
par 9 et sa terminant par 1, est 
te produit de deux autres nom 
bres, dont les « longueurs » sont 
de 60 et 41 chiffres respective- 
ment. La nouvelle a été annon- 
cée mardi 11 octobre. par un 
ordinateur du centre de recher- 
thes de Digital Equipment, à 
Palo-Alto (Califomie). Elle jette la 
trouble dans la communauté des 
chiffreurs et des utilisateurs de 
messages Cryptés. 

U est relativement aisé de 
savoir si un très grand nombre 
est le produit de deux autres 
entiers. Si c'est le cas, on dit que 
le nombre est factorisable, sinon 
on l'appelle « nombre premier à. 
Mais comment trouver les fac- 
teurs d'un nombre factorisable ? 
La méthode la plus simple 
consiste à tester toutes les pos- 
sibilités. Avec un nombre de 
109 chiffres, il est clair que La fin 
du monde interviendra avant 
qu'on en ait terminé. Jusqu'à 
présent. les meilleurs mathémat- 
ciens ne faisaient pas beaucoup 
mieux. On avait donc créé une 
technique de cryptage fondée sur 
l'utilisation des grands nombres. 


Le destinataire de messages 
secrets choisissait 2 grands 
nombres premiers, les multipliait, 
et diffusait le produit obtanu à 
ses correspondants. Pour faire le 
cryptage, it suffisait d'utiliser ce 
produit. Pour décrypter, il fallait 
connaître ses facteurs, que ke 
destinataire des messages gar- 
dait secrets. Le cryptage était 
inviolable tant qu'on ne savait 
pas factoriser. 


ticien néerlandais Arenn Lenstra, 
grand spécialiste de ces ques- 
tions, une équipe d'une douzaine 
de chercheurs a structuré le tra- 
vail de factorisation de manière à 
le répartir sur plus de 400 ordr 
nateurs, pour occuper les heures 
creuses de ces derniers. En pratr 
que, les utilisateurs de cryptage 
n'ont pas-encore de souci à se 
faire. La réussite de cette factori- 
sation d'un nombre de 100 chif- 
fres, qu'on jugaait impossible, 
témoigne surtout du progrès des 
mathématiques. Et comme 
celles-ci permettent aussi d’amé- 
liorer les méthodes de cryptage, 
la lutte entre chiffreurs et « cas 
seurs de code» a encore da 
beaux jours devant elle. 


M. A. 
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Economie 








EE Dans 
accordé au Monde, M. 


constitue {le marché unique et 
demande qu'à l'avenir la politi- 
que extérieure commune de la 
CEE soit plus exigeante à 


« Nous ne sommes pas opéa- 
bles », déclarait mardi 11: octobre, 
devant le club Presse Finances, 
"e Gübert de ri AL PDG de 


pet ui porte ce 
fn u dix Hième siècle. Le 
demain 17 % du capital de la firme 

alsacienne changeaient de mains à la 
Bourse de Paris, et le directeur 
financier nous déclarait : = S'if 
s'agit d'une La: elles est nr 

e, et nous 

Tout en ls remarquer que 
titre De Dietrich a connu gui 
plus de six mois des mouvements 
allant s'amplifiant et que, objective- 
ment, pe en Je Bag émi- 

mment familiale n'est pas vrai- 
qu : un tiers des actions 
est contrôlé par la famille, soit envi- 
ron cent cinquante personnes. Le 
reste du capital est entre les mains 
de la LR Compasnie, de Penhoët 


(5.8 %), des investisseurs institu- 
tionnels (20 % émiettés) et du 
public. 


Tous les regards se tournaient 
mercredi vers les concurrents 
d'outre-Rhin, notamment l'alliance 
Siemens-Basch, numéro deux euro- 
péen de l'électroménager derrière le 
suédois Electrolux, au coude à 

avec le néerlandais Philips. 

Le tandem allemand connaît bien 
De Dietrich, qui distribue sous sa 

ue, en France, certains 
duits sg e com léments de 
gamme inge, iave-vaissel 
. réfrigérateurs). 


unique européen et des concentra- 
tions qu'a connues le secteur électro- 


un entretien 
François 
Perigot, président du CNPF, 
exhorte les chefs d'entreprise à 
profiter de la chance que 


= Sur le 


page 34). 


l'égard du Japon et des Etats- 
Unis (fire page 31). 





changes, le dollar accentue sa 
baisse. Le franc reste faible. On 
reparle de concertation interna- 
tionale. À Paris, on envisage de 
renforcer les taux d'intérêt (lire 


marche des. 





m En deux jours, près de 
20% du capital de De Dietrich 
ont changé de mains ffire ci- 
dessous). 

M La chute des prix du cacao 
accroît les besoins immédiats de 
financement de la Côte-d'lvoire, 
qui attendait 10 milliards de 
francs pour la campagne 1988- 


1989 (lire page 33). 


Vieille entrepris e alsacienne 


De Dietrich menacé  d'OPA 


ces derniers mois (Rosières 
peer par Candy, Indésit par Aris- 
ton notamment), une tentative 
d'OPA des firmes allemandes sur 
De Dietrich n'est donc pes impensa- 
ble. La société alsacienne, dont ia 
devise est, sep, trois siècles, 
nous ectionnons le progrès. a 
réalisé en 1987 un chiffre affaires 
de 27 t milliards de es 
en cinq activités 
pement ménager 135% a 
eg et uits blancs), 
pes ue (31%, ee 


blic), l'équipement chimie 
pan pub à revêtemen 
or apps so Fenorisire 


cible 


AMIENS 

de notre correspondant 
L'annonce par Lee de l'arrêt 
de toute sa fabricatà rance d'ici à 
la mi-1989 concerne les quatre unités 
du groupe installées dans la Somme. 


Corail ee activité 
et . P aotirité 
oral et TG a te héritage du 
temps des maîtres de forges. 
Pie semble que ce spires 
activités joue contre l’entreprise. 
Dans le secteur de l'électroména 
grand publie, il ne reste plus 
en France, qutre que deux 
ndants de Deque 
importance : tès et 
trich. Les équipements pren tri 
(qui pourraient intéresser Bosch, 
déjà présent dans ce secteur) souf- 
frent des aléas climatiques et régle- 
mentaires. De Dietrich à, ER a + 
leurs, été victime de retards 


atre cents suppressions d’em 


Lee Cooper ferme ses usines en France 


ventes, Lee Cooper reste le premier 
vendeur de jeans en France (avec 5 & 
du marché contre 10% il y a quelques 
années}. La société continuera sa fabri- 
Cation dans san usine de Tunisie. Déjà, 
au printemps dermier, 200 emplois 


nion du comité d'établissement est pré- 
vue pour mardi prochain. La Somme, 


Le troisième rapport du comité des usagers du Cons national de crédit 
Les chèques sans provision 
ont augmenté de 22,6 % en 1987 


Créé par l'article 59 de le lai ban- 
caire de 1984, le comité consultatif 
des usagers auprès du Conseil natio- 
nal de crédit, à composition Long 


(huit tants des 
huit de noir du personnel 
bancaire et rage Là 
fiées) doit Pre les problèmes 


aux relations entre les ee. 
mnt par LE Dents Kassler.» hs 


cg dre M. Denis Kessler, 
seur d'économie à la faculté de 
d'écudes e1 ae du Centre 
d'é et de recherche sur | . 
trimoines et les inégalités 
CCEREED. ge 
troisième rapport ann 


Crime che ce le 
problème brûlant de La montée du 


sombre des chèques sans provision 
et celui de la mesure de l'endette- 
ment des Malgré la mise 


en œuvre, en ae laine de 
mesures plus «li pour 
essayer de diminuer le pla A des 
chdcues im PES pes _— en portant 

uinze à trente jours 
1e délai accordé un tireur défaillant 
sa situation — les 


Décrations de En ne Otie 
éclarations de non-paiement. 

a atteint 15,7% en 1956 
er 22,6% en 1987 avec, res 
ment, 4,02 millions de c 
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impayés sur 3,55 milliards et 
4,92 millions sur 3,48 milliards. 
Les causes de cette progression 


sont multiples : resserrement de tré-. 


sorerie de certains iculiers: 
sibilités ouvertes ras récidivistes ee 
pour obtenir de nouveaux chéquiers 
après interdiction: attitude plus res- 
trictive de certains établissements de 
crédit, qui suppriment des décou- 
verts lacites de f aible montant. En ce 
qui concerne la garantie de paie- 
ment. le comité souligne que celle-ci 
est limitée à 100 F, montant 
er depuis 1974. Son relève- 

500 F couvrirait 55% des 
incidents déclarés sg ent 
un coût important pour les isse- 
ments de crédit. En outre, se poserait 
ë lème de la cohérence entre le 

ue gratuit et garanti jusqu'à ün 
certain montant et La Carte de paie- 
ment payante pour l'usager et pour 
le t, qui bénéficie d'une 
garantie illimitée ou presque sur 
épouse téléphonique du fichier. 

blème rejoint alors celui de ia 
Ge] ication des cartes, objet de 
l'attention particulière des pouvoirs 
publics ces temps-Ci. 

S'agissant de l'endettement des 
ménages, qui progresse rapidement 
depuis deux ans, bien qu'il reste 
encore très inférieur à celui des 
ménages britanniques ou allemands, 





’ RARE MERE TES rutté Te D DEN ES R «e DATE cvs RRPNT 


2° COLLOQUE INTERNATIONAL | 


RENCONTRES PROFESSIONNELS - DÉCIDEURS LOCAUX 


<CRÉER ET GÉRER L 
PÉPINIÈRE D'ENTREPRISES 





Diner-débot autour de PIERRE-YVES COSSÉ, commissaire Générai du Pion. 
CONTACTS RENSEIGNEMENTS: 85675050 ou 85808050" 


RES TR MSc e FRERE Er ea 


CRE 


FE 





RES: Ra SR 


lé comité déclare qu'aucune source 
statistique ne donne la mesure de cet 
endettement. Il va formuler une pro- 
position d'ici à la fin de l’année pour 
+ PRE Te 
d'un système d'évaluation, si possi- 
ble peu coûteux et efficace. Une 
concertation poussée sera 
cu prenant en compte La création 
prochaine d'un fichier contralisé par 
D 


Interrogé sur E problème D res 
ses. M, Lonnien, À Ut persons 
Caires, titre 
a déclaré que tout devait être mis en 
œuvre pour maintenir l'«interbanca- 
rité», c'est-à-dire l'accés de toutes 
les cartes à tous les réseaux ban- 
caires pour les retraits de billets et 
les paiements chez les ts. 
ble pour ia eallectivité. Le système 

vi 
des cartes bancaires est instable en 
te à sue mauvaise gps 
es commerçants et d" 
facturation msuffisante auprès des 


particuliers : il faut donc que ce 
tème retrouve un équilibre financier 


de cartes devenant au surplus des- 
SON IÈR 0 Don DInR CRRRRIEPEOR TAC 
son d'un danger de dislocation du 
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facturation dans le domaine de ses 
activités TGV. Ces al mr 
us chiffre Lire d'affaires stable Autir. 


des 
bénéfices consolidés (109 millions 
en 1987). 
ment, ces résultats déce- 
SE Set pes découragé les rai- 
ders. On se dit, en Alsace, Ferme- 
ment décidé à se défendre (des 
achats de précaution ont déjà été 
effectués), mais Qt pourrait affir- 
nn Dietrich res- 


D. Py. 


lois 





où le taux de chômage est supérieur à la 


par paquets de dix. 


qu'e an coup d'arrêt soit mis à la délo- 


calisation qui détruit es emplois par 
milliers ». 
- MC 


Projet de loi sur la titrisation 
Les banques 
pourront vendre 


leurs créances 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 


a Fait adopter, mercredi 12 octo- | 


par le conseil des ministres un 
rojet de loi relatif aux organismes 
placement collectif en valeurs 
mobilières (SICAV et fonds com- 
muns de placement) et aux fonds 
Par ce texte, 


i tés 
péennes du 20 décembre 1985 
concernant les OPC 
relance aussi, avec la titrisation des 
créances bancaires (1), La réforme 
des marchés financiers. 

Avec la création de fonds com- 
muns de le projet de loi loi 
inroduit en effet une innovation 

inancier 


cadre d'une diminution du coût de 
l'argent en France», indique-t-on 
me à une diminution du coût de 
refinancement des établissements de 
crédit. Ceux-ci devraient pouvoir 
réaliser des économies de 
à on point de taux d’i 

lun des auteurs EE bao- 


d'automne et Fr ‘elle puisse être 
mise en Œuvre an prochain, 


(1) Tansfonarion de crédits tan- 
ütres négociables. F 


Kiôckner et le modèle allemand 


dont 2,6 milliards dans le négocs 


Une entreprise qui coule se 


KiGckner, 
Rhin,est, comme beaucoup 
la propriété d'une fondation à 
90 % et, à 10 #, des héritiers 
de ta famäle fondatrice. Elle 


exerce ses activités dans diffé- 
rents domaines {négoce de 


et 

pote % de KiSckner-Humboldt- 
le producteur de machines 
En, et LE % ou À ro 


de deutschemarks su un 
chiffre d'affaires de 9,6 milliards, 


de gaz et de pétrole. 
L'entreprise, très engagée sur 
ces demiers marchés, a été pnse 
complètement à revers par la 
chute des prix du brut. té 
tage, Le plus important 
celui du groupe électrotechnique 
AEG en 1982, fait passer l'entre- 
prise sous le effectif de 
la Deutsche 
cher des 
une nouvelle fois le Émgeerd 
des institutions bancaires she- 
mandes et leur rôle éminent dans 
Les banques allemandes 


savent prendre 
Fes, re les plus lourdes, 
comme he cas Lspperrd 
tandis qu'en France — on 
vient Lars faillite de Creusot- 
Loire — ce sont les pouvoirs 
publics qui sont sollicités. 
L'affaire Kiockner va donner 
des arguments aux socialistes 
een « modernes >, qui veu- 
une restructuration 
ose du tissu industriel 
national en l'appuyant, à l'alle- 
mande, sur les banques et les, 
assurances pour le protéger . des 





Le maintien des ventes 
de Pautomobile en France 





JFMAMJJASONDJFMAMJSASONDSFMAMJIAS 


1987 1988 


Source : A Re 


1986 
Ï à toutes les 
krach ù Toculne fe 1987, 
français, retrouvé mi-19: 
Renauit comme le groupe 
duction. 


| pessimistes faites après le 
du marché automobile 


Succès d’affluence 
aux Journées prospectives du « Monde » 





nel. lis ont donné près de trois cents 
consultati ef “is 


et se 
vouvaient à nouveau à La disposition 
du pubfc, jeutf, pour la troisième 
Joumée prospective. | 
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Economie . 








{Suite de la première page. } 


« La France a-t-elle Gré pro- 
fit de ce Marché commun et en 
firera-t-elle profit demain? On 
peut craindre l’inverse lorsque 
l'on voit Fénorme excédent com- 


tout. Au contraire, la France et 


Un entretien avec le président du CNPF 


nous voulons préserver dans tous 
n0$ pays. européens l'équilibre 
éntré l'économiqué et ie social, 
conserver à J’homme la place 
qui lui revient légitimement, il 
faut faire l'Europe. 


la déterminetion des Etats à 
barmouiser réellement leurs poli- 
tiques économiques. Le chemin 
est long et difficile et il y aura 
des réflexes de « souveraineté ». 

— Les entreprises penvent- 


d’abord, du tiers-monde et 


monde, des devoirs. Quant à 
l'Afrique, la France y a un rôle 
particulier à jouer. 

— Revenons aux assises du 
CNPF le 13 décembre. Quei 
message voulez-vous faire pas- 


chances, les difficultés de la 


ainsi à convaincre les hésiiants, 
ceux qui se réfugient dans la 
«+ France de l'arrière -. pour 
qu'ils.se sentent eux aussi 
hantés par l'impérieuse obliga- 
tion de se remettre en Cause, 


cadre général pour leurs propres 
négociations. comment 
pourrions-nous souhaiter en 
Europe des rigidités ? 

» Evitons de pecher par excès 
de bureaucralie et de réglemen- 


mercial de la RFA et redouter — Alors, les entreprises euro- elles, doivent-elles définir une ser ? .. tation. Ce serait aller à l'encon- 
* Pour n0u$ on marché de dupes… Péennes doivent-clles ensemble attitude, ane politique, en projet — I! faut expliquer aux Les deux écneils tre de tous les principes de 
‘- Non. je ne le crois pas du Serrer les coudes pour se proté- vis-à-vis de l’Europe de l’Ést entreprises les enjeux, Îles de PEurope sociale l'économié de marché et créer 


des handicaps pour les entre- 


ses entreprises Ont tout À nous pensons aux agres- Botamment de l'Afrique ensuite? future Europe. Le 13 décembre - Et FEurope est-ce prises européennes déjà peu 
d'un immense. marché _ rt sions commerciales ou — Est-ce aux entreprises de prochain. à l'occasion du pre- une vue de l'esprit ? compétitives au plan internatio- 
assez homogène et à haut pou- ‘technologiques japonaises ou définir une politique à la place mier sommet des patronats — «L'espace socialr recou- nal. 


* voir d'achat — de 324 millions 


de consommateurs. Certes la 
RFA est une puissance économi- 
que formidable. Maïs n'oublions 
pas que la France contribue à 
21% du PIB de la CEE 
(deuxième derrière la RFA) et 
qu'elle est quatrième exporta- 
teur mondial. La France à tout 
à gagner avec le marché uni- 
ue : elle fait 60% de ses 
anges avec la CEE. Il existe 
déjà une dynamique d'intensifi- 
cation des Je suis per- 
suadé que 1992 constituera une 
valorisation de ia position: cen- 
träle de la France en Europe. 
— Et cette ouverture euro- 
péexme profitera-t-elle à toutes 


‘ les entreprises, 1 grande muiti- 


nationale et la PME régionale ? 


encore à des « agressions à 
»* comme le protection 
= éri Ë + . 


— La meilleure façon de se 
protéger, c'est de prendre 
offensive en profitant au maxi 
mum, grâce aux économies 
d'échelle, de la dimension du 
marché européen. A l'occasion 
des journées d'étude que nous 
avons organisées is un an 
sur l’échéance 1992 (marchés 
publics, dimension sociale, 
normes, espace financier..), 
nous avons constaté que de 
nombreux rapprochements entre 
entreprises s'effectuaient. Cela 
prend des formes variées, depuis 
la coopération simple (par 
exemple le futur radiotéléphone 
européen) jusqu'aux pro- 


des Etats ou à la place de la 





Commission ? Je n'en suis pas 


européens que nôus organisons à 
Paris, les douze présidents des 
organisations patronales euro- 
péennes signeront Sojenneliement 
la première charte des entre- 
prises européennes. Celle-ci tra- 
duira la volonté commune des 
entreprises européennes de 
construire l’Europe. 

» Nos assises comporteront 
deux parties. Tout d'abord une 
quinzaine d'ateliers sur des 
sujets comme l'Europe de la 
recherche, l'Europe sociale ou 
l'Europe des transports. On par- 
lera aussi beaucoup de Îla 
dimension régionale, aspect 
méconnu de 1992. L'après-midi, 
je demanderai à des personna- 
lités de voir les choses de haut, 
de commenter un audiovisuel 


vre une noôlion difficile à Cerner. 
Au CNPF, nous plaidons en 
plein accord avec nos parte- 
naires syndicaux pour une plus 
grande décentralisation du dialo- 
gue social. Celui-ci. selon nous, 
doit s'exercer au plus près des 
réalités économiques, qui sont 
celles de la profession et de 
l'entreprise. En ce qui concerne 
la dimension sociale du marché 
imérieur européen, il s'agit 
d'éviter deux écueils : 

» Le premier écueil serait 
celui de l'indifférence vis-à-vis 
des espoirs el des aspirations 
des homme en ne s'intéressant 
qu'aux enjeux économiques 
financiers ou commerciaux de la 
construction communautaire, 

Le deuxième écueil serait de 


- L'UNICE, dont vous êtes 
l'un des vice-présidents, est un 
peu l’Europe des patronats. 
Joue-t-il bien son rüle de lobby 
auprès des instances COMIMIURAU- 
taires ? 

— Cet organisme permet aux 
douze patronats de coordonner 
leurs points de vue sur des 
sujets essentiels. comme celui 
par exemple de l'harmonisation 
fiscale. 11 est indispensable que 
se dégage sur les grands pro- 
blèmes un point de vue fort, 
unique, consensucl, des patro- 
nats européens. 

_— Les jeunes générations, 
selon vous, entendent-elles bien 
votre discours ? 

_- Je pense que les jeunes 


: gram uropée borés sûr. Hayek a souvent souligné le très fort. très impressionnant, succomber à la tentation d'uni- £énérations sont encore plus 
ARS — Les résultats de la te .- fondement éthique de l'écono- sur la place de l'Europe dans le  formiser à l'excès les relations €uropéennes que Îa nôtre. 
. \ Fr européenne seront Des sfra + mie de marché. Si l'Europe se monde, sur l'enjeu historique du travail au plan européen, car L'Europe esL leur espace patu- 
Tes mémes pour tous, bénéfiques teges montre capable de développer que consuitue la réussite ou chaque pays a ses propres spéci- fel. Elles sont déjä porteuses 


ou alors dramatiques. Chaque 
entreprise doit avoir une straté- 
gie européenne même si son 
horizon est limité à une région 
ou à une ville car la mobilité et 


dallisnces technologiques 

— Comme Euréka…. ? 

— Oui, mais je souhaiterais 
que les entreprises s'impliquent 


son «credo» fondé sur l'écono- 
mie de marché, la liberté et la 
responsabilité des agents ëcono- 
miques., Ce sera COntagieux pour 
l'Europe de l'Est et le tiers- 


l'échec du grand marché et 
pour la survie de notre civilisa- 
tion humaniste confrontée à des 
civilisations, certes plus effi- 
caces économiquement. mais 


ficités. ses propres traditions. 
son hisotre ei sa culiure sociale. 
J1 faut les respecter. 

Alors que nous ne souhaitons 
pas, en France, imposer aux 


des notions de solidarité et de 
fraternité sans lesquelles 
l'Europe risque de n'être qu'un 
Moloch froid, une entité sans 
ame. » 


Lui 
É DE la fluidité seront telles en 1992 davantage, qu'elles prennent des yjonde. Jean-Paul II vient de dont les sysièmes sociaux sont branches et aux entreprises, des Propos recueillis par 
e. to te Ca c ets Te ds Eden ae Le Fa sé nous rappeler opportunément 1rès en retard sur les nôtres. contraintes, mais seulement leur FRANÇOIS GROSRICHARD 
à à DE pe ui va changer. L'uniformisation , Sur i L à : i i 1 et FRANCOIS SIMON. 
à {. i_ des produits à travers l'Europe ce terrain, aux sollicitations des que nous avons, envers le tiers- Peut-être arriverons-nous donner une orientation €l un Ç 
F Re va soudainement confronter Je gouvernements. C’est tout le 
L À: commerçant, l'artisan, la PME sens de nos journées d'étude qui 
| als à une concurrence dont ils n’ont se veulent actions de mobilisa- 
u nr pas idée aujourd'hui. Je pense tion. Notre rôle, au CNPF, 
| LL. non seulement aux produits, consiste aussi à pousser les 
Le one mais aux services comme les entreprises à imaginer des stra- 
3: : : banques et les assurances. Je dis tégies d'alliances technologiques 
4 , : à toutes les entreprises : « Fous par-dessus les frontières. LA est 
seriez bien avisëées de prévoir le nœud de la réussite. 
ces bouleversements et de faire » La meilleure protection, 
des exercices de prospective. » c’est de devenir forts ensemble. 
Le . Deux conditions RAS bete Washington DC 
"pour ” ”esropéen ? : 
è * = Sauront-elles résistér; "nos —"H-#y a aucune raison que x 
… ises ? : - nous rÉArR en pe Maths . 
: PAR les seules à payer le prix, voire 
: Le de sn a à supporter les sacrifices de 
| E : l'édification européenne. Vous . 
les handicaps accumulés : quand se les CA opens dans £ @ Raleigh / Durham 
je pense qu'il a fallu attendre je; services ou l'industrie ne F. 
les années 1986-1987 pour des sont pas toutes achevées. Le TT 
&. der malus Mise ms past marché européen suscite des À | 
%e L celle de fixer leurs prix ou celle Ta Ana eg Pa sne (Columbia 
effectifs en fonc- £ nait : 1 
de gérer leurs de. préparent leurs positions com- y 
: ae tion du niveau d'activité ! merciales en Europe. Peut-être AB Charleston 
: : QUE ares (Enislanif ec craignent-ils que démain Il 
- - ité, sur le é , it = = 
“. réglementaire, avec eue ni Pr or: @jSavannah 
concurrents, Ce qui suppose ‘» Je ne dit pas qu'il faut édi- 
réformes fondamentales Comme  &e. des cloisons étanches aux 
la réforme fiscale, ou celle de l&  &ntières mais ïl ne faut pas 
: = : protection sociale, s'ouvrir à n'importe qui, ni à | 
L x — Il faut aussi une sorte de n'importe quelle condition. Jacksonville 
à - réforme culturelle. Soyons beaucoup plus vigilants, 
| _— Certainement de rc clairvoyants et exigeants qu'on 
-. | _.les entreprises ont été les pre- ne l'a été jusqu’à maintenant 
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vivent pas seules. Elles sont tri- 
butaires de tous les éléments 
constitutifs et de l'état d'esprit 
de la nation. Si nos systèmes 
d'éducation, de santé, de trans- 

ris ne ‘sont pas, EUX aussi, 
compétitifs, les entreprises qui 









cité et non-discrimination. 

— Alors, faut-il aller plus loin 
sar la voie de lmtégration politi- 
que eurokéenne ? 

— Les Etats doivent mainte- 
nant faire preuve de ce que 
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Dans la fonction publique 


Des actions syndicales sont prévues 
pour les 18 et 20 octobre 


M. Michel Durafour, ministre de 
la fonction publique, a indiqué, le 
12 octobre, qu'il entendait mener la 
négociation salariale pour - {rouver 
si possible un accord» et qu'il avait 
le souci d'entendre - les sept fédé- 
rations syndicales de fonctionnaires. 
En réponse à M. Robert Pandraud 
(RPR), il a rappelé que les négocia- 
tions catégorielles actuelles sont 
menées par les ministres compétents 
et que les mesures -#e sons pas 
prises sur la masse globale ». 


Dans la perspective de la discus- 
sion prévue pour le 14 octobre, sur 
laquelle elles ne se font pas d'illu- 
sion, les organisations syndicales de 
fonctionnaires préparent des 
ripostes, notamment pour le 18 et le 
20 octobre. 


Après sa journée d'action du 
10 octobre, la fédération CGT des 
PTT appelle à des rassemblements 
et des actions pour le 14 octobre. 
Dans le cadre de la journée natio- 
pale d'action interprofessionnelle du 
18 octobre, la CGT lance un mouve- 





conseil d'administration de l'UNEDIC 
a décidé, le 11 octobre, une revalorr 
sation des allocations d'assurance 
chômage applicable à compter du 
1# octobre. Le salaire de référence, 
pour le calcul de la partie en pourcen- 
tage de l'aHocation de base, est aug- 
menté de 3 %. Les parties fixes de 
l'allocation de base, et de l'allocation 
de base exceptionnelle, sont respec- 
tivement portées à 47,71 francs et à 
35,78 francs. Les versements mini- 
maux seront, respectivement, de 
115,19 francs et de 86,27 francs. 


L'atlocation de fin de droits est 
portée à 70,18 francs contre 
67,94 francs et son taux majoré, 
pour les chômeurs äg6s de plus de 
cinquante-cinq ans, est fixé à 
97.28 francs contre 94,17 francs. 


ment à EDF, prévoit une grève à la 
SNCE et aux PTT. Les fédérations 
des finances FO, CFDT, CFTC, 
CGC. mèëneront une action le même 
jour. A à SNCF, la CFDT et FO 
ont décidé une grève du mercredi 19 
à 20 heures au samedi 22 à 8 heures. 


En cas d'échec des négociations, 
la journée du 20 octobre pourrait 
donner lieu à divers mouvements. 
Tous les syndicats d'EDF ont 
demandé aux électriciens de se tenir 
prêts, et FO a appelé à une grève de 
vingt-quatre heures. Aux PTT, la 
CFDT a appelé à une grève pour le 
même jour, et la fédération FO s'y 
prépare aux finances. Pour tous les 
fonctionnaires, six fédérations se 
sont déjà déclarées prêtes à agir 
pour faire du 20 octobre une journée 
nationale. 


Enfin, un conflit localisé paralyse 
toute la gestion de l'EDF de la 
Haute-Vienne, où un commando 
mené par des syndiqués CGT s'est 
emparé de claviers d'ordinateurs, de 
disquettes et de câbles. 


@ RER : nouveaux préavis de 
grève. — Les n iati 
direction de la RATP et l’intersyndi- 
cake des conducteurs de rames du 
RER ont abouti à un échec, le 
12 octobre. Le syndicat autonome 
de traction a déposé un préavis de 
grève de deux heures par service 
pour les agents des lignes A et B 
pour le lundi 17 octobre, reconducti- 
ble per vingt-quatre heures. La CGT, 
de son côté, a déposé un préavis de 
grève p our les 13 et 14 octobre et 
apps à un débrayage ke 18 octobre. 


Dans les propositions de la direction, 
la prime de conduite a été fixée à 
300 francs par mois et la prime d'uti- 
lisation du système SACEM, pour les 
seuls conducteurs de la ligne À, a été 
portée à environ 190 francs per 
mois. 


Economie 


A la veille des négociations salariales à la Régie 
Le travail a repris à l’usine du Mans 


A Tusine Renault du Mans, 
les deux cent cinquante salariés 
(Sur trois cent cinquante) de 
l'atelier 81, qui fabrique les 
ponts arrière, ont repris le tra- 
vai mercredi 12 octobre après 


.neuf jours de grève. La direc- 


tion 2 accepté de verser à tous, 
sous certaines conditions, la 
prime de 7006 F accordée à me 
rapinine me eux. Une 
a permis d'aboutir à cet accord 
avant à réunion générale sur 
les salaires prévue jeudi 
12 octobre à Paris entre la 
direction et les syndicats. 

LE MANS 

de notre correspondant 


Nécessité de réajuster les 
rythmes, formation nécessaire, 
contraintes supplémentaires : le 


D 81 avait été soumis à un défi au 
début de cette année. Ceux ÿ 
avaient joué le jeu avaient 

«ré » par une prime. 
Prime sélective, qui avait mis le feu 
aux poudres en début de semaine 
dernière. Depuis neuf jours, deux 
cent cinquante des trois cent cin- 
quante salariés étaient en grève, sou- 
tenus par la solidarité financière 
d'une grande partie de l'usine du 
Mans que problèmes salariaux 
commencent à agiter. 

Mercredi, M. Roger Allanie, le 
directeur de l'usine du Mans, déci- 
daiït de faire «le» geste censé désa- 
morcer un conflit que la CGT 
n'avait encore i ÿ 
ser : la fameuse prime de 700 F pour 
les trois cent cinquante salariés du 
D 81 sera versée en deux fois, fin 
octobre et début décembre. Mais la 
production perdue devra être rattra- 
péc en travaillant le samedi au cours 
des six semaines à venir. Et puisque 
les ouvriers se sont plaints de ne pas 


Nouvelles politiques 


L grève qui vient de s'achever à 

l'atelier 81 de l'usine du Mans a 
été provoquée par une initiative 
locale. Mais le conflit peut apparaître 
comme la résultante d’une politique 
salariale générale menés par Renault, 
en particulier depuis 1985. Cette 
politique devait étre examinés le 
jeudi 13 octobre au cours de la réu- 
nion entre les syndicats et la dirac- 
tion. 

Parallèlement à la modernisation 
et à la réduction des effectifs enga- 
gées depuis 1983 chez PSA, depuis 
1985 chez Renault, les constructeurs 
automobiles ont appliqué de nou- 
velles politiques salariales consistant 
à rnieux contrôler la croissance de la 
masse salariale, à réduire les aug- 
mentations générales (au-dessous 
même de la hausse des prix), à réor- 
ganiser les primes, à individualiser tes 

érations. 

C'est chaz Renault que cette poli- 
tique a été la plus sensible, parce que 
la Régie dans le passé avait été la 
plus généreuse : la direction estime 
que les rémunérations de ses 
ouvriers sont en moyenne supé- 


RS TS Te 


début de cette année, deux des 
primes trimestrielles ont été transfor- 
mées en intéressement aux résultats 
de l’entreprise. 

Malgré la transformation paralièle 
des deux autres primes en alloca- 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE — PRÉFECTURE DE LA DROME 


Prolongement jusqu’à Valence de la liaison ferroviaire à grande vitesse dite « TGV Paris Sud-Est » 


être associés à la réflexion sur les 
objectifs de qualité, de productivile 
et autre organisation du travail, 
« chaque ouvrier du département 81 
aura. obligation A mdr à des 
réunions de f: pour recenser 
toutes les idées d'amélioration». 
Deux réunions d'une heure seront 
organisées d'ici à Ja fin du mois. 
Pour les syndicats, l'avancée était 
suffisante laisser le conflit se 
dénouer. Il fallait trouver une issue 
pour dénouer ce mouvement CIrCONS- 
crit au D 81. Pas de paiement des 
heures de grève? « Mais puisque les 
rl mr récupérer les 
heures ues pour compenser 
l'essentiel de la perte de salaire... », 
répond la CGT, qui préfère souli- 
gner le rappel des deux cent vingt- 
ntéri 


ing intérimaires et l'engagement de 
la érection ion à pratiquer un peu plus 
de concertation, notamment par rap- 
port à ses objectifs... 


ETRANGER 
Flambée 
des excédents extérieurs 
. ouest-allemands 


L'excédent de fa balance com 
merciale ouest-allemande a forte- 
ment augmenté, en août. pour 
atteindre 9.3 milliards de marks 
(31,6 milliards de francs), contre 
6.5 milliards en juiliet. 


Cette poussée de 43 % en un mois 
porie le solde positif du commerce 


extérieur de la RFA à 79,6 milliards | 


de marks pour les huit premiers 
mois de l'année, contre 72,1 mit 
liards un an auparavant. 


La balance des comples Courants 
de la RFA a vu. elle aussi, son solde 
positif s'accroître très fortement : de 
4,8 milliards de marks en aotil, SON 
excédent est supérieur de 71% à 
celui de juillet. Elle est ainsi excé- 
dentaire de 49,5 milliards de marks 
pour les huit premiers mois de 1988. 
contre 48.2 milliards durant les huit 
premiers mois de 1987. 


Selon les «Izvestia » 


Les statistiques 
en URSS 
ne reflètent pas 
la réalité économique 


refiätent toujours pas La réalité 
économique, en dépit des efforts 
accomplis par le comité des sta- 
. tistiques pour les améliorer, esti- 
mañt, mercredi 12 octobre, la 
quotidien du gouvernement, les 
izvestis. «il n’y a pas un autre 
pays dans le monde où les chif- 
fres de l'économie nationale sont 
tellement i et même 





Le public est informé que, en application du code de l’expro- 
priation pour cause d'utilité publique et de l'arrêté conjoint des pré- 
fets de la Drôme, du Rhône, de l'Isère, de l'Ain, en date du 3 octo- 
bre 1988,une enquête publique portant à la fois sur l'utilité publique 
du projet de prolongement peus Valence de la liaison ferroviaire 
à de vitesse dite « TGV Paris Sud-Est » et sur la mise en compa- 
tibilité des plans d'occupation des sols concernés rendus publics 
ou approuvés sera ouverte pendant quarante-quatre jours pleins et 
consécutifs du 2 novembre 1988 au 15 décembre 1 mclus. 

Cette enquête vaudra enquête publique en application de la foi 
ne 83-630 du 12 juillet 1983 ie À la AT Mate des 
enquêtes publiques et à la protection de l'environnement. 

A. — Les communes lieux d'enquête sont les suivantes : 
DEPARTEMENT DE LA DROME (26) 
Arrondissement de Valence 

Commune de Valence : 

Canton du Grand-Serre : communes de Lapeyrouse-Mornay, 
Manthes, Moras-en-Valloire, Saïint-Sorlin-en-Valloire : 

Canton de Saint-Vallier : communes de Châäteauneuf-de- 
Galaure, Mureils, La Motte-de-Galaure, Claveyson; 

Canton de Saint-Donat-sur-l'Herbasse : communes de Bren, 

Chavannes: : 

Canton de Romans-sur-Isère : commune de Clérieux : 

Canton de Tain-l'Hermitage : communes de Granges-lès- 
Beaumont ; 

Canton de Bourg-de-Péage : communes de Chäteauneuf-sur- 
Isère, Alixan ; 

Canton de Bourg-les-Valence : commune de Saint-Marcel- 
lès-Valence. 


DÉPARTEMENT DE L'AIN (01) 
Arrondissement de Bourg-en-Bresse 
Canton de Trévoux : communes de Mionnay, Tramoyes: 
F Caree de Montluel : communes de La Boisse, Nievroz, 
ontluel ; 
Canton de Miribel : communes de Miribel, Saint-Maurice- 
de-Beynost, Beynost, Thil ; 
Canton de Reyrieux : communes de Civrieux, Saint-André. 
de-Corcy. 
DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE (38) 
Arrondissement de La Tour-da-Pin 
Canton de La Verpillière : communes de Saint-Quentin- 
Fallavier, Bonnefamille. 
Arrondissement de Vienne 
Canton de Pont-de-Chéruy : commune de Villette-d'Anthon; 
Canton de Hevyrieux : communes de G , Hevyri i 
Saint-Georges-d' che, Cmanonnr ain 
Canton de Saint-Jean-de-Bournay : communes de Beauvoir-de- 
Marc, Savas-Mepin, Meyssies ; 
Canton de Vienne-Sud : communes de Moidieu-Detourbe, 
Eyzin-Pinet : 
Canton de Beaurepaire : communes de Cour-et-buis, Pnimarette, 
Revel-Tourdan, Mossieu-sur-Dolon, Pact. 
DÉPARTEMENT DU RHONE (69) 
Arrondissement de Lyon ‘ 
Canton de Neuville-sur-Saône : communes de Cailloux-sur- 
Fontaines, Montanay : 


AVIS D’ENQUÊTE 


Canton de Meyzieu : communes de Jons, Jonage, Pusignan, 


Colombier-Saugnieu, Saint-Laurent-de-Mure : 
Canton de Saint-Symphorien-d'Ozon : commune de Saint- 
Pierre-de-Chandieu. 


B. — De plus, les communes concernées par la mise en compati- 

bilité des POS sont les suivantes : 
Département de la Drôme 

Alixan, Châteauneuf-sur-Isère, Granges-les-Beaumont, Clérieux, 
Châteauneuf-de-Galaure, Saint-Soriin-en-Valioire, Moras-en- 
Valioire, Lapeyrouse-Mornay. 

; t de l’Ain | 

Beynost, La Boisse, Miribel, Saint-Maurice-de-Beynost, Thil, 


de l'Isère . 
DR Ge rence mea rer Dray Diemoz, Gre- 
nay, Meyssies, t, Savas-Mepin, Saint es-d' ranche, 
Saint-Quentin-Fallavier, Villette-d'Anthon. ds Pre 
du Rhône 


tanay. Jons, 


Pusignan, Saint-Laurent-de-Mure, Saint- x 
Pendant toute la période de l'enquête, les dossiers d'enquête 
d'utilité publique du projet et de mise en compatibilité des plans 
d'occupation de sols rendus gris ou approuvés de toutes les 
communes concernées seront déposés au si princi de 
l'enquête : préfecture de la Drôme, boulevard va, ia 
BP 1040, 26030 Valence Cedex. 

; Pendant le même délai, un exemplaire du dossier d'enquête 
d'utilité D que LD OR et le cas échéant, du dossier de mise en 
compatibilité du rendu public ou approuvé intéressant le terri- 
toire communal seront déposés, avec un registre subsidiaire 
d'enquête à feuillets non mobiles, coté et paraphé Par l’un des 


membres de la commission d'enquête, dans les mairies des com-’ 


munes énumérées au paragraphe À du présent avis, ainsi que dans 
les lieux suivants : i 
— préfecture de l'Isère, place de Verdun, 38021 Grenoble Cedex ; 
— HE de Vienne, 16, boulevard Eugène-Arnaud, 
38200 Vienne; 
_ Si COnNnRs de La Tour-du-Pin, 2, rue pasteur, 38110 La Tour- 
u-Pin; 
— préfecture de l'Ain, 45, avenue d'Alsace-Lorraine, 01012 Bourg- 
en-Bresse Cedex; 
- préfecture du Rhône, 106, true Pierre-Corneille, 69419 Lyon 
Cedex 03; 
— COURLY, direction de la planification, 20, avenue du Lac, 
69003 LyorL 
Aux jours et heures habituels d'ouverture des bureaux, le public 
pourra formuler ses observalions sur les registres : ces observatio 
pourront également être adressées par écrit à la commissi 
d'enquête, au siège principal de l'enquête, et seront annexées au 
istre. 


En outre, les dossiers et le registre seront accessibles au public 
le samedi 19 novembre 1988 et le samedi 10 décembre 1988, de 


8 h 30 à 12 heures dans les préfectures de la Drôme, du Rhône, de 
l'Isère et de l'Ain, ainsi qu'à la sous-préfecture de Vienne (Isère) 


La commission d'enquête, dont le siège est fixé à la préfecture 
de la Drôme, est composée de : | 


Président : 
— M. Claude Gemmling, ancien Directeur général de la CNR. 
Membres titulaires : = 

— M aude Ampoulange, Conseiller à la cour d'appel de Lyon, en 

— M. Roger Brissot, Ingénieur en chef des ponts et chaussées, en 

— M André Andrieu, Ingénieur divisionnaire des TPE, en retraite : 

— M. Paul Couget, ingénieur des travaux ruraux, en retraite: 

— M. Jean Celeux, Ingénieur des arts et métiers et de l'Ecole supé- 
rieure d'électricité, en retraite; _: 

— M. André Richard, Ingénieur des PFT, en retraite: 

— M. Michel I jeur, directeur des études et 

— M. Edmond Broche, Inspecteur central des domaines, honoraire ; 

— M. Raymond Tardy, Ingénieur principal CNR, en retraite : 

— M André Chanal, retraité du service des travaux du génie. 
_Membres suppléants (appelés à remplacer ceux des membres 
titulaires qui seraient empêchés de remplir leur mission) : 

— NL, Walter Epinal, Ingénieur général du génie rural des eaux et 

— M. André Gougain, Ingénieur divisionnaire des TPE, en retraite: 

— Mo Micheline Broche, Inspecteur central des domaines, hono- 
Un membre de la commission d' jendra à 

tion du public dans les conditions Pt pi dis 3 De 

1988, 10 novembre 1988, 17 novembre 1988, 24 novembre 1988, 

1 décembre 1988, 8 décembre 1988, 15 décembre 1988, de 

14 heures à 17 heures, aux lieux suivants : : 

— préfecture de la Drôme: | 


RE D Le | 
T sous-préfecture de Vienne et La Tour-du-Pin (Isère) 
= préfecture de l'Ain. na: 
pourra être pris connaissance d’ copie du rapport 
conclusions de la commission dose ions ae es 
d'enquête pendant le délai d'un an à compter de la date de clô- 


Par ailleurs, les personnes intéressées pourront obtenir commu- 


nication du rt à , , 
de rappo et des conclusions en s'adressant au préfet 


leur département, dans Les conditions z d 
de la loi du 17 juillet 1978 — prévues au litre premier 


Valence, le 3 octobre 1988, 
un Le préfet de la Drôme, 
be o3®%: le 3 octobre 1968. niel CONSTANTIN 
. préfet région Rhône-Alpes 
préfet du Rhône, 
Gilbert CARRÈRE, 
Grenoble, le 3 octobre 1988. 
Le préfet de l'Isère, 
Bourg-en-Bresse, le 3 octobre 1988. Paci PROUST- 
d Le préfet de l'Ain, 


Georges MAZENOT. 
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La chute des cours mondiaux 
su er du cacao et le maintien d’un prix 
“sr, _. élevé en faveur des planteurs 
FAN) EEE re ivoiriens accroissent les besoins 
: de financement immédiats de La 
Côte-d’Ivoire, qui atteindraient 
PRE de ire. 


CR C'était le 25 mai 1987 à La veille de 


jeta un froid en annonçant que son pays 
pe paierait pas sa dette pour l'année, qui 
s'élevait à 4,5 milliards de francs 
L'effondrement des cours du cacao, 
principale source de devises de la Câte- 
d'Ivoire, et la chute du dollar incitaient 
le «Vieux» à se dérober à ses créan- 
° Giers.: Depuis lors, l'économie ivorienne 

TS, n'a a œu de rouler ses cabosses de 

ee cacao, comme un rocher de Sisyphe. La 
dette extérieure atteint 10 milliards de 


Premier producteur mondial de 
cacao, a Côte-d'Ivoire vient d'échoner 
dans sa stratégie de retrait du marché, 
qui avait consisté, entre l'Et£ 1987 et 


Juillet dermier, à ne plus vendre une 


seule fève tant que les prix ne remonte- 
raient pas à {2 500 F la tonne. 


LL ous dns rie mere 

tout bent 

790 000 tonnes: selon les in sÉcoee 
tr a nan Le me 


Une facture 
énorme 


En décidant le 6 octobre de maime- 
nir à 8 francs (400 francs CFA) le prix 
du kilo de cacao garanti 


le président ivoirien a choisi de 

le système au risque de l'entraîner à sa 
perte : la Caisse de stabilisation des prix 
agricoies, organisme d'Etat, va devoir 
financer la différence entre le prix inté- 
rieur et le cours mondial « La facture 
lee de s'exclame un haut 


E Cedioe nt ares à 







, PICASSO, SALOMÉ. 


et modernes. Me ADER, PICARD, 


fourrures, jouets, poupées. 


modernes. M= ADER, PICARD, 


7 { dollirs. Sur les marchés internatiananx 
: je les prix de La denrée ont muhi- 
hs. HS plié les rechutes : 13 000 F 
Pre (1 2D0 livres) par tonne fin 1987, 
: , Ve. moins de 11000 F en mars 1988, 
Leon 8 300 Fe 12octobre à Londres. 
7 HOTEL DES VENTES 
3, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone.: 42-46-17-11 
| ” Télex : Drouot 642260 
+ : informations téléphoniques 
DROUOT 4770-17-17 
RICHEÉLIEU 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-63-12-66 
| Las expocidns anreut Bou Is nelle des van, de 11 à 38 heures, auf Indications 
particalières, * expe le matin de ja vente, 
DIMANCHE 16 OCTOBRE 
- s 1. — Tableaux modernes. Art contemporain. ALBEROLA, ARMAN, 
e BLAIS, CHAISSAC, M. DUCHAMP, 
- M: CHARBONNEAUX. 
| S 2 Tablx 19: et 20° S. M: BOJSGIRARD. 
2 EE S. 5 et 6 Tablesux modernes, peintures naïves, tapisseries 
Me LOUDMER. 
ASE S_£ i Préhistoire, Egypte, Grèce, Rame..  .. -.. -.: 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. M. Rondillon, expert. 
S. 9. Atelier Serge IVANOFF. Ms BINOCHE, GODEAU. 
: 8. 11. 14 h, Tab. bib. argenterie, meubles. M: CHEVAL. 
DONNER TL ,« : S 14 Anciens tapis d'Orient. M+ ROGEON. 
MES : : LUNDI 17 OCTOBRE 
°S. 12. — Timbres-poste. M= LENORMAND, DAYEN. ‘ 
MARDI 18 OCTOBRE 
S. 4 — Curiosités des continents Afrique, Océanie, 
Asie. Me Er LAURIN, GUILLOUX, DEPETA US, 
: T. M. Roudillon, éxpert. 
S & 14 h 15, anciennes 
1 . TAN Me Ronan, empert. 
S 9. Art déco. M: BOISGIRARD. 
_ S. 10. Tableaux, bons bibelots, meubles 19° et de style. 
Ms MILLON. JUTHEAU. 
a Livres. Me PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. ENT 
MERCREDI 19 OCTOBRE 
s. 2. = 14 h 15 Linge, dentelles, éventails, 
Me ADER, PICARD, TAJAN. M= Daniel. 
S 12 _ 14 b Ateliers Madeleine Rouart et Emile Wegelis, 
L Ms LIBERT, CASTOR. 
Ÿ S L - Dessins anciens, meubles et objets d'art des 18 et 19* siècles. 
p Ms LIBERT, CASTOR. 
= ont anciens of du le Rcies. 
| SA - pe ARE 
S & - A RFC 
S 9 — Ateliers 2 vente H TIRMAN. M= BOSCHER, STUDER, 
! FROMENTIN. 
; : VENDREDI 21 OCTOBRE 
& 2. — Livres. M: BOISGIRARD. 
ie &. 6 — Souvenirs historiques et armes anciennes. M= COUTURIER, de 
| cs NICOLAY et M= DAUSSY, DE RICQLES. MM. Croissy et 
n° à u Dey, experts  - 
si & 7 — 14 h 15, Tapis d'Orient. Ms ADER, PICARD, TAIAN. 
id ; M. Berthéol. 
objets et d'ameublement Ms LAURIN, 
on due Meubles, de TE  PALLEUR 
8 _ S1L - 14 h 15 Dessins et tableaux 
fi : TAJAN. MM. Pacitti ct ds Louvencourt, M. Maréchaux, experts. 
L | Tableaux, bibelots, meubles anciens et style. : 
É e $13 - Ma AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
de es y & 14 - Tab bib, meubles. Me LENORMAND, DAYEN. 
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| FR Conséquence de la chute des prix des denrées tropicales 


. * La Côte-d’Ivoire aurait un besoin de financement 
. | immédiat de 10 milliards de francs 


de francs CFA, soit [0 nulliards de 
francs (ious ab agricoles 
confondus. dont le 


ment du Trésor. Mandatés par le prési- 
dent ivoirien, les dirigeants de Sucres et 
Denrées ont défendu ce montage 
auprès de l'ancien ministre de ia 
ration, M. Michel Aurillac. I n’a pas 
donné suite, et son successeur, M. Jac- 
ques Pelletier, observe k2 même réti 
cence. «C'est une affaire d'Etat à 
Etat. Il n'est pas question que les pou- 
Ph rev pl omieleninate robe 
teur privé », explique un responsable 
ces dossiers. « Une telle opérarion : 
peut ètre confiée à un opérateur 
qui recevroit une aide de l'Etat et se 
jt simultonément sur le mar- 
chéèterme », conteste un négociant. 


« En pleme 
folie » 


Au cours de ces derniers moIs, diffé- 
rents ministères et la caisse centrale de 
coopération économique ont étudié les 
solutions susceptibles d’assainir a 
filière du cacao en Côte-d'Ivoire, de La 


maîtrise de la production. 
Le président Houphouët-Boigny a 
« joué la montre » en ne bronchant pas, 

pourrait infléchir sa 
position. C'était pour mieux la préser- 
ver jusqu'en octobre, début officiel de 
la campagne cacaoyère en Chte- 
d'Ivoire. La France a été muse au pied 
du mur. 

« Îl nous a roulés dans la farine. On 
est maintenant en pleine folie. Son atti- 
tude met en cause la caisse de stabili- 
sation, les banques centrales et même 
la zone franc -, estime un haut fonc- 
tiounaire à Paris. Un homme, Fadiga 


EP ue a a 
allait dévaluer le franc CFA, soit le 
prix était abaissé et modulé suivant la 
qualité des fèves. Le président ivoirien 
avait feint de ne pas entendre. 
ne pourra Jui cœæ 
message veou de Paris ; il est décédé le 
11 octobre à Dakar. Dans les jours pro- 
chains, une nouvelle consultation entre 


L' progressif de l'éco- 

'étrangioment progressif, de l'éco= 
fierté du chef de l'Etat ? En octobre, 
plus des deux tiers de la récolte sont 
d'ordinaire vendus. Cette année, 
50 000 tonnes seulement ont pour l'ins- 
tant trouvé preneur, sait 6 % de la pro- 
duction ! Paralysé, ï 
fevrier, par une crise de financement 
— les Etats membres lui doivent plus de 
70 millions de dollars, — l'accord inter- 
national de stabilisation des prix du 
t Les 250 000 tonnes 


teur n'ont pas empêché les prix de 
éétabBr on decà du pancher par 
l'organisation internationale du cacao. 
Sur un marché mondial sujet à la 

ion chronique — les stocks 


de report représentent 800 000 tonnes, 


A le «rente 
daiue Po me 
pes su créer de nouvelles sources de 
richesse, ni s'intégrer en aval en pre- 


tale. La crise du cacao touche une éco- 
nomie affaïblie sclérosée par ses rigi- 
dités fiscales et salariales. L'Etat, via la 
caisse de stabilisation, passe pour avoir 
trop prélevé sur l'argent du Cacao. Les 
revenus des fonctionnaires sont deux 
fois et demie plus importants en Côte- 
d'Ivoire que dans toute l'Afrique. « 1/ 
À rater eo nero tape een 

déjà perdu un an », lance un haut fonc- 
abio EP - C'est une crise Inu- 
tile et dangereuse », reprend, à 
W international 
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La chute du dollar déprime 
la Bourse et le franc 


changes et boursiers pour défendre ke cours du franc. En fait, 
étaient, jeudi 13 octobre dans la matinée, outre à chute du dollar. plusieurs cé- 
k ments alimente actuellement k: fai 


inquxktés par les mauvais résultats 
commerce extérieur français (un déficit 
depuis juin, le dollar est tombé en dessous de 9 milliards de francs en aol). suivent 
de 128 yens à Tokyo (une perle de 3 yens avec attention l'agitation sociale actuelle, 
j ités ni Jeudi 13 octobre au matin, néanmoins, 
pones à rappeler qu'une telle baise sur le marché monétaire français, les taux 
devrait être contrôlée. Le recul de la d'intérêt ne 1émotgnaiem d'aucune ten- 
devise i en sion part Le taux au jour ke jour 
0 était en dessous de 7 %. En cette fm de 
période de constitution de réserves par Les 
c Wal &ablisements de crédit, la Banque de 
Re L ee France a décidé de retirer à nouer des 
Jones, soit — ) mercredi, a  Hiquidités du marché, acceptant de prerr- 





© Filiale espagnole pour le Cré- 


halle 

Mais la faiblesse du dollar provoque | dit foncier. — Le Crédit foncier de 
également des jons au sein du | France (CCF} et le Banco Hipotecano 
système éai en Sebn k | de España (BHE} viennent de créer 
mouvernent de balancier traditionnel, elle | une filiale commune, la Sociedadl ibe-. 


rica de credito inmobiliaro (SICI), 
dont le capital de 100 millions de 
francs, fibérable en deux ans, est par- 
tagé à égalité entre les deux groupes 
fondateurs. La nouvelle société de 
crédit hypothécaire, de droit espa- 
gnol et basée à Madrid, a pour voca- 
tion non seulement les crédits au 
logement, mais aussi le financement 
des terrains, de l'hôtellerie, du tou- 
risme et des investissements trans- 
frontaliers. Contrôülé par l'Etat espa- 
gnol., BHE assure plus du quart des 
crédits consentis au secteur prive 
pour le financement d'investisse- 
ments immobiliers. 





Le conseil d'administration de TF 1 s'est réuni le mardi 11 octobre, sous ln 
présidence de Francis Bouygues. pour examiner la situation de la chaîne et les pers- 
pectives de fin d'année. 

Les objectifs fixés pour l'année 1988 portaient sur la mise en place : 

— d'une politique salariale et de relations humaines dynamiques ; 

— d’un plan de modernisation des moyens de la chaîne ; 

- d'une poliique de développement des activités : 

- et le maintien d'un haut niveau d'audience. 

En effet. en dépit d'une concurrence de plus en plus forte due à l'extension 
anormalement rapide des réseaux de diffusion de la 5 et de la 6 accordée par la 
CNCL. décisions d'extension atLaquécs par la chaîne en Conseil d'Etat qui devrait 
rendre son jugement dans le mois. TF 1 a connu tout au long de l'année un niveau 
d'audience exceptionnel de plus de 43% de la part de marché, atteignant en 
septembre près de 50 %. Ces résulLals n'ont jamais été enregistrés par une chaîne de 
télévision placée en situation de concurrence, 

Le conseil a 1enu ensuite à rendre hommage aux collaborateurs qui. dans la 
période difficile que vient de connaître l'audiovisuel, ant montré leur attachement à 
la chaine et leur volonté de poursuivre le travail entrepris pour la plus grande salis- 
faction des iéléspectateurs. TF ! entend maintenir pour les à venir une poli- 
tique de croïssance dynamique des rémunérations. 

D'ici à la fin de l'année, l'audience devrait se maintenir à un niveau élevé, et, si 
les receties Commerciales correspondent à l'objectif attendu, le résultat du groupe 
TF } pour l'exercice de seize mois s'achevant le 31 décembre 1988 devrait être légè- 
rement bénéficiaire. 

. À l'issue du conseil, Francis Bouygues a indiqué que. conformément à l'inten- 
tion qu'il avait exprimée en avril 1987, la mise en place des nouvelles structures de 
la chaîne étant achevée. il souhaitais quitter la présidence de TF 1 er poursuivre 5a 
mission Comme administrateur et président du comité stratégique. 

. Le conseil a remercié Francis Bouygues des résultats obtenus par TF ! en dix- 
huit de el sur sa proposition, Patrick Le Lay a été nommé président-directeur 
genera 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux variable octobre 1986 
Taux pour 1988 :68,5425 % 

.Les intéréts courus du 20 octobre 1987 au 19 octobre 1988 seront payables, à 
partir du 20 ociobre 1988, à 384,41 F par Litre de 5 000 F, après urie retenue à la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 42.72 F (montant brut : 427,13). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire de 25 % 
sera de 64,04 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt 
brut au titré des comtributions sociales. soit 8,54 F, faisant ressortir un net de 
311,83 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au [il de l'article 
125 A du code général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94 - 2 de la loi du 30 décembre 1981). le 


montant des iniérèts Sera au crédit du compte d ficiaire chez l'intermé 
diaire habilité chobst pes lee it du compte du bénéficiaire l'intermé- 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 
Obligations à taux variable octobre 1987-1997 


Tranche B 
Taux pour 1988 : 7,7977 % 
Les intérêts courus du 25 octobre 1987 au 24 octobre 1988 seront payables, à 
partir du 25 octobre 1988. à 389,89 FE par titre de 5 000 F. 
En cas d'opuion pour le prélèvement forfaitaire. l'impôt libératoire de 25 % sera 
de 97,47 F auquef s'ajoutcront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brat 








. ee des contributions aies soit 7,78 F, faisant ressortir un net de . 
es retenues nc conce t isé 'arti 
genral des impôts rnent pas les personnes visées au IIl de l'articie 125 A du code 

Ces Litres ne sont pas créés (article 94 - 2 de la loi du 30 décembre 1981}, le 
montant des intérèts sera porté au crédit du compie du bénéficiaire chez l'incermé- 
diaire habililé choisi par lui. : 
Tranche © 

| Taux pour 1988 : 7.7977 % 

Les ini£rêts courus du 26 octobre 1987 au 25 octobre 198$ seront payables, à 
is r du 7 octobre 1985. à 389,89 F par titre de 5 000 F. 

n cas d'option le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire de 25 % sera 
de9747F Ps lit les deux sonne de 1 tn sur l'intérêt brut 
au titre des contributions sociales, soit 7.78 F, faisant ressortir un net de 284.64 F. 
Ces retenues ne concernent par les pérsonnes visées au 111 de l'article 125 A du code 
général des impüts. 

Ces Livres ne sont pas créés (article 94 - 2 de le loi du 30 décembre 1981}, le 
montant des inlérèts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diairé habilité choisi par lui. ° 

Tranche D 
Taux pour 1988 : 7,8477 % - 

Les intérêts courus du 31 octobre 1987 au 30 actobre 1988 seront payables, à 
partir du 31 octobre 1988, à 392,39 F par litre de 5 000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement l'orfaitaire, l'impôt libératoire de 25 % sera 
de 98,09 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérét brut 
au titre des coniributions sociales, soit 7,84 F, faisant ressortir un net dé 286,46 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au 11] de l'article 125 À du code 
général des impôts. 

Ces titres ne sont pos créés (article 94 - 2 de La loi du 30 décembre 1981). Le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par lui. 


NEW-YORK, 120 
Rechute 


Quarante-huit heures après avoir 
atteint son plus haut niveau depuis 
l'après-krach du 19 octobre 1987. la 
Bourse new-yorkaise 2 rechuté, 
mercredi. assez lourdement sur des 
ventes béncficraires. Amorcé dès 
l'ouverture, le mouvement de baisse 
s'est poursuivi presque sans inter- 
ruption durant toute la séance. A La 
cläture. l'indice des industrielles 
s'établissait à 2 126.24, soit à 
30.23 points au-dessous de son 
niveau précédent Le bilan de la 
journée a élé comparable à ce résul- 
tat. Sur 1937 valeurs traitées, 
1 105 ont reculé, 388 seulement ont 
progressé et 444 n'ont pas varié, 


Le marché a essentiellement 
régi aux rumeurs, « alarmistes » 
pour Wall SireeL, d'une forte aug- 
mentation du déficit de La balance 
commerciale pour août, dont le 
résaltat doit être publié ce jeudi 
13 octobre, à 13 h 30 (beure de 
Paris). Ces rumeurs avaient, du 
resie, déjà favorisé un vif repli du 
dollar et une remontée des taux 
obligataires. Une raison supplémen- 
taire pour le marche de s'inquiéter, 
mais non de s'affoler. L'activilé 

Éanoi qui est restée assez faible 
avec 154,84 millions de titres 
Tr contre 140,90 millions la 

e. 


toc 1200. 





LONDRES, 126cute 4 
Aggravation des pertes 


Le repli amorcé depuis le début 
de In semaine s'est accentué, mer- 
credi, au Stock Exchange, journée 
durant laquelle l'indice Foctsie des 
cent valeurs a perdu 24 points, ler- 
minant à 1814,3 (—1.3%). Le 
marché est demeuré calme, avec 
394,3 millions de titres échangés. 
L'attente des chiffres de La balance 
commerciale américaine jeudi et de 
l'inflanion britannique vendredi a, 
une fois de plus, pesé sur le marché. 
La nouvelle baisse de Wall Street 
pesait également sur la tendance. 
La plupart des secteurs étaient en 
baisse, et principalement les indus- 
trielles, les internationales, les phar- 
maceutiques et les magasins. Dans 
le secteur électronique, Racal recu- 
lait après l'annonce du prix de 
170 pence par action retenu pour 
rentrée partielle sur le marché de 
sa filiale Vodafone. Le groupe de 
brasserie et d'alimentaire Allied 
Lyons se dépréciait également 
après l'accord passé avec La firme 
japonaise Suntory. Certaines 
valeurs allaient à l'encontre du 
mouvement, comme Sun Alliance 
et Lonrho. Les fonds d'Etat s'affai- 
blissaient, ainsi que les mines d'or. 








Marchés financiers 


PARIS, 120002 % 


Plus résistant 

La baisse s'est poursuivie mer- 
creci à la Bourse de Paris. Mais, 
le mouvement, amorcé vingt- 
quatre heurés auparavant, à 
tendu à 5e ralentir. 

Dans la matinée dé, te phé- 
nomène était patent et, vers 
11 heures, le recul des cours 
n'était que de 0,67 %. Il allait 
étre plus marqué par la suite, 
mais à k clôture, l'indicateur ins- 
tantané réduisait l'écart à 
0,28 %. Rentré dans le rang 
mardi, le groups des « cpéabies » 
est un peu sorti de son immobi- 
lisme. L’attention s'est, en parti- 
culier, portée sur Navigation 
mixte, De Dietrich avec 104 000 
titres échangés (15 % du capital} 
et Aussedat-Rey. Elle n'a pas fait 
défaut non plus sur Club méditer- 
ranée, redevenue pourtant beau- 
coup plus calme, et sur Canal 
Plus. . 

D'une façon générale, les pro- 
fessionnels semblent pour la plu- 
part persuadés que le marché va 
repartir. Beaucoup, cependant, 
disent être inquiets de l'extension 
possible des conflits sociaux et 
de la situation explosive en Ajé- 
rie. 


cain pour le mois d'août, 

Dans l'immédiat, tous les 
regards sont braqués sur New- 
York. «Tant que Wall Street 
tent, Paris tiendra », assurait un 
gérant de portefeuille. 

Suspendue plusieurs jours, la 
cotetion de Talcs de Luzenar a 
repris ce jour. Les cours se sont 
alignés un peu au-dessus de 
l'offre d'achat lancée par Borax 
{groupe RTZ) à 1 200 F, faisant 
ainsi ressortir une hausse mus- 
ciée (+ 46 %). 

Lourdeur des obligations et du 
MATIF. 


TOKYO, 1501 


Nouvel alourdissement 


Pour la deuxième journée consé- 
cutive, les cours ont baissé, jeudi, à 
la Bourse de Tokyo. Le mouvement 
est allé en s'accélérant. En recul de 
71,96 points à la fin de la matinée, 
l'indice Nikkeï accroissait encore 
son retard dans l'après-midi, pour 
s'etabtir à la clôture à 27 273,30, 
soit à 136,07 points (— 0,5 #} au- 
dessous de son niveau précédent. 

La rechute de Wall Street a été 
assez mal ressentie au Kabuto-Cho. 
Néanmoins, la fermeté du yen et la 
relative faiblesse des cours du 
pétrole ont, en allégeant la pression 
sur les taux, favorisé un certaine 
résistance. 

Les spécialistes se gardent. pour 
l'instanc, de tout commentaire. À 
six jours du premier anniversaire du 
grand krach, les esprits sonL assez 
tendus comme 


L'activité est restée faible. 


Cours du | Cours du 


120 13oct 





FAITS ET RÉSULTATS 


@e Rapprochement entre 
Fanglais AlHed-Lyons et le japo- 
mais Santory. — Le groupe britan- 
nique Allied-Lyons (alimentation, 
brasseries, vins et spiritueux) a 
annoncé, le 12 octobre, ta conclu- 


création de deux sociétés 
conjointes. L'une, contrôlée à 51 % 
par AllieG-Lyons et à 49% par 
Suntory, sera chargée d'élaborer la 
stratégie de diffusion des marques 
du britannique (dont le cognac 
Courvoisier et les whiskies Ballan- 
tine's) sur le marché japonais. 
L'autre, contrôlée à S1 % par Sun- 
tory et à 49% par Allied-Lyons, 
sera responsable de l'importation 
et de la commercialisation exclu- 
sives des marques du groupe bri- 
tannique sur le marché japonais, 
Aïlied-Lyons prendra, à cette 
occasion, une participation de 
270 millions de francs dans Sun- 
tory, ce dernier L en contre- 
partie 2,5% du capital du groupe 
britanoique. Avec un chiffre 
d'affaires de 35 milliards de 


an chiffre d'affaires de 4,36 mil 
lards de francs, AiliedLyons est 
en pleine expansion en éri 

du Nord et, désormais, en 


sespendu, le 12 octobre, les cota- 
tions du premier fabricant de 
roues et de roulettes Guitel 


Etienne Mobilor. La société de 
portefeuilles Auréa, présidée par 
M. Cyrille Vernes, déjà action- 
naire à 33.34%, a décidé de lan 
cer une OPA (offre publique 
d'achat) sur cue firme, dont le 
principal actionnaire était, jusqu'à 
présent, la SA Ateliers réunis cad- 
die. 


e Afflelou rachète Leroy- 
Opticiens. — Le groupe Alain 
Afflelou vient de racheter le célè- 
bre merchand de luneties Leroy- 
Opticiens et us Er pe erege 
parisiens, dont us est 
installé sur les Ch2mps-Elysées. 
Le prix versé à la famille Leroy 
pour la cession de ses actifs est 
confidentiel. Le groupe Affielau. 
qui possède, en France, deux cent 
soixante magasins, presque tous 
franchisés, sauf seize en propre au 
en participation, conforte, ainsi, sa 
présence dans la capitale, après 
l'ouverture, en juillet dernier, d'an 
magasia place de l'Opéra Le 
groupe s'est fixé un rythme 
d'ouverture de quatre magasins 


propre par an à Paris, [l a dégagé, - 


l'an dernier, 20 millions de francs 
de bénéfice consolidé net sur un 
chiffre d'affaires de 550 millions 
de francs. Ses ventes devraient 
atteindre 800 millions de francs 
environ celte année, dont 60 rail 
tions de francs pour les magasins 
en propre. Pour 1989. Alain Affle- 
lou 1able sur | milliard de france 
de chiffre d'affaires, avec trois 
cent cinquante magasins. Le seul 
Ékment flinuocrer disponible pour 
Leroy-Opticiens est son chiffre 
d'affaires : 18 mullious de francs. 
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Marché des options négociables 
le 12 octobre 1988 
Nombre de contrats : 9 827 . 
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MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 12 oct. 1988 
Nombre de contrats : 38 375. 





ÉCHÉANCES 
106,85 106.45 105.80 
Options sur notionnel 
OPTIONS D'ACHAT 


COURS 





PRIX D'EXERCICE 


_ANDICES 


CHANGES 
Dollar : 6,24F 4 


La baisse du dollar s'est 
ivie à bonne allure, jeudi 

3 octobre, sur tontes les p 
financières internationales. La 


monnaie américaine & coté 
6,2450 F (contre 6.2725 F). n 
u 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87] 

. {loc oc 
Valeurs françaises .. 1325 132 
Valeurs étrangères . 120,2 118,4 
(Sbf, base 100: 31-1281) à 
Indice général CAC . 3832 3766 
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sée par les syudicats CFDT, FO, CFTC et CGC. Ces mêmes syndicats et la 
CGT d sur le statut des PTE. 
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Le remplacement de la loi Léotard 
La régulation des télécommunications 


1 e . en CR . 

La manifestation des infirmières à Paris 

gnome oh pen retro our ; 
de France, souvent accompagnés de représentants d'a utres catégories pro- 
cage he alarmes ren shirprenhique Léna tag échappera au Conseil supérieur 
conditions de travail et la formation. Les tentatives d'unité d'action ppe , . pe 
n'ayant pas RES RTE de l'audiovisuel 

La première à 11 heures rtir Bastille, organisée ka 
coordination gationale des ds Misabree monsmast col na sf Le gouvernement va préparer d'ici à Ia fin 1989 une nouvelle Joi 
infirmières qu'elles appartiennent On non à un syndicat ou à ume associa- | sur les téKcommunications qui redéfimira le 
tion. La CGT, la coordination des anesthésistes, celles des aides-soignants 


Dites donc, messieurs les pol- 
ticions, vous avez pas bientôt fini 
de nous prendre pour des cons ? 
Un peu de décence, un peu de 
retenue, je vous en pris. Vous 
êtes bien tous les mêmes. 
Amnistier les socialos lyonnais 
impliqués dans cette nausée- 

affaire 


et agents de services hospitaliers la coordination de médicotech- cette fonction régalienme sera disti de celle rase tiré 
nique et le collectif des kinésithérapentes et peutes, ainsi que de | d'exploitation des réseaux, exercée par France Télécom (nouveau 


nombreux médecins parmi lesquels les professeurs Michel Boiron, Lacien 
Israël et Léon Schwartzenberg avaient décxié de s'y associer. 


Sans le dire officiellemen mer à 
La seconde à 14 heures à partir de la < 


porte de Versailles était organt- | coms est rouvert, avec les interrogations qu'il soulève, eu corollaire, 


se retrouver le soir même au ministère de La santé,où Ah! elle a bonne mine, la jus- 


M. Evin devait les recevoir à 19 beures. 


Devant le groupe era 
de la Pitié-Salpêtrière, à Paris, 
deux infirmières anesthésistes, 






«en grève » précise leur badge, 
accueillent leurs collègues pan- 
seuses et les dirigent vers le 
pavillon Opolon. Difficile pour ls 
visiteur d'ignorer le mouvement 
de Si 







grève. 
Sur l8 porte vitrée, les tracts 
se chevauchent. On y oi gs 
tout à tour que le laboratoire 
biochimie est en grève « à Plus 
ou moins 80 %» (le souci de 
précision étonne) mais que le 
service minimum est assuré, Ou 
que le personnel des cuisines suït 
le mouvement. Les externes, 
eux, tiennent à faire pat aux 
malades que ccelui qu 
reçoit gagne seulement 74, C4 F F 
Pour vingt-quatre heures de 
rit Plus loin, près de la 
cafétéria, qui ne désemplit pas, 
d'autres affiches se veulent 
humoristiques. Faisant écho au 
dessin de Plantu Üe Monde du 
11 octobre), des infirmières facé- 
























br tes nôtres tous les jours. » 
Au cinquième étage, la réu- 
nion du collectif Pitis-Saipétrière 
a déjà commencé depuis un 
quart d'heure. Un des élus de la 
coordination fait le bilan de ce 
que le ministre est e prêt à 
> catégorie par catégorie. 
On décide de coince à pd le 
cortège qui partira de la Bastille : 
« Cela fera une demi-heure 
7 t. » Boñne humeur 

t dévouement sont visiblement 
Ft l'ordre du jour. 

La coordination nationale, qui, 
ls veille de la manifestation, lan- 
çait un dernier appel à un défilé 
unitaire, a cependant son idée 
bien arrêtée sur l'organisation du 
cortège : en tête, la 
nationale, puis les coordmations 
régionales, les infirmières anes- 
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E Prix Charter: Duriez vons 
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PC1649; 6 mois pour Brother 
EM1000, Canon AP850. 
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La mobilisation de la Pitié 





thésistes, les kinés, les person- 
nels de laboratoire et les syndi- 
cats «eëè l'arrière », Un 
représentant de la coordination 
nationale des personnels de 
santé, créée, samedi 8 octobre, 
msiste longuement sur Îes points 
de convergence entre les infir- 
mières et les autres catégories 
de personnels hospitaliers. 

Plus loin, dans l'amphi A de 
l'école d'infirmières de la Pitié, 
tiennent eux aussi leur assem- 
blée générale quotidienne. Les 
« première année » sont inquiets 
devant un mouvement qui, visi- 
blement, les dépasse. Après 
tout, leur rentrée ne remonte 
qu'à quatre semaines. Les « troi- 
sième année », dont certains 
sont en train de passer le DE 
{diplôme d'Etat}, sont plus 
revendicatifs. Et puis, comme 
l'explique cette brunette à 
l'accent du Midi : « Dans ma 
promo, il y a 70 % de bacheliers, 
dens celle qui débute, ils ne sont 
que 50 %. C'est peut-être pour 
cela qu'ils se Aron tant de la 
suppression de certains cours 
magistraux. » Bruno, lui, msiste : 
« H n'y a pas que la question des 
salaires. il y a les conditions da 
travail et la revalorisation du st 
tut. » 

Les élèves seront à la mani- 
festation derrière leurs ainés de 
la coordination pour opte gain 
de cause. 

La mobilisation est {orte. Le 
soutien des médecins se fait en 
ordre dispersé. L'un d'entre eux, 
qui tient à rester anonyme, a 
commencé le matin même à faire 
circuler une pétition de soutien 
auprès du corps médical. Un 
autre, « un chirurgien » explique- 
t-on, a même fait un chèque de 
500 F pour participer aux frais de 
la coordination. 


CLAUDE DUJARDIN. 








Depuis plusieurs semaines, la pré- 
paration du texte destiné à rempla- 
cer la loi Léotard a donné lieu à un 
débat feutré mais vigoureux au sein 
du gouvernement. Fallait-il laisser 
au nouveau Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA) les préroga- 
tives en matière de télécommunics- 
tion dévoiues par la droite en 1986 à 
la Commission nationale de la com- 
munication et des libertés 
(CNCL) ? Le débat est celui du 
«moins d'Etat». Avant 1986 les 
libéraux avaient soûhaïté alléger la 
tutelle des pouvoirs publics sur les 
télécommunications, secteur 
pieine évolution qu'ils voulaient 
ouvrir à la concurrence. L’imbrica- 
tion jugée trop étroite entre le minis- 
tère des PTT et sa adminis- 
tration, la DGT, bioquait toute 
chance de.concurrence. Il fallait 
donc transférer du ministère des 
PTT à une institution « indépen- 
dante» (la CNCL) le pouvoir de 
fixer les règles du jeu dans les télé- 
communications. Après mars 1986, 
pour des raisons politiques, ce trans- 
fert de compétences ne fut, en réa- 
lité, que partiel et provisoire. La 
CNCL n'avait gagné la tutelle que 
sur les réseaux de câble audiovisuel. 
Elle devait être simplement consul- 
tée sur les services téléinformati- 
ques. Quant au reste, tout était ren- 
voyé à une future loi qui était 
promise avant Île 31 décembre 
1987... mais qui ne fut jamais votée. 


Néanmoins, l'idée d'une tutelle 
sur les télécoms d'une instance trop 
tournée vers l’audiovisuel et ses pro- 
blèmes particuliers a suscité une 
grande émotion au sein de ia DGT 
et chez certains industriels du télé- 
phone et de l'informatique. Ceux-ci 
s’interrogeaient sur la capacité tech- 
nique de la CNCL (qui ne comptait 
qu'un seul «sage» connaissant les 
questions de télécommunications, 
M. Jean-Pierre Bouyssonie, ancien 
patron de Thomson) et redoutaient 
surtout que l'affaiblissement du 
Re a en 

certains industriels € 
Does pénétrer le marché français. 
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Le gouvernement de M. Chirac 
enterra le dossier : Se Am ag 
aborder réellement la question 


- Concurrence dans les télécommuni- 


et de la DGT, en particulier. Com- 

ment imaginer de la plonger dans un 
univers concurrentiel, avec son sta- 
tut d'administration d'Etat ? Or les 
syndicats (Force Ouvrière en tête) 
firent part, de leurs inquiétudes, sur 
un éventuel er ses. 
au premier ministre oqua 
ardeurs de son ministre des PTT. 
M. Chirac avait gardé un fort mau- 
Merise cu 
en Las 


Une situation 
bancale 


La question de la place de l'Etat 
dans les télécommunications fut rou- 
verte, cet été, à l'occasion du rem- 


ministre des PTE (Postes, télécom- 
munications et espace), indiqua 
qu'il souhaitait conserver La ité 
& ses pouvoirs à l'exception des 
et prod di télévision 
et les radio-té 
Il se en faveur de la créa- 
tion une direction à la réglementa- 
tion, séparée de la DGT pour satis- 
faire Bruxelles, mais qui reste sous 
sa tutelle. M. Quilès dut batailler 
ferme jusqu'à la veille du conseil des 
ministres pour l'emporter. 


question du statut de la DGT. Son- 
mise à la concurrence, celle-ci devra 
same A lan 
mum d'autonomie sa gestion 

et sociale... Même s'il ne 


“pour 1989 au sem de la DGT, la 


question est sur la tabie. De 1986 à 
1988, deux ans ont été perdus et les 
télécoms françaises sont dans une 
Station | | 

FE. V. 





tice de ce pays ! La voilà réduits 
à faire le trottoir pour les soute 
neurs des gens en place : com- 
bien t'as fait de voix, 
aujourd'hui ? Allez, donne, ages 


faute à Badinter. Balancer la guit- 
lotine, c'était débile. Si on tuait 
ceux qui tuent, ils tueraient plus. 





Auto-châtiment 


Non mais, vous vous fichez de 


récidiver, 
c'est inadmissible, c'est insup- 
portable, d'accord, mille fois 
d'accard. 


A se demander, comme Bou- 
vard aujourd'hui dans France- 
Soïr, _bravo l'humour noir, si là 


gracieusement par l'administra- 
tion pénitentiaire aux condamnés 


pour se donner eux-mêmes la 
mort! 


CLAUDE SARRAUTE. 


Bernard Dort directeur du théâtre 
au ministère de la culture 


Bernard Dort a été nommé, 
au conseil des ministres, direc- 


teur du théâtre et des spectacles TT 


au ministère de la culture et de 
la communication, en remplace- 
ment de Robert Abirached, qui 
reprend sa fonction de profes- 
seur. (Nos dernières éditions du 
13 octobre.) 


Comme Robert Abirached, Bernard 
Ed Ney of pe Ju Lane 
vval a 
Théonicien du théître, 1] manifeste une 
remarquable cer opinion 
depuis temps où, mem 
de ae da de la ou Théâtre 

accompagnait de ses ana- 
yses le travail de Jean Vilar. Pariant 


Le au service des lecteurs de 


revues et jourmaux (ainsi 
À Monte Dianehes. 
CG. 


[NE le 29 septembre 1929 à Metz, Ber- 
nard Dort est licenci£ en droit et docteur 
èsletires. Il a été professeur à l'institut 
d'études théâtrales ef détaché en 1983 au 
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pour une gauche alternaii: 
42, rue d'Avron. 75020 PARIS 
«Les cœuses et les perspectives de 
l’intifada en Algerie » 
avec le participation de Mohammed HAREI Denis 
BERGER. Gilbert MARQUIS et Mohammed BELHADJ 


Samedi 15 octobre & 20 h 30 
Salle de l'AGECA — 177, rue de Charonne, 75011 PARTS, 
‘ métro : Alexandre-Dumos 
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Le nouveau « look » 
des costumes 
-et chemises 


grandes grifies, à 
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‘tre en Europe. 


Bernard Dort 2 écrit de nombreux 
ouvrages sur le théâtre, notamment sur 
Comeille, Marivaux, Brecht. Il a cgale- 
ment publié des recueïs de ses articles 


dans Theärre populaire, Travail 
tra, pe Public, les Temps 
et une plus 
scénographique. Bernerd Dort a donné de 
nombreux cours et conférences dans les 
universités étrangères, il à Été également 
conseiller artistique au Festival de Flo- 
rence et à la comorission théâtrale de la 
Biennale de Venise.] 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 13 octobre 


L’attente 

‘Marché très Calme jeudi matin à 
la Bourse où les investisseurs atten- 
daiïent Ja publication du déficit com- 
mercCial américain. L'indicateur ins- 
tantané perdait 0,16%. Toutefois. 
l'agitation autour de De Dietrich se 
poursuivait. La valeur gagnait 4,7 % 
avec 14 000 pièces échangées. Figu- 
raient également parmi les hausses 
Accor (+ 3,1 %). Société générale 
(+ 2.9 ®) et le certificat d'investis- 
serment Elf-Aquitaine (+ 2,3 %). En 
baisse on notait Luchaire 
(— 4,9%). le Groupe de la Cité 


. (= 3,7%) et Eurafrance (+ 3,2 %). 


(me 
que nécessaire À 


EN 
USAGE 


CIE 


0 EN VENTE 
DANS TOUS 
LES KIOSQUES : 




























































